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CHAPITRE   VIIL 

Voyage  dt  Gemelli  à  Trébiionde» 

Vjr  È  M  E  L  L I ,  ayant  recouvré  la  gemelli  , 
liberté  au  prix  de  quarante-fix  piaf-  Chap  viiii 
très ,  que  lui  coûta  une  vefte ,  dont  j^„.  ^^^^ 
il  fit  préfent  au  Capitaine  Bâcha , 
s'embarqua  à  bord  d'une  faïque ,  qui  d/ conftaoî 
appartenoit  à  un  Raïz ,  nommé  Agi  «»nopi«». 
Muftapha.  Ils  mirent  à  la  voile  le 
lundi  12  d'Avril  l(5j>4î  mais  le^ 
TomRÏX^  A 
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vents  étant  tombés ,  elle  fut  remor-*. 
GfiMELLr    quée  par  la  caïque  jufqu'à  Oumoii- 

CnâDt  VIII,  ^1     •        '   j        •  'Il         j  •!    . 

nar,  éloigne  de  cinq  mules  du  vil-. 

^'  »^M'  lage  de  Gnegni-Kioi ,  où  ils  avoientf 
fait  de  l'eau.  Le  Dodeur  defcendit 
à  .terre,  &  monta  fur  une  colline 
élevée,  pour  jouir  de  la  vue  de  la 
Mer  Noire  ;  mais  un  Berger  lui  fai- 
fant  plufieurs  queftions  ,  il  revint 
précipitamment  à  la  Saïque.  Il  s'é- 
leva un  vent  frais ,  qui  les  fît  avan- 
cer dans  le  détroit ,  entre  des  villa- 
ges &  des  maifons  de  campagne  fort 
agréables  :  ils  paflerent  les  féconds 
châteaux  qui  font  très-foi bles,  l'un 
en  Europe  >  Tautre  en  A{îe  ,  &  en- 
trèrent le  matin  dans  la  Mer  Noire* 
Le  Jeudi  f  y ,  ils  côtoyèrent  la 
Natolle,  paflerent  Ergelé,  qui  a  un 
très-bon  port ,  &  le  lendemain ,  ayant 
le  vent  le  plus  favorable ,  ils  allèrent 
de  conferve  avec  une  autre  faïque 
chargée  pour  Trébizonde ,  ôç  mon- 

^  tée  par  cent  cinquante  foldats  &  va- 

lets appartenant  au  Bâcha,  quiétoit 
déjà  parti  pour  cette  place,  ainfî 

fjue  fa  famille ,  accompagné  de  fîx 
elouques.  Le  pays  qui  borde  la  Mer 
Noire ,  eft  montagneux  ,  à^bondant 
eç  châtaignes ,  en  Qoix  &  en  pomme$  I 
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Chap.  VllI, 


f)  H  S     E  U  R  O  1»  É  F  N  5.  ^ 

€ont  il  fournit  la  ville  de  Conftan- 
xinople  &  les  Provinces  voifines. 

Le  famedi ,  le  vent  leur  étant  con - 
craire,  ils  gagnèrent  le  cap  de  Si-  An.Kîy^. 
nopeoù  ils  firent  de  l'eau,  &  ayant  f'  iponncnr 
mis  a  la  voile  le  lendemain  de  grand  ^urc. 
matin  ,  ils  paHerent  à   la  vue  de  la 
ville  de  même  nom  ,  fîtuée  fur  une 
pointe  de  terre ,  près  d'une  haute 
montagne.  Les  deux  jours  fuivants, 
il  fit  tant  de  vent  &  de  pluie  ,  que  les 
Turcs ,  qui  n'avoient  pas  voulu  don- 
ner un  fequin  pour  être  dans  la  ca-. 
bane  ,  furent  mouilles  de  la  tête  aux 
pieds  Cependant  ils  firent  beaucoup    . 
de  politefte  à  notre  Voyageur ,  qui  ne 
■  manqua  pas  à  les  leur  rendre,  parce 
qu'il  ju^ea  qu  ij  pourroit  avoir  be- 
foin  de  leur  amitié  &  de  leur  fe- 
cours  pour  retirer  fon  bagage ,  qui 
avoir  été  emporté  dans  l'autre  (aï- 
que.  Le  mercredi ,  quand  ils  furent 
à  la  vue  de  Trébizonde,  h  fripon 
de  Raïz  lui  demanda  beaucoap  plus 
pour  fon  paflage ,  que  le  prix  dont 
ils  étoient  convenus  :  il  produifit , 
pour  appuyer  fa  demande  ,  deux 
Tartares  qui  fervirent  volontiers  de 
témoins; mais  Gemelli fe  tira  de cett«< 
aflFaire  par  une  légère  gratification» 
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mt  Cette  difpute  teriTiiaée,  le  Doc« 

<3BMHtu ,  teur  defcendità  terre,  après  un  voya- 
c^'^P*      •  ge  iJe  neuf  cents  milles,  &  il  fut  très- 
An.  1694.  bien  reçu  au  petit  hofpice  des  Mif- 
14  arrive  à  Konuaires  Jéfuites ,  qui  font  habillés 
Ti^buoHdc.  en  c€  lieu  comme  les  Arméniens,  Ils 
avoi^nt  eu  le  foin  de  retirer  fes  équi- 
pages ,  &  îls  lui  racontèrent  ce  qu'ils 
avoient  foufFert  en  route  ,  non-feu- 
lement à  caufe  du  mauvais  temps  » 
mais  encore  parce  qu'ils  avoient  été 
arrêtés  par  le  Receveur  des  droits  à 
Ounia  ;  mais  le  Cadi  leur  avoit  rendu 
juftice ,  en  déclarant  que  tous  les  fu- 
jets  duRoi  deFranceétoientexempts 
de  ces  fortes  d  impôts, 
n^fcrîptîoii     La  Mer  Noire ,  auffi  nommée  le 
d^TicH^on-Pont-Euxin  ,  a  cincj  milles  de  cir- 
conférence, neuf  cents  de  longueur, 
&  depuis  deux  cents  jufqu  à  quatre 
cents  de  largeur.  A  l'extrémité  de 
cette  mer ,  ou  plutôt  de  ce  lac ,  au 
pied  d'une  montagne  tournée  vers 
le  nord,  &  à  la  latitude  d3  4i  de- 
grés ,   eft  la  ville  de  Trébizonde , 
que  les  Turcs  nomment  Taraboffan  ; 
elle  a  environ  un  mille  de  circuit , 
mais  les  fauxbourgjS  font  afleiK  éten- 
dus pour  contenir  vingt  mille  per- 
fonne^*  Çettç  YiUe  t  qui  a  U  titi:a 


D  E  f    |E  tr  R  O  y  É  E  H  S.  f 

d'Archevêché ,  eft  la  Métropole  de  ", 

la  Cap;  adoce ,  &  les  Grecs  y  tranf.l^,^;j^^'^^^';j, 

!)ortcrent  le  fiége  de  leur  Empire  » 
orfque  Conftantinople  futprife.  La  ^*'-  *^^^ 
mailon  des  Lafcaris  y  régna  environ 
deux  cents  ans,  juiqu'à  ce  que  les; 
Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  cette 
ville ,  &  la  détruifîrent  fous  Maho- 
met II.  Elte  a  foufFert  tant  de  cala- 
mités de  la  part  des  Turcs ,  &  de  la 
part  des  RufTes»  qu'il  ne  lui  refte 
que  très-peu  de  fon  ancienne  fplen- 
deur ,  &  qu'elle  paroit  plutôt  un  bois 
inhabité  >  qu'une  ville  Impériale  ,  ^ 

tant  les  mailons  font  coupées  d'im- 
menfes  jardins ,  de  champs  &  de  plan- 
tarions.  Elle  eft  défendue  par  deux  "* 

médiocres  citadelles,  dont  une  ed 
commandée  par  un  Chiaoux ,  &  l'au- 
tre par  le  Bâcha  ou  Beglierbey, 
qui  gouverne  auflî  la  ville.  Les  faux- 
bourgs  ,  en  général ,  font  habités  par 
des  Grecs  &  par  des  Arméniens.  Les^ 
vivres  ni  font  ni  à  bon  marché ,  ni  - 
de  bonne  qualité ,  ni  en  abondance». 
&  l'on  ne  trouve  aucun  poiflbn  dans, 
le  marché ,  quoique  la  ville  foit  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer.  Le  pays  pro-  • 
duit  de  bonne  huile,  mais  le  vin  y* 
eft  allez  Inauvais  :  les  environs  fonc 
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remplis  de  hauteurs,  &  ftériles  :  le!t 
montagnes  lont  couvertes  de  neige. 
Lorfque    Genielli   eut   payé    le 
An.  1694  Douannier ,  qu*il  trouva  d'afiez  bon- 
ne compofition  ,  &  qu'il  eut  viHré  la 
•     ville  de  Trcbizonde  ,  il  loua  des 
chevaux  un  fequin  chacun  pour  Lr- 
zerom,  éloignée  de  neuf  journées, 
&  fe  mit  en  chen:in ,  accompagné 
du  Père  Villot ,  Supérieur  d'hize- 
rom  ;  du  Père  Dalmaz,  Mifïîonnaire 
do   il    Prcwince  de  Chl.imaki  ,   en 
Perfc  ;  du  Per  j  IvlLirtin ,  qui  u.l  Jit  lé- 
lid-:r  à  Ilpahun  ;  5c  du  P.re  Domi- 
nique ,  delciné  pour  la  niiliion,  dans 
le  Couvent  de  Naxivan. 
cmciiife     Le   mardi  27  ,  ils  partirent   de 
fnetcn  xomt  Trébizondc  avec  une  forte  caravane , 
î©ja.  &  ,  après  avoir  marche  quatre  heures 

par  un  chemin  montagneux  &  rem- 
pli de  boues ,  ils  logèrent  au  Cara- 
vanfera  d'Oreglan ,  où  ils  couchèrent 
en  plein  air.  Leur  fommeil  fut  in- 
terrompu toute  la  nuit ,  parle  bruit 
dune  rivière  voifine,&  parl'aboiment 
des  chiens  fauvages  qui  couroien.t 
en  grand  nombre  dans  les  monta- 
gnes. Le  lendemain,  ils  voyagèrent 
par  des  hauteurs  très-efcarpées  ,&, 
après  avoir  fait  environ-vingt-quatie 


mîllcs  en  neuf  heures ,  ils  s'arrêtè- 
rent au  Caravanfera  de  Cufcan  ,  qui  chap'^vVii. 
eft  très- froid  &  très-incommode.  Le 
jeudi ,  ils  trouvèrent  encore  le  che-  ^^'  '^^^ 
min  plus  raboteux ,  plus  froid  &  plus 
fatiguant  :  les  Miîlionnaires  tom- 
boient  dans  le  découragement ,  &  fe 
rcpentoient  fincerement  d'avoir  en- 
trepris un  voyaa;e  aufîî  défagréable» 
Ils  pafTerent  fur  le  fommet  du  mont 
,Zi^ana  ,  qui  eft  extrêmement  élevé, 
&  où  le  vent  fouffle  quelquefois  avec 
tant  de  violeace,   qje  d'inforcunéj  » 

Voyai^eurs  en  ont  été  étouffés.  Ils 
firent  enfuite  quelques  milles  en  def- 
cendant  nour  arriverau  Caravanfera , 
&  le  lendemain,  la  route  fut  beau-  . 
coup  plus  aifée  &  plus  praticable, 
en  fuivant  des  monta<^nes  couvertes 
de  fapins  ,  de  hêtres  &  de  noifetiers  : 
ils  pafTerertt  trois  ponts ,  &  entrè- 
rent dans  un  naffa^^e  fouterrain  ,  pra« 
tiqué  dans  une  montagne  ,  à  l'extrê- 
miré  duquel  eft  un  Caravanfera  :  ils 
firent  vingt-deux  milles  en  dix  heu- 
res, &  logèrent  à  celui  de  Guimis- 
Xane ,  ou  maifon  d'argent  ;  ainfi 
nommé  des  mines  de  ce  métal  qj'on 
exploitoit  autrefois  dans  le  voifi- 
nage  ;    ce  pays    abonde    en   pom-« 
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mes,  en  noix,  &  en  vin  médiocre.. 

ç*a**p^  viiî;     ^^  famedi  premier  de  Mai  ^  ils  paf- 
ferent  par  une  mine  d'or,  que  les 

4ft.  i<»^4-  inondations  de  la  rivière  voiline 
avoient  rendue  impraticable:  ils  en 
virent  une  autre  d'argent ,  &  appris 
rent  des  habitants  ,  que  ce  pa}s 
produit  beaucoup  de  cuivre  &  de- 
plomb  ,  ce  qui  rend  ces  métaux  à 
Don  marché  en  Turquie  ,  où  Ton  en. 
fait  toutes  fortes  d'uftenfiles  qu'on 
étame  avec  grand  foin.  Ils  paflerent 
enfuite  à  Couvans  ,  &  ,  après  avoir 
fait  vingt  milles  en  dix  heures,  ils 
s'arrêtèrent  à  la  maifon  de  leur  Ca- 
tergi  ou  Muletier ,  dans  le  village  de 
Balaxor ,  lîtué  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  &  très  agréable.  Les  maifon& 
font  pour  ainfi  dire  creufées  dans  la? 
terre ,  puifque  le  toit  &  la  furface  di^ 
terrein  ,  font  de  niveau  avec  une^ 
large  ouverture  au  milieu ,  pour  don? 
ner  paflTage  à  la  lumière.  Les  hom- 
mes &  les  bêtes  y  log^t  en  com- 
mun ;  mais  leurs  fours  font  conf 
truits  avec  aflez  d  art.  Ils  font  une 
tranchée  d'environ  deux  pieds  de 
profondeur ,  qu'ils  enduifènt  de  terre j^^ 
()C  laiflTent  une  petite  ouverture  pour 
le  paiTage  de  la  Skxamc*  Ils  y  £oM  ua 
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feu  de  bois,  &  placent  des  barres  de  ■ 

fer  en  croix  fur  cette  embouchure,  £\**/tV,î 
avec  une  plaque  mobile  ,  laice  de 
façon  qu  on  peut  y  faire  bouillir  cinq  ^'  *^^4^ 
pots  à  la  fois ,  &  cette  plaque  tourne 
comme  on  le  veut ,  pour  la  commo- 
dité de  celui  qui  en  prend  foin» 
Quand  les  pots iont  ôtés,  on  écarte 
le  feu  du  fonds  ;  on  nétoye  les  cen- 
dres &  Ton  y  met  la  pâte  qui  neft 
point  levée  ,  &qui  eft  cuite  en  très- 
peu  de  temps.  Ces  plaques  fervent* 
auffi  de  table  &  de  poêle  pour  chauf- 
fer la  compagnie ,  ainfi  que  pour  em- 
pêcher les  viandes  de  refroidir. 

Ce   village  eft  particulièrement  FervetitJifi 
habité  par  des  Arméniens,  qui  ac-  Muriounai» 
coururent  en  foule  au  lieu  où  Aoient  '"* 
les  Voyageurs  :  le  Père  Villot ,  qui 
ftvoir  leur  langue,  les  y  inftruifit 
dans  les  Myileres  de  la  Religion 
Chrétienne ,  avec  une  efpece  de  jeu 
d*oie  quil  avait  inventé  pour  cet 
ufage.  Ces  Millionnaires,  entretenus 
par  le  Roi  de  France,   font  très- 
zèles  dans  leurs  travaux ,  ôc  fuppor- 
tent  avec  une  patience  &  un  courage- 
étomiant,  les  infultea  &  la  pcrfécu*- 
tion  des  Turcs. 

Le  fbir ,  les  Voyageurs  furent  trou* 

Ar 
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blés  par  l'arrivée  d'un  Chiaoux  en* 
Gfi  iiiLi,  voyé  pour  faire  hâter  la  marche  des 
chap  VI I  jiQup^s  Aiîatiques  vers  Belgrade. 
4^.  x6j^4    Cet    Officier  s'appropria   deux  de 

leurs  chevaux  ;  ce    qui  auroit  mis 

auelc]ues-uns  d'entre  eux  en  dangeï 
e  demeurer  en  arr'e  ç ,  &  -de  de- 
venir la  proie  des  Voleurs  ou  des 
Janillairs,  s'ils  n'avoient  trouvé  le 
moyen  ,  en  au;:^mentant  la  charge 
des  chevaux  ,  d'en  avoir  un  de  relais, 
fur  lequel  deux  hommes  montoient 
toiirà-tour.  iJs  traverferent  cette 
jour'iée  un  pays  bien  cultivé ,  &  Ge- 
melli  tira  un  grand  nombre  de  pi- 
geons &  de  canards  fauvages  à  la 
volée,  ce  qui  étonna  beaucoup  les 
Turci,  quinc  pouvoient  en  tuer  un 
feul  arrêté.  Le  Père  Villot  s'en  fit 
un  Ljct  d^aaiuieiî.ent,  en  leur  faifant 
entendre  que  le  Dodeur  étoit  un  des 
ChafleuiS  du  Roi  de  France,  qui 
l'envoyo/it  au  Sophl  de  Perfèen  cette 
qualité.  Api  es  avoir  laitdou^e  milles 
en  (ix  heures ,  ils  fuient  obligés  de 
payer  un  qu:it  deduvat  pour  chaque 
cheval  à  la  viile  de  Eeihourt»  fîtuée 
fur  un  rother,  &  défendue  par  quel- 
qu-S  pie  es  de  canon.  On  fait  eti 
^ecce  ville  des  tapis  de  laine  à  un 
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prix  modique ,  &  les  fauxbour^s  en  ■ 

font  trè$-étendus.  Ils  marchèrent  en-  ,,?f  **^„\Vt* 
€ore  ftx  milles,  en  côtoyant  la  ri- 
vière, &  campèrent  furies  bords  en  ^"•'^•»4» 
un  endroit  nommé  Maaciour ,  où 
le  Chiaoux  avoit  laifle  leurs  chevaux. 

Le  mardi  4,  ils  firent  dix  milles,  crainte qw 
&  arrivèrent  au  village  d'Avirac.Jf*'^"'"®"'^ 
fitué  fur  une  montagne ,  où  ils  lo-  "  ^  *"**' 
gèrent  dans  la  maifon,  ou  plutôt 
dans  récurie  d'un  Arménien.  Ils  y 
virent  des  Payfans  qui  coupoient  les 
bleds,  qui  pouflent  &  mûriiFent  trèsr 
promptement  dans  ce  canton,  où  lo 
terroir  eft  très-fertile.  Lelendemain ,' 
ils  grimpèrent  fur  des  montagne»^ 
d'une  hauteur  exceflîve,  couvertes  der 
neiges,  &  fur  le  derrière ,  ils  virent 
une  carrière  de  marbre  blanc.  Ils 
dépendirent ,  avec  autant  de  danget 
qidl  de  difficulté  ,  au  village  de  Car* 
vor,  au  fond  d'une  vallée  profonde ,; 
&  ils  y  furent  logés  à  Tordinairc^ 
dans  une  écurie.  Pendant  cette  jour-^ 
iïée,  qui  fut  de  vingt-quatre  milles;  - 
les  Turcs  de  la  caravanne  marque- 
fient  une  grande  crainte  des  voleurs  j^ 
&  prièrent ,  avec  inftances»  Gemelli 
de  mettre  en  état  leurs  armes  à  feu^ 
q[ui«toient  fort  dérangées. 
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Le  Jeudi  fix ,  plutôt  que  de  paffei^ 
cha^p^vYii.  '®  S^^  ^®  TEuphratcqui  étoit  alors, 
fort  enflé ,  Gemelli&q^ielques  autres. 
^•»^^4.  fe  réparèrent  de  la  Caravane  ,  firent 
environ  trois  lieues,  &  traverferent 
le  fleuve  fur  un  pont  de  pierre ,  prè$, 
de  l'endroit  où  il  fe  joint  aii  Gerzi- 
me.  Us  le  côtoyèrent  enfuite  pen- 
dant huit  milles  jjiifqu  au  village  de 
Teunskiouçh  :  en  cet  endroit ,  avec 

♦  le  confentement  du  Gatergi ,  acheté: 
par  un  préfent ,  le  Doreur  cacha, 
quelques  effets  dans  un  fac  de  paille 
qu'on  met  en  ce  pays,  fous  la  charge: 

^  du  cheval  au  lieu  de  bardelles.  DanS'; 

tous  les  Villages  par  lefquels  ils  paf-* 
ftrent,  ils  trouvèrent  des  Receveurs, 
des  taxes  chargés  de  recevoir  tant 
par  tête  de  chaque  Voyageur  i  mais^ 
Gemelli  flic  fa  compagnie  en  furent 
exempts,  coipme François ,  en  cHi-' 
fèquence  dun  ordie  exprès  ou  fir*. 
man  du  Grand  Seigneur. 
Cei^siii  ar-     Le  lendemain  matin  ,  ils  voyage-^ 

îowu^^"^  rentdans^une  belle  plaine^  ornée  de 

*  plufieurs   villages^  ,   ôc  envâronnée^ 
de  montagnes  couvertes  de  neiges> 
Après  avoir  fait  douze  milles-,  ils», 
entrèrent  drns.  les  fauxbaurgs  d*Er-^ 
2^0j&:i^  aà  Us  payexem.  envitpjftXept 
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fols  par  chaque  cheval.  Le  Douan- 

nier  ,  fur  leur  demande ,  envoya  un  cha^p'lViVi. 

homme  pour  fouiller ôc  cacheter  les 

valifes  ;  ce  qui  fut  fait  avec  beaucoup   ^°*  *^** 

de  politefle,  &  fans  avoir  rien  de  \r, 

févérité  dont  Tavernier  dit  qu'on  en 

ufa  avec  lui  dans  cette  Ville, 

Gemelli ,  ayant  loué  un  apparte* 
ment  très^honnête  dans  un  Caravan- 
fcra ,  près  de  la  Douanne ,  fut  invité 
à  fouper  par  M.  Prefcot  ..Conful^ 
Anglois,  dont  il  fut  très  bien  traité  • 
quoiq  iM  l'excitât  beaucoup  à  boire  s. 
il  lui  apris  qu  il  avoit  perdu  d*un 
jour  Toccafion  d'une  caravane  pour 
pafler  à  Tauris. 

Erzeroiiî,  capitale  de  TArmenie ,.  Defcrîptfé^' 
où  Ion  prête  .d  qae  fut  fitué  le  Pa-^*""«^^ 
radis  Terreftre  ,  eft  fous  des  monta-         ' 
gnestrès^hautes,  au  commencement 
d'une  belle  plaine»  quia  trente  mili 
les  de  longueur  &  dix  de  largeur^ 
Gette  Ville  eft  entourée  d'une  doui? 
î)Ie  muraille  &  d'un  fofle,  avec  plu» 
fieurs/tours  à  des  diftànces  convena* 
blés ,  garnies  de  petites  pièces  de  ca- 
aon  ;  ce  qui.  lui  donne  beaucoup  de, 
feffenvblance  avec  Cônftantinople». 
Bu  côté  derOrient  eft  un  Château. 

S^\m.F<m\^  cQmmo.de  psiiVA^ 
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>"  des  Janifhiires ,  de  dans  le  même  can- 

ciiap!viiî.  ^^^  on  voit  la  Cathédrale  des  Armé^ 
niens ,  qui  eft  en  ttès-mauvais  état. 

^■'»<9^«  La  Ville  a  trois  portes  de  fer  ;  elle 
cft  habitée  en  grande  partie  par  des 
Arméniens ,  qui  demeurent  dans  des 
maifons  balTes  ,  bâties  de  bois  6c  de 

'    ^  terre  :  les  rues  font  étroites  de  non 

pavées.  Les  Bazars  pauvres  &  petits  :■ 
cependant  Erzerom  eft  fi  peuplé,, 
que  dans  les  fauxbourgs  feulement  il 
y  a  ving-deux  Càvanferas  pour  les 
caravanes  de  Perfe.  Quoique  l'air  y 
Foit  aflez  froid ,  &  qu'il  y  ait  peu  de 
fruit ,  les  provifions  y  font  à  bon 
marché ,  &  la  plaine  voifine  en  four- 
nit abondamment.  A  fix  heures  de 
■'■"  chemin  d'Erzerom,  l'Euphrate  prend 

fa  fource  dans  une  montagne  nom- 
mée Atirat  ou  Mingol  :  cependant 
beaucoup  de  perfonnes  penfent  que 
la  vraie  fource  eft  dans  la  Géorgie, 
&  qu'elle  a  été  couverte  par  de» 
tremblements  de  terre. 

Les  femmes  d'Erzerom  px)rtent 
des  habillenerts  de  drap,  des  botti- 
nes ,  &  un^  i  îpéce  de  mafque  noir 
pouf  fe  cacher  le  vifage  :  il  tombe 
de  leur  tête  une  longue  pièce  d*étofFe 
au  voile ,.  qui  leur  defçead  jufqu  au^ 
genoux^ 
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Le  famedi  8 ,  M,  Laironniere  arri- 


va d j  Pcrfe  avec  une  caravane ,  &  le  cif^pf  vVik 
lendemain  il  fe  fit  Mahoniétan,  en-' 
traîné  par  le  defefpoir  de  n'avoir  pu  An.  1694, 
obtenir  fa  grâce  ,  après  avoir  tué(^"^|i'^M*1 
deux  hommes  en  France.   Il  difoithométan  ds 
qu'il  avoir  été  envoyé  par  le  Monarr*^*^^^^^*"' 
^que  François  pour  efpion  chez  les 
Turcs  ,  &  que  tous  les  francs  qui  al- 
loient  au  levant ,  étoient  chargés  par 
ce  Prince  d*engager  les  Perfans  a  re- 
couvrer Bagdat  &  Erzerom.  Quoi- 
que la  conduite  de  cet  homme  prou» 
vât  le  dérangement  de  fa  raifon  ,  les 
Turcs  aputoient  foi  à  fes  impoftu- 
res  ,  &  les  francs  ne  pouvoient  man- 
quer d'en  fouffrir* 

Le  mardi  1 1  ,  Gemelli  refufa  de  cew^in  » 
payer  le  droit  impofé  fur  tous  ./pVordrc^dc 
ceux  qui  portoient  un  fufil  :  il  fut<^^""^*£«c 
pourfuivi  par  un  Turc  le  couteau  à 
la  main ,  &  il  aui'bit^fans  doute,  été 
tué  f:ns  M,  Prefcot,  qui  retint  &  ap- 
paifa  le  Mufuînian  ,  pasce  qu  a«cun 
chrétien  n'oferolt  fe  fervir  de  fes  ar- 
mes contre  les  j^ens  de  la  religion  de 
Mahomet.  Deux  jours  après  cette 
aventure,  le  Dodeur  reçut  un  meffa» 
ge  du  MuTelim  ,  ou  Lieutenant  du 
Bâcha ,  qui  lui  ordonnoit  de  foiti|^ 
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■  de  la  Ville  dans  trois  jours  ,  &  Te 

chap!vVii.  n^enie  ordre  fut  (ignifié  aux  Jéluites» 
à  riq|l:îgation  des  Arméniens  ,  qui , 
•  "^^*  deux  ans  avant  ,avoient  payé  le  Ba* 
cha  pourquoi  chaflfâc  lesMiffionnai*' 
res.  Le  frère  Manfredi,  qui  remplif* 
foit  l'état  de  Médecin  à.  Erzetom», 
alla  chez  le  MufTelim  lui  communia 
quer  un  firman  du  Grand  Seigneur 
pour  le  rétabliflement  des  Pères  ,, 
maisil  n'y  eutaucisné^ard^aucon^- 
traire ,  il  ordonna  quifs  fortiroienc. 
le  jour  même;  Le  Frère  appella  de; 
cette  Sentence  au  Cadi ,  qui  leur  per- 
mit d'attendreiine  caravancLe  Mut- 
felim  envoya  chercher  Manfredi,  le. 
fit  mettre  enprifon  pendant  deiùE: 
heures ,  ôl  le  menaça  de  la  bafton— 
Bade.  Il  s'informa  très-exacèement  de  ' 
ce   qui    concemoit  Gemelli  à  M». 
Prefcot ,  qui  l'àffura  que leDoâeur 
a'étoit  ni  Prêtre  ni  Papa  >  mais  uûi 
Gentilhomme  qiti  voyageoit  pour 
fatisfaire  fa  curiofité.  Après,  beau^ 
coup  de  foUicitations , cet  Impérieux. 
Officier  confenrit  à  les:  laifTerconti^ 
Buer  leur  voyage  en  Perfe^aa moyens 
tfunpréfent  de  vingt-cinq  fequms;^, 
-     mais  fon  frère,  qui  étoit  Nazar ,  out» 
ScateâeurideSfiûangçrsû»  réfolad' 
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voir  fa  part  du  butin ,  infîfta  pour  ■   ■■ 

qu'ils  retournaflent  àTrébizonde ,  à  J^f;'!^!;»/ 
moins  qu  ils  ne  lui  nlJent  aulii  un  pre- 
fent.  Enfin  nos  voyageurs  fe  voyant  ^"*  *^'^ 
expofés  de  toutes  parts  à  tant  d*in- 
folences  &  de  rapines,  réfoluient  de 
fortir  fécrétement  d'Erzerom ,  &  de 
prendre  la  route  de  Perfe ,  fans  atten- 
dre de  caravane^  Ils  préférèrent  de 
courir  le  rifque  de  tomber  entre  les    - 
mains  des  voleurs  de  profellîon  ,  plu- 
tôt que  d'être  les  vidimes  de  ces  in- 
fidèles ,  qui  pillent  les  étrangers  à 
Tombre  de  Tautorité  des  Loix. 

En  conféquence  de  cette  ré  fol  u- 
tîdn ,  Gemelli ,  avec  les  Pères  Jéfui- 
tes  Dalmaz  &  Martin ,  &  le  Jacobim  . 
Dominique  de  Bologne  ,  louèrent 
des  chevaux  quatre  piaftres  chacun^ 
&  partirent  à  minuit  d'Erzerom.  , 
Avant  le  jour  ils  furent  arrêtés  par 
un  commis  de  la  Douane ,  qui  vivoit 
fous  une  tente  à  fix  milles'de  la  Ville  ; 
I mais  quand  ils  lui  eurent  montré  la 
ldéchari!:e  du  Receveur  d'Erzerom ,  '     . 

Ul  leur  permit  de  paflTer,  en  lui  don- 
nant un  roup  ou  quart  de  ducat.. 
\prês  avoir  fait  vingt  milles  en  huit 
leures  dans  une  campagne  décou- 
verte, hors  de  h  tomt,  ordinaire  des. 
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caravanes ,  ils  logèrent  dans  la  mai* 
fon  de  leur  Cater^^i ,  au  village  d' A.xa , 
où  lis  iurenc  très- bien  traités  à  un 

«An.  i<54*  prix  médiocre,  parce  que  ce  canton 
produit  des  vivres  en  abondance. 

Snitcdcfon  £e  mercredi  15^  ,  un  Janiflaire  qui 
traverfoit  le  chemin  voulut  les  faire 
retourner  dans  un  tort  pour  payer  un 
droit  ;  mais  ils  l'engagèrent  à  le  rece- 
voir lui  mène  ,  fans  les  obliger  de  fe 
détourner.  Douze  milles  plus  loin  , 
les  commis  de  la  Douane  de  Talichi , 
voyant  qu  ils  ne  fuivoient  pas  la  route 
ordinaire  ,  ^  qu'ils  ne  vouloient  pas 
pafler  le  pont  de  Chio-Ban-^Iupri , 
leur  ordonnèrent  de  les  iuivre  jjf- 
qu'au  Villai;e  ;  mais  ils  s'en  tirèrent 
encore  en  payant  deux  piaflres. 
Le  terroir  efl:  fi  fertile  en  ce  pays, 

Iue  les  vivres  y  font  à  très  bas  piix,/ 
'alitant  plus  que  les  habitants  fe 
j»ourriflent  prefque  tous  de  lait  caillé, 
de  galette  ,  &  ne  boivent  que  de 
l'eau. 

Après  une  journée  de  vingt  huit 
milles ,  les  Voyageurs  arrivèrent  au 
Village  de  Korafon  ,  fitué  à  gauche 
de  la  rivière  d'Araxe  ,  &  y  trouvè- 
rent les  maifons  creufées  en  terre  , 
comme  celles  de  Balaxor.  Le  Doc- 
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leur  &  fa  compagnie  y  refterent  le  # 

lendemain,  jotT  de  l'Afcenfion,  fur  Q,ap.%uî. 
la  prière  du  Catergi ,  qui  étoit  natif 
de  cet  endroit;  leurs  malles  furent  A"*  *^**' 
vifirées  par  le  Douanier,  qui  ne  leur 
fit  aucune  difficulté  ciuand  il  vit  le 
Theskeré  de  celui  d'Erzerom  j  mais 
ïê  Nazar  voulut  leur  extorqtner  une 
piaftre ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  de  • 
paffe-port.  Cependant  ils  refufe^pnt 
de  le  donner,  &  le  Douanier  n'ap- 
prouva  pas  la  prétention  du  Nazar. 
Les  femmes  de  ce  Village  couvrent 
leur  vifa.i^e  avec  des  plaques  d'argent 
très-minces  ,  &  portent  deux  rangs 
de  boutons  de  cnaque  côté  de  leur 
vefte*  , 

Le  vendredi  ai  ,  ils  firent  huit 
milles  dans  un  p;ys  montagneux,  de 
s'arrêtèrent  fur  les  bords  d'une  ri- 
vière ,  dans  laquelle  il  tombe  beau- 
coup d'eaux  minérales  ,  &  oii  leurs 
Catergis  fe  baignèrent.  Ils  trouvè- 
rent enfuite  trois  Janiflaires ,  qui  vou- 
lurent leur  faire  payer  un  droit  par 
ête  ,  &  les  menacèrent  de  leur  faire 
ebrouffer  chemin  ;  mais  ils  furent 
appaifife  avec  une  piaftre.  Ils  pafle- 
rent  par  une  campagne  où  ilsyirent 
une  grande  quantité  de  tulippes  fau,- 
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vages ,  &  arrivèrent  par  un  pays  d^* 
couvert  à  Méfîngirt ,  village  au  pied 
'  d'un  rocher ,  fur  lequel  eft  un  châ- 
»«f4-  teau  ruiné.  Les  Habitansleur  racon- 
tèrent une  hiftoire  fâcheufe  d'un  vol 
commis  peu  de  jours  avant  dans  la 
montagne.  Les  Religieux  effrayés, 
ne  voulurent  pas  aller  plus  loin  fans 
une  efcorte  :  ils  louèrent  une  garde 
de  ^quatre  hommes  pour  un  peu 
moins  d'un  ducat  ;  mais  il  parut 
qu'ilsétoient  d'intelligence  avec  les 
voleurs  ,  car  ils  conduifirent  nos 
Voyageurs  par  des  montagnes  efcar- 
pées ,  &c  par  de  grands  bois  de  pins^ 
où  ces  bandits  faifoient  leur  habita- 
tion :  Gemelii  en  renconta  deux ,  qui 
n'oferent  l'attaquer ,  parce  qu'il  étoit 
bien  fur  fes  gardes. 

Les  armes  de  leur  efcorte  éroient 
en  fi  maavais  état ,  qu'ils  n'auroient 
pu  s'en  fervir  quand  ils  en  auroient 
eu  la  volonté  :  mais  le  lendemain  de 
grand  matin  ,  ils  demandèrent  leur 
payement ,  Se  refufèrent  d'aller  plus 
loin  ,  quoiqu'il  y  eût  encore  plus 
de  deux  milles  de  bois  à  pafler..  L'un 
d'eux  voulut  même  dormer  de  fa 
piquedans  le  corps  au  Père  Dalmatz,. 
q.uilui  foifoit  des  reproches  de  cette 
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rxadion,&  après  d'inutiles  remon- 
:rances,  les  Voyageurs  furent  obli- 
[és  de  payer*  • 

Peu  de  temps  après  que  ces  co- 
luins  les  eurent  quittés  ,  ils  virent  n rencontre 
louze  hommes ,  tant  à  pied  qu'à  ^"  ^**^«**"' 
:heval  ,  qui  parurent  tout-à«coup , 

un  Catergi  dit  à  Gcnielli  que  c'é- 
loient  des  voleurs.  Un  des  Voya- 
*|jgeurs  ,  nommé  Abraham  Goggia  , 
■ânatif  d'Erzerom  ,  auflî-tôt  qu'il  les 
Ippperçut ,  piqua  des  deux ,  &  fe  fau- 
ra  au  galop*  Le  Dodeur  fit  demeu- 
rer à  cheval  les  Pères  effrayés  ,  avec 
le  mauvais  piftolets  à  la  main ,  feu- 
îment  pour  marquer  de  la  réfiftan- 
:e  ;  mit  pied  à  terre  avec  fes  armes  , 

ils  fe  rangèrent  derrière  quelques 
rochers  en  état  de  défenfe.  Lesvo- 
|eurs ,  affez  mal  armés ,  les  voyant  en 
lonne  contenance  fe  retirèrent  dans 
la  montagne,  &  leur  laifferent  le  paffa- 
;e  libre.  Gemelli  reçut  de  grands  élo- 
ges des  Turcs  pour  fa  valeur,  &  les  Pe- 
[es  lui  donnèrent  le  titre  de  Karvan- 
iachi ,  ou  de  général  de  leur  petite 
iravane.  Après  cette  aventure,  ils 
[rent  halte  quelque  temps  dans  une 
ilaine  ,  où  il  y  avoit  de  bons  pâtu- 
[ages  pour  leurs  chevaux  »  près  d'un 
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village  de  Kurdes.  Enfin  ayant  fait 
trente-fix  milles  en  dix  heures ,  ils 
arrivèrent  à  Cotanlo  ^Village  habité 

An.  i6p+.  p^j  [g3  Arméniens,  qui  vouloient 
que  les  Jé(uites  leur  donriaflent  des 
médicaments  pour  leurs  malades  ; 
inconvénient  auquel  ils  furentiexpo- 
fés  pendant  tout  le  voyage  Le  Di- 
manche 23  ,  ils  firent  douze  milles  , 
*  &  arrivèrent  à  Kars  ,  ville  frontière 

,  des  Etats  des  Turcs ,  où  ils  s'arrêtè- 
rent à  un  Caravanfera  dans  les 
fauxbourgs. 

î^efcrîptioii  Cette  Ville ,  fituée  dans  la  Turco- 
manie ,  à  41  degrés  40  minutes  de  la* 
titude,  eft  au  milieu  d'une  plaine  fer- 
tile ,  Ôc  Ton  y  trouve  déroutes  fortes 
de  provifions  à  un  prix  médiocre. 
Elle  a  tant  foufFert  des  Turcs  &  des 
Perfans ,  qui  Tont  poffédée  alternati- 
vement, qu  elle  eft  aduellement  très- 
mal  peuplée.  Elle  eft  de  forme  oblon- 
gue,expofée  au  midi,  fur  le  penchant 
d'une  coline  :  elle  a  environ  deux 
milles  de  circonférence ,  eft  entou- 
rée de  deux  murs  de  terre,  avec  de 
petites  tours  ,  deux  portes  à  deux 
ponts  fur  la  rivière  dont  elle  eft  bai- 
gnée. Il  y  a  un  fort  bâti  fur  un  roc 
inaccefllble  d'un  côté ,  avec  une  boHc 
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le  garnifon ,  d'où  l'on  t'ait  lortirtou- 
[tfis  les  nuits  un  dé  acheiueot  de  qaa 
rante  Cavaliers  pour  battre  la  cam- 
agne.  Les  uiailons  de  Kars  lonttrès-  '^"* 
édiocres  ,  &  ne  paroilTent  que  ces 
utes  de  terre  &  de  dois;  cepéiidaut 
epuis  que  cette  Ville  a  été  louiiiiie 
uGrandSeij5neur,iIy  a  toujours  eu 
n  Baciia  pour  la  gouverner, 
Pe.idaMt  que  Genielli  fut  en  cet  ïI  rencontre 
ndr  jic ,  foa  v  ater^-i ,  Geor  ^^eii ,  de- j^'j^;^;^'^^^*  • 
nanda  à  être  payé  de  (ou  (aiaire,  & 
efa'a  de  contiuaer  à  marcher,  juC-      -•■ 
ua  ce  qu'il  y  tut  forcé  parie  Doua- 
iei  Ariuéiiien  ,  qui  voulut  enfuite 
faire  réconipenTer  de  fes  bons  ofiî- 
es  ,  en   exigeant  une  piaftre  pour 
haque    cheval    char^^é  ,    quoiqu'il 
'eût  droit  d'en  demander   que  la 
oitié. 

Cette  affaire  terminée ,  ils  conti- 

uerent  leur  voyage  ,   le  matin  du 

ardi  2  y ,  dans  le  temps  où  le,s  Turcs 

liroient  quatre  coups  de  canon ,  pour 

arquer  h  fin  du  jeûne  de  leur  Ra- 

adan.  Ils  traverlerent  de  très- belles 

aines ,  où  ils  trouvèrent  plufieurs 

oupes  de  Kurdes ,  avec  leurs  mai-   - 

ns  mobiles,  tirées  par  des  boeufs, 

euple  miférable  ,    errant  pendant. 
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"   ■  ■         toute  Tannée  ,  à  chercher  de  la  pî* 

c^iapfviiV.  ^"^®  P^"^  ^^^^^  troupeaux ,  &  ne  vi- 
vant que  des  produdions  naturelles 

An.  i«9^.  ^g  j^  terre.  Après  avoir  fait  trente 
milles  en  dix  neures ,  ils  arrivèrent 
au  village  de  Kiala ,  compofé  de 
quelques  pauvres  huttes  :  ils  furent 
obligés  d'y  paflTer  la  nuit  à  difputer 
avec  leur  Catergi,  qui  renouvella 
fes  demandes,   &  refufa  encore  de 

^  marcher,  jufquà  ce  qu'il  eut  reçu 

le  payement  entier  du  voyage, 
ïl  quitte      Ils  en  partirent  le  Mercredi  26^ 

Tarqilicf  ^^ ^  virent  les  triftes  reftes  de  plufîeurs 
endroits  qui  avoient  été  détruits 
pendant  la  guerre  ;  entre  autres. la 
ville  d'Ani-Kagaë  ,  fondée  par  un 
Roi  d'Arménie  du  même  nom ,  près 
de  la  rivière  Arpafuy ,  qui  vient  des 
montagnes  de  Mingrelie ,  &  tombe 
dans  la  rivière  de  Kars.  Une  grande 
partie  des  murailles  fubfifte  encore , 
&  ils  virent  les  ruines  de  plufieurs 
Monafteres ,  dont  il  y  en  avoit  deux 
prefque  entiers.  Un  peu  plus  loin, 
ils  virent  le  mont  Arrarath,  furie- 
quel  on  dit  que  s'arrêta  l'arche  de 
.  Noë,  &ils  entrèrent  dans  une  val- 
lée,  où  l'eau  a  formé  plufieurs  pyra- 
mides de  pierre*  Ils  palTerent  eoluite 

te 
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le  fort  d'Arpafuy ,  fitué  fur  un  ro- 
cher, avec  une  bonne  garnifon.  Ceft  chip^viii, 
la  dernière  forterefle  des  Turcs  fur 
cette  frontière,  &enfortantles  por*-  ^*^^^ 
tes,  on  trouve  un  village  >  où  Ton 
paye  un  roup  pour  <haque  chevaU 
Dans  cette  vallée,  on  pafle un  ponn 
fur  une  rivière  qui  fépare  TEmpire 
Ottoman  de  celui  de  Perfe,  &  auflî- 
tôt  que  GemelU  fut  fur  la  rive  op- 
pofée,  il  defcendit  de  cheval,  &   -        > 
baifa  la  terre  dans  un  tranfport  de  ' 
joie,  de  ne  plus  être  expofé  àTin» 
folence  &  aux  vexations  des  Turcs. 


C  H  AP  I  T  R  E    I  X. 

CimelU  continue  fon  voyage  par  Erîvan^ 
Tamis  f  Çy  Nakcivan. 

LE Doâeur  & fes Compagnons^  ccmm enâ 
ayant  fait  environ  dix  milles  dans  ^"^^  ««  ^♦'%t 
les  Etats  de  Perfe ,  trouvèrent  une 
multitude  de  Kurdes  campés  ,  &  fu- 
rent obligés  de  leur  payer  une  demi*.   ' 
piaftre  pour  chaque  cheval,  ce  qui 
tient  lieu  de  douane  pour  les  équi-. 
pages,  .;parce  qu'on  n'ouvre  pas  le| 
TomelX^  B^      > 
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pii>  valifes  dans  ce  pays ,  &  que  les  Voya- 

cha'^ix*  S^urs  payjent  fuivant  leur  qualité, 
&  non  fuivant  la  quantité  ou  la  na* 

4^  i^?4.  ture  de  leurs  effets.  Après  une  jour- 
née de  vingt- huit  milles  ,  ils  arrêtè- 
rent à  Talen ,  le  premier  village  qu'ils 
virent  en  Perfe.  Il  eft  particulière- 
ment habité  par  des  Chrétiens  Ar- 
méniens ,  qui  y  ont  deux  Eglifes  ; 
mais  elles  font  en  grande  partie  rui^ 
fiées.  Un  Vertabier,  ou  Prédicateur 
de  cette  nation ,  prétendit  guérir  un 
de  leurs  chevaux  malade,  par  des 

I)arolès  &  des  enchantements.  Dans 
e  voifinage ,  eft  un  roc  de  fel,  &les 
campagnes  voifines  produifent  une 
fleur  très-curieufe ,  qui  reflemble  à 
un  bouquet  de  plumes  blanches  & 
^     droites ,  d'où  fe  renverfent  trois  feuil- 
les pourpre  en  forme  de  triangle, 
avec  une  petite  rofe  noire  aumilieu, 
&  le  tout  eft  entouré  de  trois  autres 
'    fleurs  d'une  couleur  plus  éclatante. 
M    .  Le   lendemain ,   après  avoir  fait 

uoi$ Eglifes. Vingt-quatre  milles  en  neut  heures, 
ils  arrivèrent  aux  trois  Eglifes ,  qu'on 
nomme  dans  le  pays  Eghimiafem 
La  principale ,  dédiée  à  Saint  Geor- 
ge ,  eft  bâtie  en  forme  de  croix, 
flvec  une  coupole  âu  milieu ,  &  au 
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deflbus,  les  Arméniens  font  voir  une  '— 
pierre  .qu'ils  difeiit  être  celle  fur  la-  ch'S^^ix* 
quelle  Jefus-Chrift  apparut  à  Saint  ^* 
Grégoire.  Le  pavé  eft  couvert  de  An.up4» 
beaux  tapis  ;  il  y  a  trois  autels ,  & 
l'on  monte  par  quatre  marches  au 
principal  ;  à  la  droite  duquel  eft  la 
chaire  du  Patriarche.  Au  -  dehors , 
font  quatre  petites  tours  ;  il  y  a  des 
cloches  dans  une ,  ce  qu'on  ne  fouf- 
fre  pas  en  Turquie,  ôc  Ton  y  voit 
aulh  plufieurs  croix.  Près  de  cette 
Eglife ,  eft  un  Monaftere  où  demeure 
l'Evêque  Bc  les  Religieux,  avec  une 
fontaine  d  eau  excellente ,  de  beaux 
jardins  &  des  portiques  qui  fervent 
de  Caravanfera  aux  Pèlerins.  Les 
deux  autres  Eglifes  &  leurs  Monaf- 
teres  font  conftruits  de  même ,  quoi- 
que plus  petits,  &:  ils  ont  tous  dans 
leur  dépendance ,  de  bons  champs  & 
de  bonnes  vignes. 

La  plaine  d'Erivan  produit  abon- 
damment du  grain  &  du  fruit ,  étant 
[fertilifée  par  plufieurs  ruiÏÏeaux ,  ainfi 
que  par  des  canaux  de  la  rivière 
d'Araxe  qui  la  traverfe.  Les  Habi- 
tants applaniffent  le  terrein  &  rom- 
pent les  mottes  avec  des  rouleaux 
tirés  par  deux  hommes  ;  ils  font  1^ 
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••  fnoiflbn  dans  le  temps  où  Ton  femc 
^^^;  en  Turquie. 

Le  vendredi  28 ,  nos  Voyageurs 

An.  i«*4.  continuèrent  leur  route  à  la  vue  du 

11  arrive  à  iTîont  Ararath  ,   éloigné  d'environ 

huit    milles   du   Monaftere  où  ils 

savoient  pafle  la   nuit.    Après    di?c 

milles  de  chemin ,  par  une  très-belle 

route ,    ils  entrèrent  dans  les  faux- 

bourgs  d'Erivan ,  &  Gemelli  loua 

un  logement  dans  un  Caravanfera. 

îVtf/rîiîJtion      La  ville  d'Erivan  eft  bâtie  fur  les 

^iccxîcvijic,  j^jj^gg  d'une  autre  ville   de  même 

nom,  à  40  degrés  ij*  minutes  de 
latitude*  Une  partie  eft  fituée  fur 
un  rocher  ,  baigné  par  la  rivière 
Zanghi ,  ^  le  refte  s*étend  dans  une 
plaine.  Elle  n  a  pas  plus  d'un  mille 
de  circuit ,  &  les  fortifications  con- 
fiftent  en  un  fofle  profond  &  une 
double  muraille"^  avec  des  battions  | 
de  terre ,  fur  lefquels  font  montées 
quelquespetitespiecesdecanon.il 
y  a  trois  portes  de  fer ,  mais  la  g:arnT- 
îbn  eft  peu  confidérable  :  les  Habi- 
tants ne  font  pas  grands  comrner-| 
çants;  le  Bazar  eft  peu  de  chofe ,  k\ 
,  îe  palais  duRhan  ,  ou  Gouverneur,! 

fitué  fur  les  bords  de  la  rivière,  ne 
paioît  ^u  we  niB.^^  pelante  de  tç^çj 
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tl  y  a  cependant  une  monnole  où 
l'on  fabrique  des  efpeces  d'argent  &  ehap?ix> 
de  cuivre  ,  d  autant  que  dans  coûte 
laPerfe,  il  n'y  a  d'autre  roonnoie*^"'**'^'*' 
d'or ,  que   quelques  petites  pièces» 

3u*on  jette  au  peuple  dans  le  temps 
u  couronnement  des  Rois.  On  fond 
le  métal  dans  une  folTe ,  avec  un  feu* 
de  bois  &  de  charbon  y  au  moyen  de 
deux  foufflets.  On  le  coule  en  longs- 
lingots  ,  qu'on  forge  enfuite  en  pla- 
3ues  :  on  coupe  les  pièces  en  rond  v  ' 
'un  poids  réglé  y  &  quand  elles  font 
bien  unies  ,  on  les  marque  à  force  de 
bras.  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  ,^ 

qu'on  traverfe  fur  un  pont  de  fortes 
jarchesi  Gemelli   trouva  l'ombrage 

;réabîe  de  plufieurs  arbres  touffus, 
un  grand  nombre  de  petits  appar- 
îments  pour  \qs  plaiiirs  du  Khan,, 
luquel  le  Gouvernement  de  cette 
^ille  rapporte  annueUement,  deux 
ints  mille  écus,  .  „  - 

Les  fauxfourgs,  habités  par  des        .  ^^ 
marchands  &  par  des  Ouvriers  Ar- 
léniens,  font  vingt-fois auflî  grands 
|ue  la  ville ,  &  entremêlés  de  fermes 
de  jardins.  Il  y   a    un  excellent 
lazar  &  un  Meïdan ,  près  des  mu- 
failles  s  mais  on  voit  avec  peine  le 
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"■  grand  nombre  de  maifons  ruinées 

^^iup.'^ix.*  E?^  ^^*  guerres  continuelles  entre  les 
Turcs  &  les  Perfans.  La  ville  &  les 
fauxbourgs  forment  une  étendue 
d'environ    dix   milles  de  circonfé- 

•  rencc  ,  enfermée  par  un  rempart  de 

terre ,  &  dans  cet  efpace ,  on  trouve 
du  vin  délicieux,  des  fruits  excel- 
lents &  plufieurs  bocages  agréables 
de  fautes  &  de  peupliers. 

Le  pays ,  depuis  Tocat  jufqu'à 
Tauris,  eft  particulièrement  habité 
par  des  Chrétiens,  qui  gagnent  leur 
lubfiftance  à  des  ouvrages  de  foie  & 
à  d'autres  commerces  très -profita- 
bles ,  à  caufe  du  paifage  continuel 
des  caravannes.  Le  Sophi  en  tire  un 
revenu  très-confidérable ,  parce  que 
les  droits  ne  font  pas  forts ,  ce  qui  y 
attire  un  grand  nombre  de  Com- 
merçans  ,  qui  y  apportent  leuri  mar- 
chandifes. 

Grftidlipart     Gemelli  vit  tout  ce  qui  étoit  de 

4*iiiivan,  remarquable  à  Erivan  ;  vifita  TE- 
glife  &  le  Monaftere  de  Kiekart, 
taillé  dans  le  roc ,  &  alla  voir  un 
grand  lac  dans  le  voifinage,  outre 
cinq  autres  Monafteres  Arméniens, 
Enfuite  il  loua  des  chevaux  à  très- 
bon  compte  &  avec  le  Père  Domini- 
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que  partit  pour  Nakcivan  ,  dans lef- 
pérance  de  rejoiadre  une  compagnie  chap^.  wV 
de  Géorgiens  de  d autres  Voyageurs,  . 
qui  setoient  mis  en  route  la  veille  ^^*^^^t 
pour  cette  ville. 

Le  foir,  il  commença  à  éclairer  & 
à  pleuvoir  fur  le  mont  Ararath,  ce 
qui  arrive  tous  les  jours  vers  la  même 
neure.  La  rivière  Garuri-Ciny ,  étant 
enflée  par  les  pluies ,  ils  demeurè- 
rent dans  un  village  voUin ,  avec  un 
grand  nombre  de  Kurdes ,  &  pafle* 
rent  la  nuit  dans  un  mauvais  Cara-*' 
van  fera.  Le  lendemain  y  dimanche  6^ 
ils  paflerent  la  rivière ,  traverferent 
des  campagnes  unies»  dont  la  plus 
grande  partie  eft  bien  cultivée  &  ar-^ 
rofée  par  de  petits  canaux  qu'on  tire 
du  fleuve.  Après  avoir  fait  trente 
milles,  ils  arriverei^t  au  village  de 
Satarach,  où  ils  fièrent  obligés  de 
pafler  la  nuit  à  veiller  leurs  bagages, 
par  la  crainte  des  Payfans ,  qui  ont 
la  réputation  d'être  très-adroits  à 
voler. 

Le  lendemain  ils  paflerent  à  gué 
une  autre  rivière,  &  furent  arrêtés^ 
par  les  Rattars  ou  Gardes  des  che- 
mins, qui  leur  demandèrent  un  droit 
extraordinaire.  Gemelli  le  leur  re-- 

Biv 
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tufa  le  piftolet  à  la  main  »  &  ils  fe 
^l^!*^!'^*  contentèrent  d'un  abaffi  par  tête , 
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pour  lui  &  pour  ion  compagnon. 

^tt.  1654  Le  même  jour,{ils  tiaverferent  une 
autre  rivière,  nommée  Arpafon.fi 
-  rapide  qu'elle  entraîna  une  femme 
Arménienne  &  fon  (ils ,  à  plus  d'un^ 
portée  de  fufil ,  avant  qu'elle  put  ga- 
gner le  rivage  oppofé  :  mais  cet  ac- 
cident eft  ii  ordinaire,  que  les  gens 
du  pays  ne  s'en  inquiètent  pas.  Après 
avoir  fait  trente  milles  en  onze  neu- 
Tes ,  ils  logèrent  dans  le  Caravanfera 
de  Karaba ,  qui  eft  très-grand  &  d'une 
belle  conftrudion.  On  y  trouve  une 
fource  d'une  eau  excellente ,  qui 
coule  d'une fontaine  de  pierre ,,  qu'on 
dit  être  l'ouvrage  de  Sena,  fils  de 
Noc. 
n  arrive  à     Le  mardi  8 ,  après  avoir  fait  quln- 

lïakcivaH.  2e  milles ,  ils  arrriverent  à  Nakcivan , 
d?où  le  Père  Dominique  partit  pour 
le  Monaftere  d'Abarener,  où  il  de- 
voit  faire  fa  réfidence ,  &  il  laifla 
Gemelli  feul ,  expofé  aux  attaques 
des  Rattars ,  qui  font  très<langéreux 
à  rencontrer. 

Nakcivan ,  fuivant  quelques  Auf 
teurs ,  eft  la  ville  la  plus  ancienne  du 
moixde ,  &  le  lieu  de  la  fçpulture.  de 
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Noc,  qui  y  demeura,  difent-ils,  ^ptcs  ^ 
le  déluge.  Cette  conjeâure  ef  ton-  ' 
dée   fur  la  ligni&cation  des  mots 
Nak-Civan  r  q^ii  >  en  langage  Perfan ,. 
fîgnifient  demeure  du  navire.  Quoi- 
q^u'ii  enfoit  >  on  ne  peut  difconve- 
nir  que  cette  Ville  eft  très-ancienne  : 
elle  a  été  autrefois  décorée  de  beaux 
édifices  &  de  fuperbes  Mofquéesj. 
mais  les  uns  &  les  autres  ont  été  dc« 
fruits  par  la  barbarie^  d*Amurath , 
q.uand  il  (e  rendit  maître  de  cette  ' 
place ,  d'autant  que  les  Turcs  re-        - 
gardent  comme  profanes  les  Tem- 
ples bâtis  par  les  Sedateurs  deHaly* 

La  nouvelle  ville  eff  compofée  T>ercnpt:o!t 
d!une  longue  rue  étroite,  avec  un dcccuc Vuicj 
bon  Bazar ,  &.  quatre  grands  Cara- 
vanferas,.pourrufage  des  nombreu- 
fes, Caravanes  qui  y  paflent.  Les  faux- 
bourgs  ont  peu  d'étendue  ,  ôc  les. 
maifons    reflemblént   à  des    caves. 
[Près  de  la  ville V  on  voit  un  obélif- 
|ue  de  brique  ,  de  foixante  &  dix 
[palmes,  de  hauteur,  &  Ton  dit  qu'il 
fut  élevé  par  Tamerlan ,  quand  il. . 
entra  en  Perfe*  Cette  ville  de  Ic-pays- 
I  voifîn  ,  (ont  gouvernés  par  un  Cham  •- 
Notre  Voyageur,  craignant  lès  exac-, 
Uons.&  la  brutalité  desRattars  ^qui. 
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donnent  fouvent  la  baftonnade  au^r 
Etrangers ,  quand  ils  refufent  decon- 
fentir  à  leurs  demandes  exhorbitan- 
tes;  loua  deux  chevaux  pour  le  prix 
de  dix  abaflis  ,  &  partit  environ  trois 
heures  après,  le  foleil  couché,  en 
compagnie  d*Un  Envoyé  Perfan  ,  qui 
alloit  à  Ifpahan,  porter  des  préfents 
au  Sophi ,  &  qui  promît  de  protéger 
le  Dofteur  en  route.. 

lîfë  remet  Gemelli  travcrfa  la  rivière  fur  utî 
beaa  pont  ,  éloigne  environ  de 
deux  milles  de  la  Ville,  &  joignit 
TAmbafladeur.  Ils  firent  vingt- fept 
milles  dans  un  pays  uni ,  &c  arrive- 

^  rent  le  mercredi  9  ,  au  vieux  Zulfa  ,. 

^  '  fur  les  bord  de  TAraxe.  Ceft  de  cette 

Ville  que  Schah-Abas  I.  tranfporta 
tous  les  Habitants  au  nouveau  Zul- 
fa ,  dans  la  Province  de  Guilan ,  pour, 
qu'ils  fuflent  moins  expofés  aux  in- 
ctirfions  continuelles  des  Turcs.  A 
prefent  le  vieux  Zùlfa  n*eft  plus 
qu  un  monceau  de  ruines  fans  Habi- 
tants,  excepté  un  petit  nombre  d'Ar* 
méniens  ,  qui  s'y  (ont  établis  à  caufa 
de  la  fertilité  da  terreim. 

L'Araxe  en  cet  endroit  eff  reflTerré 
entr&deu.x  montagnes,  ce  qui  le  rend 
ficè&-grofond  &  très-ragide*.Xl$  le:' 
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triverferent  dans  une  mauvaife  bar- 

•lie,  très-mal  conduite  par  des  ma-  , .  ,„  .^ 

*.    .         .  •     •    r  '  Chap,  IX. 

riniers  ignorants ,  qui  tont  payer  un 
d«mi  abaflî  pour  chaque  cheval ,  &  il  ^^*  **^tJ 
y  a  aufli  un  homineétabli  par  le  Rat- 
tar  de  Nakcivan  pour  en  donner  quit- 
tnce.  Ils  paflerent  la  nuit  dans  le' 
Caravanfera  de  Deradus,  qui  eft  fort 
petit  &  incommode ,  environ  à  qua- 
torze milles  de  la  rivière.  Le  lende* 
main  ils  craverferent  une  vallée  étroi- 
te ,  infeftée  par  les  voleurs  ,  ôc  arri- 
vèrent par  un  pays  inculte  au  Cara- 
vanfera d'Alachi ,  qui  eft  un  grand- 
bâtiment  quarré  de  briques  ,  avec 
quatre  tours  aux  angles,  vingt  milles* 
plus  loin  ,  ils  trouvèrent  le  village 
de  Marauta,  où  l'on  dit  que  la  femme 
de  Noë  eft  enterrée.  Il  y  a  un  beau 
Caravanfera  ,  avec  de  Teau  fraîche- 
excellente. 

Le  Vendredi  1 1 ,  ils  entrèrent  dans  il  anîve) 
un  pays  rempli  de  montagnes,  &''^**"^*H 
rencontrerent  les  Rattars armes  d'ef- 
peces  de  maflues ,  qui  exigèrent  un 
abaflîs  pour  chaque  paquet  de  mar- 
chandife  ou  de  bagage.  Nos  Voya*^- 
geurs  paflerent  le  magnifique  Cara-- 
vanfera de  Jamghet  ;  firent  encorec* 
vingjp  milles-,  partie  fur  des  hauteurs^. 


i<n  ■  M. partie  dans  des  plaines  de,  (âble , 

?K^«\^i*  &  arrivèrent  à  la  ville  deSofian, 
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qui  ne  paroit  preique  qu  un  amas  de 
i^ffi^9^'  bocçages&  de  jardin?,  Ils  y  refteient 
deux  heures  ;  fe  remir;ent  en  route  p 
& ,  après  avoir  encore  fait  dix-huit 
milles,  ils  ei\trere.qt  danç^la  ville  de, 
Taurisj» 
»ercrîptîoB  Cette  ville  auflî  nommée  Ecba- 
4iç  Tiauris.  tane ,  qui  fut  prife  &  brûlée  par  Amu- 
rath  en  1 63  8 ,  eft  htuée  dans  la  Pro- 
vince ,  d'Adirbeitzan ,  à  58  degrés* 
de  latitude.  Elle  étoit  autrefois  la, 
capitale  da  TEmpire  des  Mèdes  ;. 
mais  il  ne  lui  refte  plus  aucunes  mar- 
ques de  fon  ancienne  fplendeur,  par-- 
ce  quîelle  a  fouvent  été  expofée  à. 
toutes  les  calamités  de  la  guerre  en» 
tre  les  Turcs  &  les.Perfans.  Elle  eft. 
dans  une  grande  plaine,  environnée^ 
de  trois  côtés  par  des  montagnes  :. 
fille  a  environ  trente  millts  d'Italie 
de  tour ,  ce  n*eft  qu'un  amas  de  jar-»- 
dins ,  de  champs  cultivés ,  &  de  mai- 
fons  de  terre.  :. cependant  les  Bazars, 
&  les  Cara  van  feras  y  font  bien  en- 
tretenus >^  parce  que  la  fituation  de. 
cette  Villey  attire  un  grand  nombre; 
de  marchands  ^lofcovites.Tartares», 
Arabes  ,  Géorgiens  »  Mingreliens  ^ 
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Indiens  .Turcs  &Perfans,  qui  y  font     >. 

trafic  de  toutes  fortes  de  denrées,  gemelu, 

_        •       ,.  j         r   •  »  Chap.  IX. 

particulierenient  des  (oies,  qu.on  y 
apporte  de.  la  Province  de  Guilan  &  ^"*  *^^4«  ' 
de  pi ufieurs  autres  endroits.  Malgré 
cegran  d  commerce  ,&  l'étendue,  pro- 
digieufe  de  Tauris  ,  le  nombre  des 
Habitans  n'excède  pas  deux,  cents 
cinqjoante  mille  perfon nés. 

La  tour  de  Scham   Cafan  ,  que     Tour  ée 
quelques-uns  croyent  être  celle  de^^"^]^*"*   ^*' 
Babel,  eft  bâtie,  de  brique.  Elle  a 
deux  cents. pas  de  circonférence:  le. 
diamettre  intérieur  eft  de  quarante. 

Îas,  6c  1  epaifleur  du  mur  de  douze.  ' 
1  y.  a  un  efcaîier  en  limaçon  de.  cent 
dix  degrés,  qui  conduit  aa  fommef 
dans  une  chambre,  dont  les  murs  font 
couverts,  de  caractères  hierogliphi* 
ques.  La  tour  eft  ruinée  de  deux  cô- 
tés, &  dans  le  bas  eft^  un.  endroit 
avec  des  portes  de  fer ,  où  les  Perfans, 
difent  que  celui  qui  l'a  fait  conftruire. 
•eft  enterré*.. 

L'Atmeïdan  eft  une  grande  place-^ 
QÙily  a  beaucoup  de  marchands  &. 
d'ouvriers  :  les  chevaux  y  font  ven-  ► 

dus.  à  un  prix  médiocre.  On  y  fait 
auiîî  un  grand  commerce  de  peaux*.     ^        i 
de.  chagrin ,  ,qui  ne.  loxu  autre  choC^  '  ^- 
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qu'une  préparation  de  cuirs  de  cfie* 
^I^^N^'y'  vaux  ,  de  mulets  ou  d'anes  :  tous  les 
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gens  ailes  en  portent  des  botines. 
An.  i<î94.       La  Mofquce  de  Haflan  -  Bâcha ,, 

Mofquéc  de  conftruite  par  les  Sedareurs  d*Omar ,, 

«iw.*^"  '  *'^ft  ^"  magnifique  édifice  décoré  de 
marbre  fiiperbe,  &  de  divers  embel- 
liflementy  d  un  très  -  beau  travail  : 
mais  le  pavé  n'eft  couvert  que  de 

*■  mauvaifes  nattes ,  parce  que  les  Per- 

fans  font  pea  deftime  de  cette  Mof- 
quée  ,  de  la  regardent  comme  un  lieu 
profane.  Dans  le  voifînage  eft  un  au- 
tre bâtiment  d»une  belle  conftrudion 
qui  tombe  en  ruines  :  on  le  nomme 
le  lieu  des  eaux ,  &  c*eft  où  les  morts 
font  lavéis.  Près  du  même  endroit  eft 
une  Eglife  prefque  détruite ,  qui  ap- 
partient aux  Arméniens  ,  &  où  l'on 
dit  que  Sainte  Hélène  avoit  envoyé 
un  morceau  de  la  vraie  Croix.  A 
Textrêpiité  de  l'Atmeïdan  eft  un 
grand  Palais  bâti  par  lesr  Turcs  pen- 
dant qu'ils  étoient  les  maîtres  de 
Tauris  :  dans  une  gallerie  de  ces 
"édifices  ,  on  entend  tous  les  foirs  un 
concert  agréable  de  tambours  &  de 
trompettes. 
Wftoiicde     Genieli  profita  de  Toccafion  pour 

Bi&uaBcg.  ^^.^  rentrée  publique  du  Cham  ou^ 
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Gouverneur,  accompagné  d'environ 
deux  mille  Cavaliers.  Son  prédécet 
feur  ,  nommé  Sultan  -  Bigiàn  -  Beg 
étoit  fort  ami  des  Chrétiens ,  qui  re- 
grettèrent beaucoup  fa  mort.  Son 
père  nom  méRuftan-Cham  comman» 
doit  Tarmée  des  Perfans,  qui  chaffa 
lés  Turcs  du  pays  de  Tauiis  ;  mais  le 
fils  fut  difgracié  par  les  mauvais  offi* 
ces  que  lui  rendit  un  Vifir ,  qui  le 
repréfenta  au  Roi  comme  un  ivrogne 
&  un  infenfé.  Cependant  fon  neveu, 
auflî  nommé  Rufïan-Cham,  étant 
parvenu  à  la  place  de  chéfde  Juftice, 
acquit  la  faveur  du  Sophi  à  un  tet 
degré ,  que  ce  Prince  lui  dit  un  jour 
de  lui  demander  quelque  grâce;  Ruf- 
tan  s'en  excufa  modeftement  ;  mais 
le  Roi  ayant  infifté,  il  le  fupplia  de 
rétablir  fa  famille  dans  les  mêmes 
honneurs  dontelle  jouiffbit  du  temps 
de  fon.  grand  père.  Il  lui  parla  enfuitCT 
|de  fon  oncle  Bigian^fieg ,  qui  s'étoîr 
retiré  à  Tauris,  où  il  buvoitlemeil- 
leur  vin,  &  jouiflbit  des  plaifirs  d'un^ 
vie  privée  r.»  comment,lui  dit  le  Roî,^ 
ce  foujvotre  oncle  Sultan  Beg?I!  n'eff 
nullement  fou  ,  répondit  Ruftân  :: 
c'eft  la  malice  de  fes  ennemis  qui  IV 
feitpafTex  pour,  un  infenfé  :  fi  Yotra- 
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Majeftc  lui  permet  de  paroître  en  fa^ 
chap!^x.'  préfence  ,  elle  connoîtra  par  elle- 
même  rinjultice  qu'on,  lui  a  faite.  Le 
Aniitfi5>4«  Roi  envoya  aufli-tôt  un  exprès  à  Bi- 
gian-Beg ,  qui  cafla  fon  verre ,  après 
avoir  bû  à  la  fan  té  du  Monarque,, 
&  de  ce  moment  renonça  à  l'ufage 
diivin.  Quand  il  fut  arrivé  à  I fpa- 
ham ,  il  fe  retira  dans  TAla-Capi , 
maifon  de  refuge,  où  fe  rendent  tous: 
lesxriminels ,  ainfi  que  tous  ceux  quil 
viennent  dans  cette  Ville  par  ordre- 
dii  Roi ,  jufqu'à  ce  qu  il  ait  décidé  de 
leur  fort.  Le  Sophi  le  reçut  avec  de- 
grandes  marques  de  bonté  ,  le  traita, 
dé  baba  ougrand-pere,Iui  fit  boire^ 
dii  vin  dans  fa  proprecoupe,  &  fu- 
mer dû  tabac  dans  fa  pipe  d'or.  H 
vouloir  rui.donnerla  place  de  Géné- 
raliffimeque  fon  père  avoit  occupée;. 
mais  Bigian  s'excufa  de  l'accepter  à 
caufe  de  fon  âge  avancé",  &. demanda, 
qu'elle  fut  donnée  à  fon  neveu  vfokus- 
lequel  il  fut  content  de  poffeder  le. 
Gouvernement  de  Tauris. ,    où.  iL 
mourut.. 

Le  DimancHe  i  g  ,  Gemefli,  paflant: 
par  rAtmeïdàn  ,^vit  un  Homme  atta> 
chéàun  poteau  élevé  ,.&  qui  rece- 
.itoit  la  bauûxmade  aflèz  légeiemenc: 


A. 


avec  une  houffine.  Il  remarqua  aullî 
plufieurs  Moines  Perfans  ,  qui  por-  ^^"p^ix. 
tent  une  efpece  de  turban  avec  une 
bordure  ;  mais  le  bonnet  ell:  en  ^^^  ^* 
pointe  &  couvert  de  drap  rouge» 
Après  le  dîné ,  il  fe  promena  à  che- 
val dans  la  Ville ,  traverfa  fur  plu« 
Ceurs  ponts  la  rivière  de  Schienkaie,. 
qui  arrofe  Tauris  ,  &  y  fournit  de 
l'eau  excellente;  vit  plufieurs  champs- 
de  bled  ,  des  vergers  ,  &  des  tom- 
beaux de  différentes  ftrudures  ,  or» 
nés  de  caraâreres  Arabes.  En  reve- 
nant au  Couvent  des  Capucins,  oui 
il  logeoit ,  il  rencontra  le  Giarcé  , 
où  chef  des  quatre  Huilîîers  qui  pu- 
blient le  prix  du.  pain  ,,&  les  Sentea** 
ces  prononcées  par  le  Gouverneur 
&  par  fon  Lieutenant  :  cet  Officier 
étoit  à  cheval  y  porroit  un  turban 
avec  une  olume  blanche  fur  le  front, 
&  deux  cornes  d'étain,  entre  leC" 
quelles  s'élevoit  une  efpece  de 
icylindre  ,.  couvert  de  foie  rouge  & 
fbleue. 

Le  lendemain  ,  G^melli  vifita  la    le  Paiais 
Palais  Royal,  nommé  Chian-Evi  ,AoyaU 

3ui  eft  un  bâtiment  médiocre  ,  avec 
eux  jardins  où  Ton  ne  voit  autra 
chjofe  q^ue  des  amandiers ,  dès  abricot 


^i^i. 
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tiers ,  &  différentes  fortes  de  rofes# 
Il  fe  rendit  eufuite  à  la  Mofquée 
d'Osmanlu ,  qui  eft  leTplus  bel  édifice 
^n.  itfP4'  jg  Tauris ,  décoré  de  fculptures ,  de 
dorures ,  de  peintures  à  la  morefque , 
&  d'une  grande  quantité  de  très-beaux 
marbres ,  entre  lefquels  on  remarque 
deux  grandes  pierres  tranfparentes 
qui  paroiflfen^t  d'une  belle  couleur 
rouge ,  quand  elles  font  éclairées  pat 
le  foleil.  On  aflure  que  ce  font  des  pé- 
trifications produites  par  une  efpece 
d'eaUjà  une  journée  de  Tauris ,  &  l'on^ 
fait  de  la  même  fubftance  des  coupes, 
&  d  autres  curiofités  qu'on  envoie  en 
préfent  à  Ifpahan.  En  revenant  de 
cette  promenade ,  il  vit  deux  Tem- 
ples de  PayenSjdont  l'un  eftquarré, 
avec  deux  portes  &  trente  fenêtres  r 
il  eft  couvert  d'une  coupole ,  qui 
tombe  en  ruines  :  l'autre  Temple  eft 
à  droite  en  entrant  dans  la  Ville ,  de 
la  même  forme ,  mais  beaucoup  plus 
grand.  Entre  la  grande  porte  Se  l'Ar- 
meïdan  font  deux  piliers  ou  colon- 
nes, qui  paroiffent  avoir  fait  partie 
d'un  troifieme  Temple  de  même  for- 
me &  de  même  arcniteâure.  Près  du 
même  endroit  on  voit  les  reftes  d'une 
grande  Mafquée ,  avec  un  jardin  très*  1 
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vafte ,  où  l'on  remarque  plufieurs  '  '» 

grandes  ruines  d'un  vieux  Temple  chap.^ixV 
Payen  ,  'nommé  Alufciau  -  Taghï, 
Dans  chacune  des  Mofquées ,  il  y  a  ^"•'*^^' 
une  pièce  ronde  de  marbre  blanc,  fur 
laquelle  les  Chrétiens  ne  peuvent 
marcher  fans  courir  le  rifque  de  la 
baftonnade. 

On  fabrique  la  monnoie  à  Tauris  c^c  à  Ta!ui^ 
de  même  qu'à  Erivan ,  &  Ton  trouve 
dans  le  voilinage  des  mines  de  (el 
blanc.  Tous  les  foirs ,  au  coucher  du 
foleil ,  on  avertit  de  fermer  les  bou- 
tiques par  le  fon  des  Tambours  & 
des  trompettes  :  alors  les  Gardes 
commencent  leur  patrouille  dans  les 
Bazars  ;  les  Mullahs  appellent  le  peu- 
ple à  la  prière  ,  du  fommiét  des 
maifons ,  &  tous  ces  bruits  réunis 
forment  un  concert  affez  difcordant. 
A  une  heure  de  nuit ,  un  mauvais 
tambour  avertit  les  Habitans  de  fe 
retirer  dansleurs  maifons,  &,  après  ce 
fignal ,  perfonne  ne  peut  aller  dans 
les  rues  fans  lumière ,  fous  peine  de 
prifon.  Le  même  tambour  bat  deux 
heures  avant  le  four ,  lorfque  la  Garde 
fe  retire,  afin  d'^avertir  chacun  de  veil- 
ler foi-même  fur  ce  qui  lui  appartient^ 

Le  mercredi  1 6  ,  Gemelli  ,  ac- 


■  compagne  du  Supérieur  du  Monaf- 

GiiîviELLi ,  tere,  alla  voir  un  magnifique  Bazar, 
eleve  par  Mirza-oadoc ,  avec  un  Ca- 
An. i<94.  ravan(era,un bain, uncafFé, unefoffe 
Palais ?cjar- de  Cinquante  pieds  de  profondeur, 
dijisde  Taii-foixante  de  longueur ,  &  quarante  de 
'"*  largeur,  qui  fert   à  conferver  de  la 

glace  :  il  y  a  auiîî  un  Collège  ,  pour 
rinftrudion  de  la  jeunelTe  Perfane. 
Ils  vifiterent  enfuite  laMofquée,  le 
Caravanfera  ,  le  cafFé  pc  la  glacière 
bâtis  par  Mirza-Ibraliim ,  frère  du 
même  Sadoc  ^  &  y  trouvèrent  autant 
d'élégance  que  de  commodité.  Ils 
allèrent  au  Palais  deMirza-Taer, 
fils  de  Mirza-Ibrahim ,  dont  Texté- 
rieur  n  eft  que  de  terre ,  &  préfente 
la  plus  méaiocre  apparence  :  mais, 
dedans  ilsvirent  un  très-beau  jardin ,, 
des  jets  d  eau.,  des  belveders ,  un  Ha- 
ram  ,  ou  appartement  des  femmes  y 
&  un  grand  Divan ,  orné  de  marbre , 
&  aflez  biea  peint.  De  lautre  côté 
du  jardin  eft  l'appartement  d*hiver , 
avec  un  petit  Divan ,  joliment  peint 
&  doré  ,  il  y  a  auffi  d'autres  appar- 
tements garnis  de  miroirs ,  très  biea 
difpofés  pour  la  réflexion.  Les  plan- 
chers font  couverts  de  beaux  tapis 
rfe  Perfe ,  les  chambres  décorées  de 


DIS  E  u  n  0  p  É  E  N  s.  45* 
fontaines  d'albâtre  ,  les  portes  ,  les  '  '  ■  ■• 
fenêtres  &  les  balcons  bien  propor-  ^*:.!î.^\^^* 
tionnes  ;  le  fout  dirige  par  les  (oins 
^  le  ban  goiit  de  Mirzan-Tacr,  qui  ^**  ^^^^' 
a  fait  auflî  bâtir  un  bon  Caravanfera 
dans  TAtmeidan ,  &  un  autre  édifice 
pour  la  monnokî ,  &  qui  pofledoit 
encore  un  jardin  très-beau  ,  où.  l'on 
trouvoit  de  toutes  les  efpeces  de 
fruits  que  produit  l'Europe.  Au  mi- 
lieu font  deux  naaifons  de  plaifance  ; 
&  dans  le  voifinag^ ,  les  râlais  bâtis 
par  fon  père  &  par  fon  oncle  dans  le 
goût  le  plus  élégant.  Le  Doreur,  à 
fon«retour,  entra  fous  un  grand  dônie, 
nommé  Eyflara  ,  qui  contient  les 
effets  les  plus  précieux  de  la  Ville* 
Auprès  eft  la  rue  des  ouvriers  en  or 
&  en  a-rgent ,  avec  de  hautes  arcades 
de  brique  ;  mats  cette  rue  eft  cou- 
verte, comme  le  fofit  toutes  celleis 
[des  pays  Orientaux* 

Le  lendemain  ,  Gemelli  vit   uti  sup«rft»*»*«* 

j  L        j      r  r  n.    des   fctttm<« 

[grand  nombre  de  femmes  luperlti- ^u  pays. 
:ieufes  qui  paflbient  &  repaflbient 
Tous  le  corps  des  malfaiteurs  pendus 
g^u  gibet,  dans  l'efperance  que  cette 

>roceffion  les  rendroit  fertiles.  Dans   . 
flà  même  vue ,  elles  vont  fe  mettre  à 
[(Pdlifourçhon  fur  le   canal  pa^  pij[ 
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coulent  les  eaux  qu'on  vuide  du  bain 
®*î*"Vv   des  hommes.  On  ne  fe  fert  point  de 

Cnap.IX.  •     I      S. 

raioirs  en  ce  pays  ;  mais  les  nommes 
An.i<P4«  ^  les  femmes  font  ufage  de  pinces 
pour  la  barbe  &  pour  les  cheveux, 

A  trois  milles  de  Tauris,  on  a 
trouvé  une  mine  d'or,  mais  fi  mé« 
diocre  quelle  a  été  abandonnée, 
parce  qu  elle  ne  rembourfoit  pas  des 
irais  d'exploitation*  A  quatre  jour- 
nées de  cette  Ville ,  il  y  a  une  très- 
belle  mine  de  cuivre,  d'où  le  Sophi 
tire  des  revenus  confidérables. 

Pendant  que  Gemelli  demeura  à 
Tauris ,  il  fit  plufieurs  promenades 
à  cheval ,  accompagné  d'un  Gentil- 
'  homme  François  :  en tr  autres  parti- 
cularités, il  remarqua  fiir  une  monta- 
gne un  pont  d'environ  cinquante  pas 
de  longeur ,  élevé  fiir  de  très-belles 
arches,  mais  fans  qu'il  paroiile  que 
le  public  en  puifle  retirer  aucun 
'  avantage.  On  dit  qu'il  a  été  bâti  par 

un  orgueilleux  Mullah ,  uniquement 
pour  que  Schah-Abas  I,  demandât 
ion  nom  quand  il  iroit  à  Tauris. 
Dans  le  même  canton  on  voit  les 
ruines  d'une  Mofquée,  d'un  Fort  & 
d'ua  Temple ,  avec  un  Monaftere 


^  *•  **.. 
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encore  entier,  le  tout  bâti  fur  les 

bords  d'un  précipice.  ^V*^^*^'* 

Le  Dodeur  ayant  appris  que  le       ^^' 
Jus-Bachi ,  renégat  Géorgien  ,  de-  ^"-  »<*^4* 
voit  partir  inceflam ment  pour  Ifpa-     G<^mciii, 
han ,  rcfolut  de  faiiîr  cette  occanon  f-'/*  ***  '^*'*' 

Xlfi 

pour  voyager  fous  fa  protedion  , 
avec  un  Arménien  Chrétien  ,  nom- 
mé Malachie  ,  qui  prêta  à  Gemelli 
quatre  vingt  écus  fur  fa  parok,  quoi- 
qu'il ne  l'eût  jamais  vu  auparavant. 
Le  vendredi  18  ,  ils  joignirent  le  ^ 
Jus-Bachi ,  qui  n'avoit  avec  lui  que 
douze  hommes  aflez  mal  armés  ;  ils 
marchèrent  toute  la  nuit ,  Ôc ,  après 
avoir  fait  vingt  milles ,  ils  fe  trouvè- 
rent au  point  du  jour  au  Caravan- 
fera  de  Schemli ,  conftruit  par  Schah- 
Séfî,  Roi  de  Perfe ,  &  allez  grande 
pour  contenir  cent  Voyageurs  avec 
leurs  chevaux.  Les  Rattars  exigent 
en  cet  endroit  un  abafli  pour  chaque 
cheval,  mais  Gemelli  en  fut  exempt 
par  l'autorité  du  Jus-Bachi.  Après 
avoir  pafle  une  montagne  très-lon- 
gue ,  &  avoir  côtoyé  un  grand 
étang  rempli  d'oyes  fauvages  ,  ils 
trouvèrent  deux  routes  qui  condui- 
fcnt  également  à  Ifpahan  ,  &  choifi- 
jDent  celle   ^ui  pafTe  par  Kom  £c 


j  %' 
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^'  ■  I  Kafchan.  Ils  firent  dix  milles  dansiîiï 
^.^."^"^^v*  pavs  bien  cultive ,  &  s'arrêtèrent  au 
Village  d  Agia  Aga ,  ou  il  y  a  un  bon 
An.  1*94.  Caravanfera;  mais  le  Doéteur  &  Ma- 
lachie  allèrent  loger  dans  Id  maifon 
d'un  Turc.  Dans  cette  faifon  de  Tan- 
née ,  les  nuits  font  très-froides  en 
Perfe  ,  quoique  les  jours  y  foient 
auili  chauds  qu  en  Italie. 

Le  Dimanche  20  ,  ils  fe  remirent 
en  route,  à  la  fraîcheur  du  foir,  èc, 
s'étant  égarés  pendant  la  nuit  ,  ils 
trouvèrent ,  avec  aflez  de  difficulté , 
un  guide ,  qui  les  conduifît  au  Cara- 
vanfera  de  Guilach.  Le  Doâeiir 
manqua  de  perdre  fon  cheval ,  de  fit 
une  chute ,  dont  un  de  fes  piftolets 
fut  rompu.  S  étant  repofés  une  heu- 
re ,  ils  continuerc^nt  leur  voyage , 
paiïerent  différents  Caravanferas 
qui ,  en  Perfe  font  bâtis  à  quatre  1 
iieues  les  uns  des  autres  ,  &  vers  mi-| 
di ,  arrivèrent  au  village  de  Carachi- 
man ,  après  avoir  traverfé  des  plaines! 
&des  montagnes  très  bien  cultivées, 
&  abondantes  en  toutes  fortes  del 
provilions. 
Foiîteife     Quoique  les  Perfans  ,  en  général  ,1 

qu  il    reçoit       ^>        *.  ,        /^i     >. 

d'un  Rcnc-retulent  de  manger  avec  les  Chre- 
s^^-  W*^e  ^®  Ju5-B4çbi|  .qui  étoit  un 

>Renégalj 
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Renégat  Géorgien ,  invita   Gemelli  *'■>  ■'    ■% 
à  dîner  avec  lui  ,  &  lui  fit  le  récit  ^fu  ?ixV 
de  fa  vie.  Il  lui  dit  qu'il  étoit  un      ^*^* 
Prince  Géorgien  ,  qui  venoit  de  re-  ^*  ^^^^ 
couvrer  fa  liberté  ,  après  avoir  été 
deux  ans  emprifonné  à  Tauris  ,  où 
011  l'avoit  chargé  de  chaînes ,  fur  les 
faufles  imputations  de  Tes  ennemis  : 
mais  que  le  Roi  ayant  enfin  été  dé- 
trompé ,  il  étoit  rentré  en  faveur ,  & 
alloit  à  Ifpaham  ,  où  il  rendroit  fes 
refpeâs  à  Sa  Majefté,  &  verroit  un 
de  fes  frères,  qui  étoit  Infpeâeur  de 
la    monnoie.    Cette  hiiVoire    étoit 
plus  vraifemblable  que    réelle  :  le 
Dodeur  apprit  par  d'autres  Perfans, 
que  le  Jus-Bachi  avoit  été  emprir 
fonné  pour  fes  extorfions  envers  les 
pauvres  Arméniens,  fur  lefquels  il 
avoit  le  principal  commandement. 

Quoiqu'il  en  fût  de  la  vérité  de 
fon  hiftoire ,  il  traita  Gemelli  &  Ma- 
lachie  avec  beaucoup  de  politefle»' 
en  leur  fervant  des  poignées  de  riz; 
bouilli  à  dîné  ,  &  converfant  libre- 
ment avec  eux  fur  la  politique  du 
pays. 

^  bans  ce  village ,  les  Habitants  vin-  u  ^a  pr!* 
rent  en  foule  autour  de  Gemelli  >  ^ourunAm- 
Içroyant  qu  il  étoit  Ambafladeuï  de  *^®"'' 

Tome  ÏX*  Q 
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quelque  Paiflance  étrangère.  Ifs 
avoient  d'autant  plus  lieu  de  le  pen- 
fer,  que  toute  perfonne  qui. peut  fe 
procurer  une  lettre  de  recoaimanda- 
tion  au  Sophi ,  de  la  part  du  plus  pe- 
tit Prince  de  l'Europe ,  eft  reconnu 
pour  Âmbafladeur,  ôc  que  le3  frais 
de  fon  voyage  fe  font  au  dépens  du 
Koi  :  par  cette  raifgn  /  plufieurs 
Marchands  fe  muniffent  quelquefois: 
de  femblables  lettres,  pour  le  ga- 
rentir  des  taxes>  &  fauver  les  droits 
de  douane. 

Le  foir  du  lendemain  ,  ils  fe  mi- 
rent en  route  dans  les  ténèbres ,  avec 
une  lanterne  &iin' guide:  quoiqu'il 
tombât  une  pluie  violente ,  en  cinq 
heures ,  ils  arrivèrent  au  village  de 
Miana ,  fitué  dans  un  terrein  maré- 
cageux ,  au  milieu  des  boues ,  &  abati'* 
4onoe  des  Habitants^  hors  d'éutde 
payer  les  taxes. 

A  quatre  milles  plus  loin,  ils  par- 
lèrent à  gué  les  quatre  bras  de  U 
grande  riyiere  Miana ,  près  des  rui- 
nes d'un  pont ,  de  trente  arches.  Ils 
montèrent  etifuite  la  haute  monta- 
gne de  Kaplantes,  du  fommet  de 
laquelle  eft  une  defcente ,  qui  con- 
4pi{:  à  une  rivière,  ^^i  trayçi:fe  1^ 
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Province  de  Ghilan  ,  de  même  que  , 

la*^prccédente ,  &  va  tomber  dans  gemelli, 
la  mer  Cafpienne.  Il  y  a  un  beau  pont,  ^*'*^'  '^ 
nouvellement  conftruit,  &  l'on  voit  An.  i#94« 
fur  le  (ommei;gf'un  roc,  dans  le  voi- 
sinage ,  les  reftes  d'un  ancien  château , 
qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  une  fem- 
me qui  gouvernoit  les  villes  &  les 
villages  des  environs ,  Ôc  qui  conferva 
fon  indépendance  en  demeurant  dans 
xe  lieu  inacceiSbIe*  Les  villages  au* 
tour  de  cette  montagne»  appartiens 
sent  aux  Mofquées  d'Ardevil  &  de 
Schah-Sophi ,  dont  la  dernière  attire 
beaucoup  de  Pèlerins  Perfans.  Le 
revenu  annuel  de  cette  Mofquée,  eft 
de  quatre-vingt  mille  écus,qui  ^nc» 
partagés  entre  les  Pauvres  &  les  I^é- 
très  qui  la  défervent» 

Nos  Voyageurs  firent  enfuite  tren^ 
te-trois  milles  dans  un  pays-  ftérile» 
où  Ton  ne  trouve  que  de  la  régliflie  » 
des  voleurs  8c  une  efpece  de  perdrix 
de  peu  de  fumet  &  d'aflez  mauvais, 
goût»  Ils  s'arrêtèrent  au  Caravanfera 
de  Sin-Malava ,  fitué  fur  le  fommet 
d'une  montagne,  &  embelli  de  fepc 
tours,  qui  lui  donnent  l'apparence 
d'un  château*  Le  Doâeur  &  fon 
omi  »   fujrent  protégés  contre  ls| 

kCij, 
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cxaâlons  des  Rattars,  qui  vinrent  Se 
£rent  leurs  demamles;  mais  ils  furent 
jrenvayés  &  réprimandés  parle  Jus- 
^n.i«94.  B^chi. 

Le  mercredi  ajgffls  furent  très^ 
ÎDcommodés  du  tonnere,  des  éclains 
jbc  de  la  pluie  ;  ils  s'arrêtèrent  au  Ca- 
aravanfara  de  Nuhba,  qui  eft  très- 
commode  .&  agréable ,  ainfi  que  tous 
ceux  4e  cette  route.  Ces  bâtiments 
ibnt  des  monuments.de  piété  ,  & ,  en 
Perfe,  on  les  conftruit  uniformément 
;avec  aflez  de  goût.  Autour  de  h 
.<:our,  il  y  a  des  chambres  pour  ks 
[Voyageurs ,  & ,  s'ils  np  veulent  p^s 
mettre  leurs  chevaux  dans  les  gran- 
•  àp  écuries  qui  font  derrière»    ils 

teuvent  les  attacher  4evanc  ces  cham- 
res ,  à  des  pierres  placées  pour  cet 
lifage.  Sous  les  mangeoires ,  dans  les 
écurie»,  il  y  a  des  nlcîies  où  couchent 
les  Muletiers  ^  lefs  Valets* 
«latrWeà  La  nuic  fuivante ,  ils  fe  rendirent 
A*Au"*c.  par  un  chemin  très-inégal ,  à  Zaa- 
gan  ,  grande  ville  remplie  de  boue^ 
fie  dont  les  maifons  font  très*.mal 
cenftruitPS  enterre  :  cependant,  il  y 
Il  de  très-beaux  iardiins,  qui  produir 
ie.Qt  ime  fi:rande  variété  de  âeurs^ 
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etf  Fort  rare  dans  ces-  pays,  où  Ton 
ne  fait  du  feu  qu'avec  la  fiente  des  ^^'^^'^^ 
animaux,  ce  qui  n'empêche  pas  les 
gens  de  tous  états,  de  porter  des  bâ-  ^^  ^^^ 
tons  à  la  main.  Nos  Voyageurs  logè- 
rent dans  un  cafFé ,  où  ils  jouirent 
de  la  fraîcheur  de  Tair.que  produi- 
foit  une  fontaine ,  dont  ils  enten-^ 
doient  le  dou^t  murmure  au  milieu 
de  la  falle.  Après  le  (oupé ,  ils  furent- 
joints  par  dix  Turcs  &  deux  Soldats,, 
continuèrent  leur  voyage  ,  en  fui-- 
vant  unepiaine  aride,  &  au  point  du^ 
jour,  ils^arrivererentàSultanie; 

Cette  Ville ,  autrefois  le  féjouaf 
des  Rois  de  Perfe,  eft  à  préfent , 
prefque  totalement  ruinée.  Elle  eft 
lituée  dans  une  vallée ,  d'environ  trois  ; 
Jieues  de  largeur  :  elle  a  beaucoup- 
d'étendue  ,  &  contient  dans  fon  en- 
ceinte, des  terres  cultivées,  des  jar-- 
dins  de  un  grand  nombre  de  maifons» 
en  ruine  :  celles  qui  demeurent  font- 
très-mal  conftruites.  Le  Bajar  eft  ufie* 
I  longue  rue  ,  le  Caravanfera  très- 
médiocre  ,  &  l'air  y  eft  très  mal  Tain  ,* 
parce  qu'elle  eft  environnée  de  ma— 
lrais..El  le  eft  gouvernée  par  un  CHam  ,. 
[dont  la  jurifdiftion  s'étend  fur  le^ 
>aysvoi(in. 
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Gemelli  fut  encore  exempta  à 


chap"x.  Sultanie,  pari  autorité  du  Jus-Bachi, 
d'une  exaâion  de  dix-neuf  écus ,  que 


Babar. 


,  que 
A"'  »«P4-  lui  demandoient  les  Rattars.  On  la 
11  arrive  à  fit  pafler  POur  un  Franc  qui  alloit 
fervir  le  Roi  à  Ifpahan  ,  ôc  fon  ami 
Malachie  ,  pafla  pour  Géorgien.  La 
même  nuit ,  ils  fe  remirent  en  route , 
après  avoir  mis  en  état  les  piftolets 
des  gens  du  Jus-Bachi,  ôcajufté  un 
fauconneau  qu'un  des  Soldats  por- 
toit  au  lieu  de  moufquet.  Ils  firent 
vingt  huit  milles  entre  les  monta- 
gnes ,  &  le  dimanche  17,  ils  arrivè- 
rent à  Haban 

Cette  ancienne  Ville  ne  paroît 
plus  que  comme  un  grand  labyrin- 
the de  beaux  jardins  enfermés  de 
hauts  murs  de  terre  &  de  peupliers  : 
oh  y  trouve  d'excellents  fruits ,  &  les 
plus  belles  rofes  qui  foient  au  monde. 
•Kien  n'eft  plus  agréable  que  de  de- 
meurer en  cette  faifon  de  l'année  ,  au 
milieu  des  vaftes  &  fraîches  folitudes 
de  cette  ville  ,  qui  eft  d'une  grande 
étendue  quoique  ruinée.  Ils  en  parti- 
rent la  nuit  fuivante  &  près  le  vil- 
lage de  Parfein ,  rempli  de  beaux  jar-l 
dins,  ils  rencontrèrent  un  Seigneur 
Pcuriân^iavec  un  Chapar  ouMejQagçr, 


&  une  fuite  de  cinquante  hommes  à  i  i  i 
cheval.  Ils  trouvèrent  auffi  une  cara-  ^f^^W^* 
vane  de  mille  chevaux,  qui  alloit 
d'Ardevil  à  Tauris.  Ils  arrivèrent  ^^  ****^ 
vers  midi  à  un  village  nommé  Xea* 
ré  ,  où  l'eau  eft  fomache  &  défagréa** 
ble,  quoique  le  terroir  produife  de 
bon  vin  &  du  fruit.  Leur  journée  du 
lundi  fe  termina  au  village  de  Saxa* 
va,  fitué  dans  une  ^plaine  fertile; 
les  maifons  en  font  bonnes  3c  les  jar- 
dins charmants  ,  avec  une  grande 
quantité  de  noix  excellentes.  Le  len- 
demain ,  ils  virent  quelques  animaux 
fauvages ,  nommés  Geiram  ou  Gar-« 
celles  ,  qui  ont  le  poil  long  comme 
les  boucs  ,  defcendent  le  foir  en  foule 
dans  les  plaines,  pour  y  chercher 
leur  nourriture,  &  le  matin ,  retour- 
nent dans  les  montagnes.  Ils  ne  fau- 
tent point,  mais  ils  courent  contre 
les  chiens ,  &  Ton  dit  que  leur  chaic 
eft  très-bonne.  Aprrès  avoir  fait  douze 
milles ,  les  Voyageurs  s'arrêtèrent  au 
village  de  Karafanch,  où  ils  trouvè- 
rent beaucoup  de  frais  dans  un  ver- 
ger de  grands  érables,  plantés  fur 
les  bords  d'un  ruiflèau,  II  n'y  a  au- 
cun village  en  Perfe  ,  qui  n'ait  de 
même  quelque  luifleau  ;  ce  qui  fer* 

C  iv 
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m.  .'  tilife  le  pays ,  &.  produit  une  verdliiu 

^hTp^x.  délifcieule  à  la  vue.  11$  y  dîneren^ 
dans,  des  maifons  bâjties  pour  Tufage 
4d*  «>*4«  des  Voyageurs.»  L'aprèisr-midi  ils  eu- 
rent la  vifke  des  Rattacs  du  pays  qui 
admirèrent  la  culotte  de  peau  de 
bouc  qucb  portoit  Gemelli:  il  n'y  a 
en  Perle  >  que  le^Luteurs  qui  en  ont 
de  feinbhbles,  iç  Malachie  leur  fit' 
entendre  que  le  Doâeur  étoit  de 
cette  profeflion.  Ils  remontèrent  le 
foir  achevai,  &  firent  trente-deux 
ipilles  jufqu  au  Càravanfera  de  Kof- 
qhkeria  ;,  le  lendemain,,  ik  prirent 
leur  logement  au  village  de  Dongh , 
où  ils  trouvèrent  un  Càravanfera  d'u- 
D6  conftruâion^  très-finguliere  :,  au^ 
lieu  aue  tous  tes  autres  ont  des  cham- 
bres a  coucher ,  celui-ci  n  eft  qu'une 
fuite  d  arcades  ouvertes  ,  fous  Icf- 
quelles  les  Voyageurs  jouiflent  de 
la  fraîcheur  dans  les  temps  les  plus 
l^rûlans  de  Tannée.; 
iruealitéacs  •  On  voyage  à  très- bon  compte 
ïicx  a^9.       j^^^  ^^^^  1^^  Etats  de  Perfe  :  on  y 

acheté ,  ou  Ton  y  loue  "des  chevaux 
pour  peu  de  chofe ,  &  les  provi(îons 
y  coûtent  moins  qu'en  beaucoup 
d'autres  endroits ,  parce  que  les  Per- 
rons, en  général,  font  très-  fobres*. 


ht  s-  5  u  R  o  Fi  E K's;      fr 
Un  homme  y  vivra  une  journée  en-  ^ 

tiere  d'un  peu  de  fromage  ,  ou  de  ^^^.^^^î^' » 

...  'i  ,  1   •  I  r         Cnap.  IXV 

lait  aigre ,  dans  lequel  il  trempe  Ion 

gâteau  qui  eft  de  couleur  grife ,  ô:  An^i^f^r 

d'un  gôut  très^infipide.  Quelquefois 

ils- y- ajoutent  à  midi  ou  le  loir  un 

peu  de  riz  bouilli  dans  de  Teau,  Ge- 

inelli ,  qui  n'écoit  pas  habitué  a  une' 

vie  auffi  frugale  ,.faifoit  provifion» 

d'oeufs ,  d'agneau ,  de  vin  &^^d'eau^de« 

vie,  dans:les villages  par  léfquelsili 

paJibit  :4mais  les  habitantsde  Dough  >^ 

quoiqu'ils  euffent  de  trè^-bon  raiïîn  ,> 

ire  fâvoient  pas  conferver  leur  vin , . 

&  ils  le.  mettoient  dans^des  citerne^^ 

fouterraines:»  enduites  de  chaux; 

Le  Dôdeur  traitoit  fouvent  lé  Gemeifraei;: 
Jas*Bachi,  quiagilToit  en  vrai  cour-  "^*  ^s^^^ 
tifàn ,  Ôcfoit  qu'il  biit  ou  qu'il  man»^ 
geât  avec  Gemelli,  foiten  toute  oc-*  - 
cûfion ,  il  difoit  toujoursque  c  etoir' 
pour  lui  faire  plaifir  :  il  fe  fit  rnênn^^ 
un  mérite  de  ne  point  aller  fur  fon> 
marché ,  pour  un  cheval  qu'il  vou-  - 
lôit'  acheter;  Le  mercredi ,  ils  arri-- 
verent  à  la  ville  de  Sava ,  fituée  dans  ^ 
une -plaine  fertile,  dont  la  vueeft- 
très* agréable,'  quoique  lesi-maifonff^ 
lïeioient/ que^-dé  terre.  -Les  ^  murail— 

l^^^qçt^oat  q^aoc^-mille?  de  toui^i. 
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-  paroifTent  ruinées  en  plufieurs  en« 
Gemex.ii,  ilroits,  de  même 'que  le  fort,litué 
fur  le  fammet  d'une  montagne,  & 
les  Mofquées  ne  font  pas  en  meil- 
leur état.  Cette  Ville  lublifte  parti- 
culièrement d'un  commerce  de  peti- 
tes peaux,  dont  les  Perfans  &tous 
les  Orientaux»  bordent  leurs  habil- 
lements.. 

Gemelli  &fon  amî,  avoîentpro- 
mis  de  dîner  avec  le  Jus-Bachi ,  dans 
un  village  qui  lui  appartenoit ,  aune 
petite  diftance  de  Sava  ;  mais  crai- 
gnant qu'il  ne  voulût  les  retenir  juf- 
qu  à  ce  qu'il  eût  reçu  de  Targent  des 
Habitants  »  ils  continuèrent  leur 
voyage ,  pendant  qu'il  étoit  au  bain , 
&  chargèrent  fes  domeftiques  de 
leurs  excufes. 

Ce  village  lui  avoit  été  donné  par 
le  Roi,  outre  une  penfion  de  cin- 
<|uante  tomans  ,  qur  font  environ 
neuf  cents  cinquante  écus.  C'eft  ainfi 
qu'on  attire  les  Géorgiens  hors  de 
leur  pays ,  où  ils  pourroient  exciter 
des  troubles;  mais  il  faut  aupara- 
vant qu'ils  foient  circoncis,  ce  qu'tin 
grand  nombre  d'entre  eux  fouflFre 
par  intérêt  ou  par  force.  Tels  étoient 
je  Jus-Bacbi  ic  k$  gens  ^  ^ui  ne  pro* 


a  Komr 


toES    Européens,      j^  ^ 
feflbient  que  de  bouche  la  Religion  '     ■ 

Mufulmane,$*acquittoient  fort  mal  ^\^,^^l^i* 
des  ablutions  &  des  prières  Maho- 
métanes,  ^  traitoient  le  Prophète  ^»**^*^ 
avec  le  plus  grand  mépris.  Le  Jus* 
Bachi  jura  à  Gemelli ,  que  fi  le  So- 
phi ,  ne  lui  rembourfoit  deux  cents 
mille  écus,  que  fon  emprifonnement 
lui  avoit  fait  perdre,  il  iroit  à  Rome, 
embraflferoit  la  Religion  Catholique , 
&pàfleroit  enfuite  en  Hongrie,  où 
il   ferviroit  r£mpereur  contre  les  • 
Turcs. 

Le  furlendemaîn  de  leur  départ  de  n  (c  rend 
Sava,  nos  Voyageurs  virent  la  mon- 
tagne de  Giavar-Abad,  d'où  les  Per- 
fans  difent  qu'on  ne  revient  jamais  ; 
&  le  lendemain  matin ,  ayant  tmverfé 
une  petite  rivière  fur  un  pont  de  dix 
arches,  ils  entrèrent  dans  la  ville  de 
Kom ,  fituée  à  3  y  degrés  de  latitudç. 
Elle  a  dix  milles  de  circonférence  : 
les  maifons  &  les  murs  font  en  très-^ 
mauvais  état ,  par  Teffet  des  pluies; 
les  places  font  peu  de  chofe,  le& 
Bazars  médiocres ,  mais  les  Mofqué es 
font  grandes  &  belles ,  quoique  tonv* 
banten  ruines;  les  Caravanteras  foiu 
commodes,  les  campagnes  voifînes 
lsrtiles»9c  Toa  fabiic^ue  dans  la  ville» 


'6o      lyi co u V Ë  HT É  s 
mi  de  très^beau  chagrin  de  Turquie,  dé 

çha*p!"x.*  toutes  couleurs ,  pour  les  babouches. 

oufouliers  des  Perfans, 
aq.  %  69 f.      Il  y  a  une  Mofquée  que  les  Per» 
Tombeaux  fans  révèrent  autant  que  celle  d'Arr 
fi^dcscbah  ^®^^'  »  parce  qu  elle  renferme  lesitomr 
^as».        beaux  de  Schah»Séfi  ,  de    Schah«^ 
♦  Abas.  II  ,  Tun  &  lautre  Rois-de 

Perfe  5  de  Sidi-Fathioie ,  fille  dlman-^ 
Hocen»  fils  de  Hali  ;  &  de  Fathime- 
Zuhra  >  fille  de  Mahomet.  La  grande 
•  porte  ouvre  fur  uoe  longue  place 
garnie  dç  boutiques  ,  &  Ton  voit  au? 
<le(ruSr,  en  lettres  .d'or  ,  ui>e  iqfcrip- 
tion  à  rhonneur  de  Schah-Abas  il*.. 
Elle  donne  entrée  danSL.  une>  cour 
oblonguet  plantée  de  tilleuls  &.or-^ 
x^e  ée  quantité  de  rofes»,  &  d'au-- 
treS:  flçur9i  odoriférentesi  A.  droite 
on  voit  des  petites  chambres  ou'les; 
pauvres  mangent  tousi.les  jôur&;  la 
viande,  le  riz  &  le  pain  ,  quils  re- 
çpivent  comme  des,  aumônes  de  la 
Mofquée  ,  fuivant  rintention    du.. 
Fônaateun  II  y  a  auffi  un  afyle ,  ,011 
ceuxvqui  doivent  fe  retirent ,  ô(  font 
ei\|retenus;  au^  grand  préjudice   du: 
ciDmmerce.  Pela  première  cour-,  on:^ 
p^dTe  dans<.la  féconde.  quL  efl:^  plus> 
£g§çkd9>  j>Idi9itééigalêineiitil'arb.res* 
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T>t  s.  E  u  R  o  p è  BN ^  6t' 
&  où  font  les.logements.  des  domef- 
tiques  inférieurs  de  la  Mofquée.  chap.\*^i| 
Dans  la  troifiéme  font  les  demeures 
des  MouUahs  &  Prêtres*,  avec  une  ^°*^^' 
fontaine  au  milieu.  Il  y  a  une  qua- 
trième cour,  où  Ton  monte  par 
douze  degrés- de  brique  :  on  y  voit 
la  façade  de  la  Mofquée  ,  qui  eft'  ^ 

magnifique ,  avec  trois  portes ,  dont 
une  conduit'aux  tombeaux  ,  une  au« 
tre  à  la  falle  où  l'on  diftribue  les  au*, 
itiônes ,  &  celle  du  milieu  jdonne  en- 
trée dans'la  Mofquée,  dont  le  feuil 
eft  couvert  de  lames  d'argent.  Les 
MouUahs  étoient  en  prières  ;  mais* 
quand  ils.  virent  Gamelli,  ils  lui  fi- 
rentiîgne  d'entrer,  &  le  conduifirenc 
avec  beaucoup  de  politede  autour 
de  toute  la  Mofquée.  Elle  eft  de  for«  - 
me  oâogone^  &  l'on  voit  au  milieu 
le  tombeau  de  Sïdi-Fathîme ,  petite 
fille  de  Mahomet.  :  ce  tombeau  eft 
quatre ,  couvert  d'un  riche  tapis  d'or 
&  de  foie,  entouré  d'une  grille  d'ar- 
gent, &  éclairé  d  un  grand  nombre 
de  lampes  d'or  &  d'argents  L'inté-- 
rieur  de  la  Mofquée  eft  d'un  très-- 
beau;  travail ,  &.la  coupole  ea  eft*^ 
peinte,  &  dorée  à  là  manière  deSî» 
.4rib^iiAid£oitQ.%efi:la  grandxlàla^ 
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bre  couverte  de  tapis ,  où  Ton  dif- 
tribue  les  aumônes  :  du  même  côté, 
en  montant  trois  degrés ,  &  en  paf- 
An. itf>4.  ç^^^  p^j.  jg^^  portes,  on  entre  dans 

une  grande  pièce  ,  d'où  un  pafTage 
conduit  au  tombeau  de  Schah-Sefi  : 
il  eft  fait  en  forme  d'autel ,  élervé  de 
quatre  palmes  ,  &  couvert  d'une 
étoffe  d'or.  La  pièce  çft  voûtée ,  & 
aux  côtés  font  quatre  portes  ,  dont 
une  conduit  au  tombeau  de  Sidi- 
Fathime ,  une  autre  donne  entrée 
dans  un  Cloître ,  &  par  la  quatrième 
on  entre  dans  le  tombeau  de  Schâh* 
Abas  II ,  couvert  d'une  étoffe  de  foie 
rouge ,  &  entouré  de  grands  Livres 

Î[ue  lifent  les  Moullabs.  Les  murs 
ont  ornés  d'or  &  d'azur ,  &  le  toit 
eft  de  tuiles  de  divers  couleurs  ,  ar- 
rangées avec  goût. 
Suite  da      Le  2  de  Juillet ,  vers  le  coucher 
^Wf  i»*^- du  Soleil ,  nos  Voyageurs  partirent 
^*  "'  de  Kom ,  &  après  avoir  fait  douze 

milles ,  ils  s'arrêtèrent  dans  un  grand 
village,  nommé  Kaflum-Abaci.  Le 
lendemain  Samedi,  ils  firent  quinze 
milles  dans  un  pays  fablonneux  8c 
ftérile ,  qui  les  conduiCt  au  Caravan- 
fera  d'Abchirin ,  c'eft-à-dire  ,  d'eatt 
i&aîghj&  ^  parce  ^u'il,  y  ea  a  oae  ci^ 


t)'k  s    Européens,      tfj 
terne  ;  mais  on  n'en  trouve  pas  une  ■ 

feule  proute  cinq  lieues  à  la  ronde,  ^l^^'^ll' 
enlorce  que  les  chiens  &  les  autres 
animaux  y  meurent  fouvent  de  foif.  ^"'  '^^^* 
Ils  en  partirent  le  foir,  paflerci  t  par      ' 
NafTar-Abad  ,  ville  entièrement  dé- 
truite ,  où   ils  virent  feulement  les 
reftes  de  quelques  beaux  bâtimentSé 
Ils  s'y  arrêtèrent  en  plein  air  jufqu'au 
point  du  jour  du  Dimanche  ,  (e  re- 
mirent en  route ,  &  arrivèrent  deux 
heures  avant  la  nuit  à  Cachan, 

Cette  Ville,  H|ui  eft  gouvernée 
par  un  Cham,  a  environ  trois  milles 
de  lonorueur;  les  bâtiments  en  font 

E  affables.  Les  Bazars  font  clair  de 
ien  diftribués ,  les  Caravanferas  bien 
bâtis ,  avec  de  grandes  coufs  ,  ôc  ait 
milieu  de  quelques-unes,  il  y  a  des 
fontaines ,  autour  defquellesles  Mar«^ 
chands  placent  leurs  lits  pendant 
l'été ,  pour  jouyr  de  la  fraîcheur.  La 
principal  commerce  de  Cachan ,  eft 
en  étoffes  de  foie,  ce  qui  y  attire u» 
nombre  infini  de  Marchands,  tant 
d%s  Indes  que  des  autres  parties  de 
rAfie. 

Gemelli  «&  (on  Compa^^^non ,  vifr- 
terent  la  maifon  &  les  jardins  du 
Soi»  qui  foiKdaaskvoifinage  de  U^ 


V4-        D'^  C  O  ^  VER  TÉ  $J 

■  I  ■■  ■     ^  ville.  Un  petit  ruiflèau  pafle  par  un-'. 

auv!tl!  ^^^  jard'as",  &  les- bords  en  font 
plantés  de  pins  &  de  piufieurs^.  au« 

4Pi.  itfP4-  très,  fortes  d'arbres  rangés  régulière- 
ment; ce  qui  fait  voir  combien  le 
goût  des  Perfans  l'emporte  fur  celui 
des  TurcSi  LaTaçade.  de  la  maifon 
du  Roi ,  efl;  garni  de  briques  de  di- 
verfes.  couleurs  ,  fuivant  Tufage  du 

Eays ,  &  les  logements  en  font  très- 
eaux.  Il  y  avoir  devant  une  troupe 
de  Cavaliers,  qui  formoientun  allez ' 
beau  coup  d'œil#par  lavariété^de 
leurs  -  coëfFures  ;  les  uns  ayant  des^ 
turbans ,  d autres  des  bonnets, d au- 
tres des  plumes  de  diverfes  couleurs, . 
Ils  forcèrent  nos  Voyageurs  de  ren— 
dre  leurs  refpeds  à  genoux  à  cc*pa- 
lais ,  comme  à  un  lieu  royal  êffacrc. . 
it^fcrvoîrs     II  partirent  le  foirdu  même  jour, , 
dkschach-  ^  furent  très-incommodés^en  route , 
par  un  vent  chaud  qui  les  obligea 
de  temps  en   temps  i  à  mettre  ua 
mouchoir  mouillé  fur  leurs  vifages« 
Après  quatre   heures  de  marche  , 
ils,  arrivèrent:  au   Caravanfera  de 
Gùaiaiour^Abad,  dans  des  motita- 
gnes  folitaires.  Six  milUs^lusloin,. 
ils.'  trouvèrent  lea  réfervoirs  conf-^ 

lisiits>par.l&fi.Qi  de  Pexfe^ .  Schabr 


Abas  II>  pour  fournir  d'eau  à  la      ■         # 
•  ville  de  Cachan  pendant  l'été.  Ils  ""i^^^'^;^: 
font  fermés  par  un  mur  de  cent  pas 
de  long,  de  trente  de  largp,  &  de  ^•^**^^' 
cinquante  de  hauteur.,  qui  s  étend, 
entre  deux  montagnes,  pour  confer*^ 
ver  Teau  de  pluie  pendant  l'hiver,  Oc 
il  y  a  fept  ouvertures,  pour  en  faire 
la  dlflributioii. 

Le  lundi,  ils  firent  fîx  millesavant  Gcmcin  ar* 
le  point  du  jour,  &;  s'arrêtèrent  au^^^^  *  ^^^ 
village  de  Corou,  dans  les  monta» 
gnes ,.  où  l'otî  ne  trouvée  pas  un  feul: 
pied  de-  terrein  fertile  ;  mais  les  val- 
lées font  pl^jnes  d'amandiers ,  ainfî 
que  de  toute  autre  iorte  de  fruits, 
excellents..  Après    avoir  paffé'  ces- 
montagnes  ,  ils  traverferent  une  plai- 
ne auflî  ftérile  ;  enforte  que  dans  l'et 
pace  de  trente  milles ,  ils  ne  virent 
pas  un  feul  village ,  quoiqu'ilsappro- 
chaffent  beaucoup  d'Ifpahan.  Le  jeu-^ 
di,  ils  fe  logèrent  de  grand  matin, 
dans  le  Caravanfera  d'Agaka-Mab, 
quieftàneuf  milles  de  Corou:  mais.' 
comme  ils  voulaient  arriver  promp- 
tement  à  la  capitale,  ils  partirent 
le   lendemain,  de  bonne 'heure,  ôc 
après  cinq  heures  de  marche ,  ils  paf-. 
fçrent  dans.ua  village  ruiné,  qu'on^ 
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-■  nomme  Mixacor,  continuereflt    à 

Char  Jx.  niarcher  après  le  Jever  du  foleil ,  & 
s'arrêtèrent  à  Gali ,  Caravanfera  bâti 
M'  i«^4«  par  k  Roi  ;  leurs  chevaux  étant  cx- 
eeifivemént  fatigués  d'une  fi  longue 
traite,  par  un  pays  auffi  fec  que  fté- 
rile^De  Gafi  aifpahan,  la  campa- 
gne eft  fertile,  produit  de  toutes 
fortes  de  grains  &  de  fruits,  &  eft  or- 
née de  villages  &  demaifons  de  piai- 
fance,  L'aprèamidi,  ils  fe  remirent 
en  marche  &  furent  bien-tôt  à  la 
vue  d'Ifpahan ,  qui ,  de  loin  ,  paroîc 
un  grand  bois:  ils  marchèrent  en- 
core quatre  heures,  6|l|uand  ils  y 
furent  entrés,  ils  allèrent  loger  chez 
les  Pères  Portugais  de  Saint  Auguf- 
tin,  qui  les  reçurent  avec  la  plus 
grande  politefle,  &  leur  donnèrent 
les  plus  beaux  appartements  qu'i  s 
cuflent.  Ces  Religieux  vivent  très- 
bien,  mangent  les  meilleurs  mets 
lue  le  pays  produit  ,  apprêtés  par 
tes  Cuifiniers  Portugais,  &  font  ler- 
vis  par  douze  hommes,  dont  les  uns 
font  Arméniens,  les  autres  Arabes, 
&  quelques  uns  Noirs,  ^ 
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C  H  A  P  I  TR  E    X. 

Dcjcripùon  d^lfpahan ,  &  i*  ce  qu^on 
y  voit  déplus  remarquable. 

IS  P  A  H  A  N ,  qu'on  nomme  en  lan-  gemlih,' 
g;ue  Perfane  Spahon ,  eft  fitué  dans  ^"^P  x. 
la  Province  deHierak,  qui  faifoit  An.  1654. 
autrefois  partie  de  lancien  Royaume  r»  r     .♦ 
dQS  rarthes.  Quelques-uns  croyentd'ifpaUan. 
que  cette  ville  a  étc  bâtie  fur  les  rui- 
nes d'Hecatompolis;  mais  il  eft  évi- 
dent quelle  a  été  formée  par  l'union 
de  deux  petits  villages  ,  qui  ont ,  juP- 
qu'à  préfent,  confervé  leurs  fadions 
réparées,  &ont  eu  des  difputes ,  fou- 
vent  terminées  par  quelque  batterie. 
Quand  les  Rois  de  Perfe  tenoient 
leur  Cour  à  Cafbin  ou  àSultanie» 
Ifpahan  n'étoit  guères  plus  impor- 
tant qu'un  villaaje;  mais  Schah-Abas 
y  tranfporta  le  fiege  de  fon  Empire  > 
attiré  par  la  fertilité  du  terrein,  qui 
eft  arrofé  de  divers  canaux ,  tirés  de 
la  rivière  Senderou. 

La  circonférence  des  murs  eft  d'en* 
viron  douze  milles  :  ils  font  conf- 
truits  en  terre  avec  de  petites  tours» 


ÎÎ8       Dé  couverte  sf- 

&  un  foilé  de  peu  de  profbndeuri, 

G£mhlli,  ];empii  d'eau  ,  près  duquel  on  voit 
*^*  *  plufieurs  allées  d'ïirbrcs^.  qui  four-- 

Aji.i<y4«  niffent  une  ombre  agréable.  Il  ny  a 
pas  de  promenades  autour  de  la  ville , 
a  caufe  des  murs  des  jardins,  &  des 
autres  bâtiments»  contigus  aux  mu- 
railles >'  il: l'on  y  comprend  Zulfa  & 
les  auti?!?  rauxbourgs ,  avec  les  jar- 
dina qu'ils  contiennent ,  le  tour  d'If- 
pahanferoitalorsà  peu  prés  de  trente 
milles.  Cette  Ville  a  dix^  portes  ; 
les  rues  en  Xont  étroites,  tortues  ôc. 
inégales,  &(î  Tair  du  pays  n'étoit 
pas  naturellement  très-fain,  la  fiileté 
&  la  boue  qui  y  féjournent \  y  occa-^ 
fionncroienr  beaucoup  de  maladies; 
Comme  elle  neft  point  pavée»  la 

Eouflîere,  en  été ,  dc  la  boue ,  en 
iver ,  y  font  également  infupporta» 
blés.  Quoiqu'il  y  ait  des  gens  établis 
pour  arrofer  les  rues  trois,  fois  pac 
jour,  ilsne  le  fontgueres  que  dans 
rAtmeïdan  ,  &dans  celles  qui  font 
habitées  par  de  riches  Marchands  :; 
mais  l'hiver,  la  pluie  qui  détrempe 
les  immondices  qu'on  jette  des  mai- 
fons,  le  fangdes  tueries,  de  les  bêtes 
mortes  qu'on  lailTe  dans  les»  places 
publiques.,  en  rendent  le  léjourforr. 
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^eu  agréable.  Les  maifons  ont  prel-  .- 

<iue toutes  des  murs  de  terre,  avec  ^^u"^^"» 
des  rangs  de  briques  non  cuites, 
de  quatre  palmes  en  quatre  palmes,  An.  i^^^t 
m  .s  ont  ordinairement  un  portique 
au  milieu,  Qc  une  fontaine  ou  une  ci- 
terne. De  trois  côtés,  il  va  des  fe- 
nêtres vers  le  toit ,  &  au-aeflbus,  de 
petites  pièces  où  l'on  peut  jouir  de 
la  fraicheur  de  l'air.  D^n^  Tintérieur  ♦ 
(4^  la  maifon ,  on  trouve  une  grande 
chambre ,  où  i*  y  a  des  couitins  àc 
des  matelats ,  foncés  de  coton ,  pour 
fe  repofer  ;  mais  le  plancher  eft  cou- 
vert de  tapis ,  proportionnes  à  laqua- 
Jité  du  propriétaire.  Il  eft  Tùte  que 
les  palais  des  Seigneurs  ayent  plus 
iie  deux  étages ,  &  de  chaque  coté 
du  portique ,  on  trouve  deux  cham- 
bres voûtées,  ornées  de  peintures 
de  plufieurs  couleurs  ,  dans  le  goût 
Arabe.  Les  toits  font  plats  comme  à 
Naples,  &rony  couche  en  été,  à 
Icaufe  de  la  grande  chaleur.  Ils  font 
|de  terre,  mêlée  de  chaux  &  de  paille 
hachée,  fur  quoi  Ton  place  des  bri- 

Î|ues  cuites,  &€n  hiver  on  a  ^rand 
oin  de  ne  pas  y  laiiïer  amafièr  la 
I neige,  crainte  de  les  trop  charger» 
Le^  meubles  d^  appartements  ibm; 
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de  très-peu  de  valeur ,  excepté  dans 
quelques-uns  qui  fervent  à  recevoir 
les  viiites. 

Ifpahan  eft  fi  peuplé,  tant  h^  caufe 
Palais  &  du  bon  air,  que  par  rapport  à  la 
clins  d'if-gjande  étendue  du  commerce ,  qu  ils 
difent  que  cette  ville  contient  la  moi« 
tié  du  monde  ;  ce  qui  n'eft  pas  fans 
raifon ,  tant  par  la  diverficé  des  lan- 
gues qu  on  y  parle ,  que  par  la  ri- 
chefle  prodigieufe  des  Bazars  &  des 
boutiques  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes.  Entre  autres  curiofités ,  on 
y  remarque  la  tour  de  Monar  Kalé, 
bâtie  par  Schah-Abas  le  Grand,  & 
couverte  des  os  des  bctes  fauvages 
qu'il  tua  dans  une  chaflfe.  On  rap- 
porte qu'un  des  Ouvriers  lui  dit  qu'il 
manquoit  une  tête  pour  rendre  l'ou- 
vrage coniplet ,  &  qu'il  fit  aufli-tôt 
couper  la  nenne  pour  y  mettre.  Elle 
a  de  hauteur  environ  quatre -vingt, 
palmes  ^  quarante  de  tour.  Gemellij 
vit  enfuite  la  maifon  de  la  Compa- 
gnie Hollandoife  ,  où  il  trouva  l'A- 
gent qui  tiroit  des  tourterelles  dansj 
un  jardin  délicieux,  orné  de  fontai- 
nes &  de  belles  allées  d'arbres.  Il  lel 
régala  d'excellent  vin ,  &  lui  montra 

j;louze  dsê  plus  beaux:  chevaux  $ 
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juments,  tant  poux  être  pleins  de        '  ■    ' 
vigueur ,  que  pour  les  taches  curieu-  ^chaV- x.* 
fes  de  diverfes  couleurs  dont  leurs 
corps  étoieot  couverts.  Il  lui  fit  voir  ^"*  *^^** 
auili  des  faucons  drefles  pour  la  chafle 
de  toutes  fortes  d'olfeaux^  cet  amu- 
fement  étant  Tun  des  plus  grands 
chez  le.s  Perfans.  Le  Doâeur  parcou- 
rut enfuite  à  cheval ,  les  plus  belles 
r&es  &  les  Bazars,  où  il  vit  de  riches 
boutiques  remplies  de  toute  efpece 
de  marchandife.  La  principale  rue  eft 
celle  qu'on  nomme  Schiarbdch  :  elle 
a  un  mille  de  longueur,  depuis  le 
palais  jufqu'aux  jardins  de  Zulfa  : 
une  portée  de  moufquet  de  largeur^ 
4&  l'eau  coule  au  milieu ,  dans  un  beau 
canal  de  pierre ,  qui  s'élargit  â  quatre 
endroits ,  &  forme  comme  autant  de 
réfervoirs.  Des  deux  côtés  du  canal , 
on  voit  deux  rangées  d'arbres,  nom- 
més Tchinars ,  avec  un  parapet  pavé 
deflbus ,  de  quatre  pieds  de  large 
&  d'autant  d'élévation,  pour  qu'on 
puiflV  s'y  promener  à  l'ombre ,  fans 
être  incommoda  par  les  chevaux. 
Les  Perfans  y  vont  en  grand  nom- 
bre ,  fe  divertir  à  fumer  ou  à  ipangei 
du  fruit  dans  des  boutiques  fort  pro- 
près  ^  ^oïix  ce  parjE^pçt  çft  bprdç.  Pci 


•V*» 
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>  l'autre  côté  de  la  rivière  SaDderoa^; 

ch"' X  '  '  -cette  niéme  avenue  eft  continuée  Tef- 

^^*  *    pace  de  deux  milles  ,  &  elle  eft  boi> 

iAn.  i«P4.  Jj^ç    jg  maifons  de  campagne  -& 

de  magnifiques  bâtiments ,  jusqu'au 
grand  jardin  dû  Roi ,  appelle  Azar- 
Gerib ,  qui  a  trois  milles  de  long 
Se  un  mille  de  large.  Ce  Jardin  peut 
erre  comparé  aux  plus  (uperbes  ^e 
ritalie,  tant  pour  Tétendueque  pour 
la  beauté  des  arbres,^  pour  la  va* 
riété  des  fruits  &  des  fleurs.  Aux 
quatre  angles  »  on  aélevé  quatre  bel- 
les tours  qui  fervent  d'ornement  de 
de  colombiers.  Au  milieu  du  jardin 
eft  un  canal  de  belles  eaux  »  qui  cou- 
lent lentement ,  fuivant  la  déclivité 
du  terrein ,  &  réflechiffent  la  déli- 
cieufê  verdure  des  Tchinais  dont 
.  elles  font  bordées.  Sur  la  hauteur , 
on  "voit  deux*;  pavillons  peints  pour 
les  femmes  du  Haram ,  qui  vont  s  y 
amufer  ;  &;  ont  auffi  un  petit  bateau 
pour  fe  promener  fur  le  réfervoir. 
Afiez  près  de  ce  jardin  ,  on  trouve 
le  parc  »  où  Ton  garde  plus  de  vingt 
lions,  tigres  &  autres  bêtes  féroces. 
Il  y  a  auffi  trois  pars  >  animaux  à  peu 
près  de  la  grodeur  d  un  chat,  &  qui 
lêivem  à  çhaife]:  le  dauu  8c  d'autres 

bctei 
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bctes  fauves.  On  lâche  les  Pars  après 
elles,  quand  les  faBcons  étendus  fur  ^c^a^x/ 
la  tête  de  la  proie  ,  lui  couvrent  les 
yeux  avec  leurs  ailes.  ^"*  »  «94»1 

L'Atmv^idan  mérite  d*étre  remar- .^*'*A'"'«^< 
que  par  les  Etrangers,  d'autant  que 
c'eft  un  des  plus  beaux  édifices  d  If- 
pahan.  Il  a  été  bâti  par  Schah- Abas, 
furie  modèle  d'un  autre  ,  où  demeu- 
roient  les  Princes  du  fang  royal, 
mais  qui  eft  préfentement  tombé  en 
ruines.  La  place  a  un  quart  de  mille 
de  longueur  du  nord  au  fud ,  &  à 
Ipeu  près  la  moitié  en  largeur ,  de  left 
à  l'oueft.  Elle  peut  être  comparée 
aux  plus  belles  de  l'Europe  ,  fi 
elle  ne  les  furpafle  par  l'unitormitc 
&  la  beauté  des  arcades ,  par  les  bou- 
[tiques  &  par  les  croifées  du  fécond 
étage ,  ainlî  que  par  beaucoup  d'au- 
Itres  avantages.  Les  boutiques  fer*, 
[vent  pour  le  commerce,  àlon  ha- 
ute les  appartements  au-deiTus;  les 
ms  &  les  autres  font  également  vou- 
Ités.  Près  de  l'Atméidan ,  eft  le  palais 
du  Roi,  qui  a  deux  parties  princi- 
Ipales ,  dont  une  conduit  aune  grande 
Irue,  où  Ton  trouve  de  petites  cham- 
Jbres  pour  recevoir  les  Criminels  qui 
»y  réfugient,  Au  l?out  de  cette  rue^  -  ' 
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i"'  I  eft  une  porte ,  nommce  Ilali ,  fw  le 

juiap.x  ^^^^^  ^®  laquelle  on  voit  une  pierre 
ronde,  fort  refpedée   des  Perfans, 

Aji.i«y4«  Au-deffus,  eftun  grand  balcon  quar- 
x6 ,  dont  le  plafond  eft  artiftement 

f)eint  &  doré ,  foutenu  par  vingt  co« 
onnes  de  bois ,  ornées  de  ineme.  Ce 
holcon  eft  ouvert  de  trois  côtés  ,  & 
le  quatrième  eft  occupé  par  le  trône 
<la  Monarque,  qui  s'y  rend  ordinai- 
_  rement,  pour  voir  les  réjouiflances 
publiques  qui  fe  font  dans  la  grande 

rlace.  La  plus  amufante  eft  celle  de 
arc  :  le  Roi  fait  fufpendre  une  coupe 
\l'or  à  un  arbre ,  pour  fervir  de  ré- 
;ompenfe  à  celui  qui ,  après  avoir 
laiTé  Tarbre  au  grand  galop,  tourne 
outà-coup  &  le  frappe  d'un  coup 
je  flèche.  L'autre  porte,  nommée 
*  )orte  de  Juftice,  eft  gardée  par  plu- 
iieurs  compagnies  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie.  Devant  ces  deux  portes, 
il  y  a  cent  dix  pièces  de  canon ,  qu'on 
y  a  apportées  d'Ormuz,  quand  cette 
place  fut  prife  fur  les  Portugais  j 
mais  ce  ne  font  que  des  fauconneaux 
.excepté  Quelques  pièces  moyennes, 
Au-oelà  de  ce  front  de  canons  inuti- 
les, eft  un  portique  «qui  conduit  à  la 
jjfixi^  4e  aerrif  re  jdu  palais ,  jpar  où 
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Ton  apporte  toutes  les  provifions. 
Vis-à-vis  de  cette  porte  eft  un  bâ- 
timent fermé ,  où  font  toutes  les  dif- 
férentes fortes  d'ouvriers  ,  particu-  ^^*^69fi 
licrement  de  francs,  qui  travaillent 
pour  le  Roi.  Au  fud  du  palais ,  on  . 

trouve  la  Mofquée  du  Roi ,  avec  un 
très-beau  frontifpice  couvert  de  pe- 
tites briques  de  diverfes  couleurs ,  Ôc 
deux  tours  aux  côtes,  terminées  en 
forme  de  turbans,  La  première  porte 
conduit  dans  une  cour  ou  cloître  de 
forme  irréguUere  ;  la  féconde ,  cou- 
verte de  plaques'd'argent ,  donne  en- 
trée dans  la  Mofquée  ,  qui  e(l  toute 
peinte  à  i'Arabefque,  &  dorée;  en- 
lorte  que  les  voûtes  le  difputent  en 
beauté  avec  le  pavé ,  quoiqu'il  foit 
couvert  des  plus  riches  tapis. 

La  moitié  de  la  place  eft  employée 
comme  un  grand  marché;  mais  la 
partie  du  côté  du  palais  eft  libre  de 
lans  boutiques  ;  parce  que  le  Roi  y 
va  quelquefois  voir  la  chaflfe  aux 
taureaux  &  aux  autres  bétes  fauva- 
ges  :  mais  de  temps  en  temps  des  Ba- 
teleurs &  des  Charlatants  le  mettent 
dans  cette  place,  où  ils  amufent  le 
peuple  par  leurs  tours  &  leurs  bou- 
fomieries*  Depuis  le  palais  jufqu^ 
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l'angle  méridional ,  toutes  les  arcades 

<'<i^^^^^;\f  font  autant  decaflc's  très-ficquent<f^« 
^  *^^'       les  Dervis  s'y  rendent  matin  &  foir, 

jàm.  *6p4'  &  y  déclament  jufqu'à  ce  que  leur 
bouche  en  foit  écuniante ,  pour  quel- 
<iue  petite  récoinpenfe  qu'ils  reçois- 
vent  enfuite  des  Speâateurs. 

rreCiM^viir.--     Les  Arméniens  ont  leurs  boutî» 

Ku4i^/ijwt.  ques  près  de  l'Atméidan,  dans  le 

Îjuartier  des  Caravanferas  royaux , 
ondes  par  la  mère  de  Schuh  A  bas 
fécond.  Ces  CaravanferiS,  de  fon»» 
dation  royale  ,  font  de  beaucoup 
pféférablcs  aux  autres.  On  n^y  eu 
pas  reçu  gratis ,  mais  les  effets  y  font 
DÎen  plus  en  sûreté,  d'autant  que  s'il 
fe  perd  quelque  chofe ,  le  Concierge 
«n  eft  refponfable,  ainfi  que  de  tou;- 
\ï;s  les  marchandifes  qu'on  y  vend  à 
crédit,  enregiftiées  fur  fon  livre,  au 
moyen  d'une  rétribution  de  deux 
pour  cent,  qu  :1e  vendeur  lui  donne, 
ce  qui  rend  le  Concierge  garant  de 
la  totalité  fiu  prix. 

Au  nord  de  l'Atméidan ,  on  voit 
deux  pilliers  de  fept palmes  de  haut, 
&  autant  éloignés  l'un  de  l'autre, 
pour  jouer  au  mail  à  cheval ,  ce  qu'on 
fait  en  frappant  la  balle  au  grand 
galop ,  pour  la  faire  paflbr  entre  ces 
pillicr^ 
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Le  lundi  rp  ,  GemcUi  retourna  à 
ÎAtméidan ,  voir  un  Chattar  ou  Cou-  ^[^T']  V.  ' 
reur.qui  devoit  taire  les  preuves, 
pour  erre  reçu  au  ferviec  du  Roi.  D  ^^'  ''^'^ 
avoit  v.ne  culotte  courre  &  ouverte  ,       îi^roiVA- 
comme  nos  Coureurs  les  portertt  ,',;^'°^^,^^yj^' 
avec  trois  fonnettca    pendues  à  fa  rcut, 
velle  :  fes  jambes  &  Tes  cuilFcs  ctoier.t 
nues  &  frottées  d'une  efpece  de  graii'»  ' 
(ô  ,   pour  prévenir  la  laffitu<ic;  ai 
incme  qu'autrefois,  ceux  qui  s'cxcr* 
çoient  à  la  lutte ,  co^nmençoicnt  pax 
fe  frotter  d'huile.  Il  courut  depuis  U 
porte  d'Ala  Capi ,  jufqu'à  une  pierr* 
qui  étoit  fur  la  montagne ,  à  troi» 
milles  de  la  ville  ;  fit  la  même  courfè 
fept  fois  (ans  manger ,  mais  cn^  bi> 
vant  de  temps  en  temps,  prit  chaque 
fois  un  petit  drapeau  place  près  de 
la  borne,  &  futenfuite  reçu  au  iiomi- 
bre  des  Chattars  du  Roi. 

Le  Mercredi  21  ,  on  apprit  qui  ^îo"t(^^  Roi 
le  Roi  étoit  tombé  malade,  ou  plu-  ^^^^^-^ 
tôt  qu  il  s'étoit  trouvé  plus  mal  des 
attaques  d'apoplexie  auxquelles  il 
•toit  fu'et,  parée  qu'il  buvoit  trop 
de  vin.  Tous  les  jours ,  aulîî-tôt  qu'il 
croit  éveillé  ,  ce  Prince  commençoit 
à  bo'.re  ,  &  quand  il  ne  pouvoir  por* 
ier  foQ  verre,  fes  Echanfons  lui  faW 

D  iij 
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Ibient  avaler  trois  rafades  2  revenu 
iitMELLi ,  m,  pç^  ^  i^j  [[  ç^  buvoit  trois  autres 

de  la  propre  main ,  julqu  a  ce  qu  ac« 
An.  i^^4-  cabld  par  les  fumées  clu  vin ,  il  re- 
tomboit  &  s'endormoit  :  c  eft  ainfi 
qu'il  paflbit  les  jours  à  dormir  &  à 
boire  :  quand  il  alloit  au  Confeii ,  il 
fe  faiioit  toujours  apporter  du  vin, 
Vendormoit  fouvent  pendant  la  féan- 
ce  ,  &  raCTemblée  (e  rompoit  fans 

Îu'on  eût  terminé  aucune  affaire. 
Iraignant  alors  pour  fa  vie ,  il  or- 
donna de  diftribuer  aux  pauvres , 
trois  mille  fept  cents  Tomans ,  &  fiî 
donner  ordre  aux  Gouverneurs  des 
Provinces,  de  remettre  en  liberté 
îous  les  Prifonniers  du  Royaume. 
'Au  milieu  de  la  femaine ,  la  mort  du 
Roi  fut  rendue  publique  vers  midi, 
les  Eunuques  &  le  Kilar-Agafi ,  pa- 
roiffant  avec  leurs  habits  déchirés,, 
ce  qui  eft  la  marque  du  deuil  chez 
les  Perfans,  Le  corps  fut  porté  le 
même  jour  dans  un  jardin,  où  il  fut 
lavé  dans  une  fontaine,  par  le  Caful* 
Bachi  ,  ou  Chef  des  Laveurs  de 
corps ,  qui  n'exerce  jamais  cette 
fonc^Hon  qu'à  la  mort  du  Roi,  où 
elle  lui  vaut  cinquante  Tomans,  avec 
les  habits^  &  tout  ce  ^u  00  trouve 
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fur  le  Monarque  défunu  Quand  le 
corps  fut  lavé ,  on  l'étendlt  dans 
une  chambre ,  fur  un  tapis ,  pour 
le  tranfportei  enfuite  à  Kom  ,  où 
font  les  tombeaux  de  fes  ancêtres. 
Le  Médecin  qui  l'avoit  gouvenié 
pendant  fa  maladie ,  fut  arrêté  pour 
être  mis  à  mort,  ou  banni,  fuivant 
Tufage  de  la  Cour  de  Perfe- 

Schah- Soliman  mourut  âgé  de 
cinquante-trois  ans  ,  dont  il  en  ûvoic^,^^^' 
régné  trente.  Il  étoit  fils  d'une  Gcor-  ^ 
gienne,  &  comme  il  avoît  paflé  fa 
vie  , avant  démonter  fur  le  trône» 
avec  hs^  femmes  3c  les  Eunuques 
noirs ,  il  n*y  avoit  reçu  que  des  le- 
çons de  cruauté  ou  de  débauche* 
Pendant  plu(ieurs  années  ,  il  s  etoit 
livré  à  fes  d^pofitions^&nguinaires  » 
en  faifant  mettre  à  mort  plu{ieur$ 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  des  fu- 
jets  très-légers.  Enfuite  il  fe  livra  to- 
lalement  à  l'ivrognerie  &  aux  plai- 
firs  du  Haram,  ne  conferva  que  le 
nom  de  Roi ,  &  laifTa  toute  la  charge 
du  Gouvernement  à  Mirza-Taher, 
fon  Grand  Vizir,  âgé  de  quatre-vingt 
ans,  mais  tellement  adonné  à  l'ava- 
rice ,  qu'il  ne  conlidcroit  que  ceux 
^ui  lui  donnoient  le  plus,  <5c  avoic 

Div 
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%6       Découverte* 
quelquefois  la  bairelTe  de  recevoir  im 

GEMELL£,    2nn 

Chap.^.     ^^"* 

Lc$  préparatifs  ayant  été  faits 
Âo*  itfyv  pour  le  couronnement  du  nouveau 
Koi ,  il  fut  décidé ,  par  ordre  des 
Aftrologues,  que  le  vendredi ,  à  fept 
heures  du  foir,  on  couperoit  les  ro- 
tes pour  le  couronnement  ,  &  le 
lendemain ,  le  Monarque  fut  procla- 
mé. Les  Ambafîàdeurs  furenc  confi- 
nés dans  leurs  maifons,  &  l'on  dé- 
fendit à  toutes  perfonnes  de  forcir 
de  la  ville,  jufqu'à  ce  que  la  céré- 
monie fût  achevée, 
Sfs'fttné-  Le  Dimanche  premier  d'Août, 
on  fit  les  obfeques  du  Roi  déturst. 
La  marche  étoit  ouverte  par  cent 
chameaux  de  mulets  chargés  de  con- 
fitures &c  d'autres  pr^vilions  pour 
ceux  qui  accompagnoient  les  tuné- 
railles.  Le  corps  fuivoit  dans  une 
grande  litière  couverte  de  drap  d'or, 
&  portée  par  deux  chameaux.  A 
côté,  étoientdeux  Officiers  qui  l)rû- 
loient  les  parfums  les  plus  précieux 
dans  des  caffoletces  d*or ,  &  une  mul- 
titude de  Moullahs  qui  récitoient 
leurs  prières  avec  grand  bruit.  Il  y 
avoir  à  la  fuite,  une  autre  litière 
pour  en  faire  ufaije,s'ilarrivoltqac.lr 


»iUcs, 
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que  acci^lenc  à  la  première  ,  &  elle   ,.'    ,.     ^ 
étoic  fui  vie  de  tous  les  Grands  de  la  ^if.^'  *J  ' 
Cour,  à  pied,  en  habits  déchires* 
A  mefure  qu'ils  paflerent  dans  la  ^^  ^^^^ 
yilie ,  on  entendit  de  grandes  lamen*- 
tarions,  le  nombre  de  ceux  qui  ac« 
compagnoient  le  cortège»  2ugmei> 
tant  de  plus  en  plus,  jufquau  nom- 
bre de  aix  mille  perfonnes.   Ils  s'ai*- 
rcterent  dans  un  jardin,  environ  à 
un  mille  dlCpahan  :  on  fe  reniicen 
marche  à  une  heure  de  nuit ,  pourU  * 

ville  de  Kom  ,  &  il  vint  de  toute» 
parts,  fur  le  chemin,  des  Payfan» 
qui  fe  tailloient  la  chair  d'une  m?.^ 
niere  barbare ,  pour  exprimer  leut 
douleur. 

Le  mardi  ,  on  fit  le  facrifice  du  saerin.-rài* 
chameau  :  il  fut  conduit  par  deuM*^'*'*"^'^*^ 
Exécuteurs,  fuivls  du  Deroga,  qui 
le  promenèrent  par  la  ville,  jufqu'à 
un  grand  champ,  nommé  MiUaliav 
qui  eft  un  cimericre  de  Turcs.  On 
attacha  cet  animal  par  les  jambes  ^  iï 
fut  étendu  fur  la  terre ,  le  Deroi';a 
mit  un  bonnet  de  Sophi  ;  le  frappa* 
d'un  coup  de  lance.  Un  Exccutcuï 
lui  coupa  la  tcte ,  avec  une  hache^ 
pour  la  préferjter  au  Roi ,  ôcle  corp» 
iut  al^^udomié  aux  gens  du  peuple;^ 
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ti  Découvertes" 
qui  fe  tiicnt  prefque  les  uns  les  autre} 
pour  en  avoir  un  petit  morceau  , 
qu  ils  mangent  avec  grande  dévo- 
An.  itfp4'  çion.  Les  Per fans  font  tous  les  ans 
cette  cérémonie  en  mémoire  du  fa- 
crifice  d'Abraham:  mais  ils  diient 

Î[i:e  c  etoit  Ifmaël  qui   devoit  être 
acrifié,&que  Dieu  envoya  un  cha- 
meau &  non  un  bélier,  pour  être 
immolé  en  fa  place. 
Coutumes     frès  dlspahan  cft  un  village  de 
tt   iiurcs.  QgQjgj^  que  quelques- uns  regardent 
comme  faifant  partie  des  fauxbourgs; 
c'eft  une  grande  rue,  d'environ  un 
mille  de  long,  habitée  par  des  gens 
V     de  cette  race  ,  qui  fubliftent  de  la 
culture  des  terres.  Quoique  très- igno- 
'    m  rants,  ils  croyent  en  un  feul  Dieu, 

Créateur  de  toutes  chofes ,  &  n'ado- 
rent pas  le  feu;  mais  ils  le  révèrent 
feufement ,  parce  qu'ils  difent  qu'A- 
braham échappa ,  fans  aucun  mal ,  de 
celui  où.il  fut  jette,  par  ordre  d'un 
Roi  des  Chaldéens  ,  fuivant  l'mter- 
prétation  qu'ils  donnent  à  ces  mots  : 
3?  Je  fuig  le  Seigneur  ton  Dieu  , 
•  *>  qui  t'a  retiré  de  l'Ur  des  Chal- 
»  déens  >^ .  Us  prétendent  être  les  def- 
cendants  d'Abraham  &  des  ancieni 
Jl^okde  Eerfci  Quand ils  fe  mmcnîj 
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raccordé  &  l'accordée  paroifTent  de-  ^ 

vant  le  Prêtre,  qui,  en  prélence  de  ^cha^xV 
pludeurs  témoins,  reçoit  le  confen- 
tement  des  paities  :  en  fuite  il  leur  ^^^^i^^ 
lave  le  front ,  &  prononce  certaines: 
paroles  ,  après  quoi  ils  ne  peuvent       .       » 
être  féparés  fans  caufe  légitime.  Lorf- 
que  quelqu'un  d'entreux  meurt,  ils; 
portent  le  corps  dans  un  endroit  en*- 
vironné  de  murailles  ,   près  de   la. 
montagne  ;  ils  l'attachent  droit  con-^ 
tre  un  poteau  ,  font  des  prières  pour 
l'ame  du  défunt ,  &  demeurent  juf- 
qu'à  ce  que  les  corbeaux  viennent  fut' 
le  cadavre  pour  1 2  manger.  S'ils  com- 
mencent par  l'oeil  droit ,  ils  enter- 
rent le  corps  ,  &  reviennent  avec 
joie  ;  mais  s'ils  tirent  l'ceil  gauche  la 
premier,  ils  font  inconfolables,&s'en 
vont  funsl'enterrer.Leur  habillement: 
ne  diffère  point  de  celui  des  autres, 
payfans    de    Perfe  :  celui  des  fem- 
mes eft  trcs-modefte  ;  ellci  portent 
des  juppes  comme  les  Italiennes ,  de 
deflous  elles  ont  des  caleçons  ik  des- 
foulierc  à  la  mode  de  Perfe.  Leur  tête 
eft  couverte  d'une  picce  d'ctofi'e  de. 
fbieô:  de. in  :  àleuisnarinespendenc- 
des  anneaax  d'or  ou  d    rgent ,  un  peui 
-plus  petits  que  ceux,  des  Arabcî*.  ^ 


Gemblli  , 
Chap.  X. 


Î4        Découvertes 

Zulfa  ou  Giolfa ,  eft  auflî  regarda 
comme  un  des  fauxbourgs  d'Isf  ahan , 
dont  ilaeft  féparc  que  par  la  rivière 
M^  "^»4-  Sanderon  ,  Se  les  jardins  de  Tun  fem- 
Pefcription  blcnt  H* être  qu'une  continuatiou  des 
îtVurt"  Hesgi^ands  jardins  de  lautre.^  Il  a  troin 
^Oiçnicns.  milles  de  longueur  ,  Ôc  neuf  de  tour; 
cft  habité  par  les  Arméniens ,  qui  s'y 
établirent  en  conféquence  des  ordres 
de  Schah-Abas  le  Grand  ,  quand  la 
guerre  étoit  le  plus  vivement  allu- 
mée entre  les  Perfes  &  les  Turcs.  Les 
maifons  font  belles. en  dedans,  quoi- 
que de  terre  en  dehors  :  les  rues  plus 
nettes  &  plus  droites  que  celles  als- 
pahan  ,  avec  de  longues  allées  ,  de 
grands  Tchinars  de  chaque  côté  ,  de 
un  canal  an  milieu  ,  où  Ton  trouve 
,    #    un  grand  nombre  de  très- bons  can- 
cres. Les  Arméniens  qui  y  demeurent 
font  gouvernés  dans  les  matières  civ> 
par  un  iLalenter  ,  ou  juge  de  leur 
propre  nation ,  qui  rés:le  audi  ce  qu'ils 
«oivent  payer  au   Trcfor  Royal  ; 
.waisdans  les  affaires  criminelles,  le 
Roi  fait  exercer  rigoureufement  !* 
|ufticepar  Tes  ordr>es  immédiats.  Ce 
font  les  Sujets  les  plus  riches  de  toute 
la  natioa,  àcaufedu  grand  commet^ 
tQ  ^u'ilafoot  dâoi  le^  pays  icrangerst^, 
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particulièrement  en  foie.    Pour  le  ■■' 

Ipirituel ,  ils  font  gouvernés  par  un  ^^ilàVx.* 
Archevêque,  qui  eft  indépendant  du 
Patriarche  ,  &  qui  a  quatre  Evéques  ^*  '**^ 
futïragants.  Les  Arméniens  parlent 
la  langue  des  Turcs  &  celle  aes  Per* 
fes  :  mais  qwand  ils  écrivent  ilyfé  fer- 
vent de  deux  fortes  de  caraâeres ,  les 
uns  pour  le  culte  religieux,  les  au- 
tres pour  Tufage  vulgaire.  Il  n*y  a 
que  trcs-peu  de  Catholiques,  &  en- 
core moins  d*enfants  inftruits  dant 
cette  Religion ,  parce  qu*auflî-tôt  que 
les  Prêtres  en  ont  connonnoiflTance , 
ils  excommunient  les  parents.  Les 
femo-es  Arméniennes  font  très-bel- 
les fans  aucun  fecours  de  l'art.  Elles 
fe  couvrent  la  tête  d'une  cocfFe  de 
toile  blanche  trcs^fine  qu'elles  nouent 
fous  le  menton,  elles  treffent  leurs 
cheveux,  &  les  lailïent  tomber  furie 
dos  dans  une  bourfe  de  velours  :  les 
plus  riches  portent  de  l'or  &  des 
joyaux ,  comme  dans  tous  les  pays^^ 
Lavie  des  Archevêques  eft  très-auf» 
tcre  :  quelques  uns  re  mangent  de  la 
chair  &  du  poirflbn  que  quatre  ou 
cinq  fois  par  an  ,  &  dans  tous  les  au- 
wes  temps,  ils  fe nourriflent  unique^ 
iULQacd'tierbes  &.dexacines«.LesJLa'kA 
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même  ,  ain(i  que  les  Eccle'dalHqucr; 


fiée 
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dans  Tannée,  pendant  lefqucls  ils  ne 
^•i«54-  mangent  que  du  pain  &  dedierbes 
crues*  Leurs  grandes  fêtes  lont  le 
.jour  de  Noël ,  l'Afcenfion  J'Annon- 
ciation  de  la  Sainte  Vierge  &  Saine 
George  :  il  arrive  fouvent  qu'avant 
ces  folemnités  ,  ils  s  abrtiennent  de 
manger  pendant  deux  ou  trois  jours  j 
particulièrement  pour  Saint  George 

3uils  révèrent  avec  la  plus  grande 
évorion.  Les  Arméniens  marient 
leurs  filles  très-jeunes ,  &  prefque 
clans  l'enfance  ,  crainte  que  le  Koi 
ne  les  Tafle  enlever  pour  fou  Haram, 
Ce  font  ordinairement  les  mères 
qui  règlent  les  conventions  ,  cc  elles 
en  font  enfuite  part  à  leur  mari. 
Quand  tout  eft  conclu,  la  mère  du 
garçon  va  avec  deux  vieilles  fem- 
mes &  un  Prêtre  chez  la  mère  de  la 
fille,  &  lui  donne  Tanneau  de  fon 
fils  :  il  vient  enfuite  lui-même  ,&  eft 
béni  par  le  Prêtre  ,  conjointement 
avec  la  fille.  Quand  on  veut  célébrer 
les  noces  ,  le  père  du  mari  envoie 
les  mets  trois  jours  avant  chez  la 
mère  de  la  fille  :  le  lendemain  le  ma* 
.sié  envoie  un  habillement  à.  fa.  ma» 
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f\ée  ,  donc  la  mère  donne  audi  un 

hal)it  au  garçon  ,  après  quoi  elle  lui    cu^p^^*/ 

reinec  la  fille^ 

Quand  un  Arménien  meurt  ,  le  a^^'^^^^. 
Mordichion  ,  ou  laveur  de  corps  ,  ^«""  J^'^* 
après  1  avoir  dépouille  ,  le  lave  dans  trei, 
une  eau  bénite,  après  quoi  on  lui  met 
une  chemire  neuve  de  toile  de  lin» 
&  OIT  le.  coud  dans  un  fac.Enfuite  on 
le  porte  ,  accompagné  de   tous  le$ 
parents,  dai^s  rEglife,&  on  le  laiflTe 
toute  la  nuit  devant TAutel  avec  des 
cierges  allumes  autour.  Le  lendemain 
matin ,  après  la  Meire,on  le  porte  de- 
vant la  maifDu  de  l'Archevêque  ou 
deTivéque,  pour  qu'il  dife  l'C^railon. 
Dominicale  fur  le  corps  :  enfin  on 
le  conduit  au  tombeau  ,   1  Evéque 
jette  defTus  une  poignée  de  terre ,  en 
dilant  trois  fois  :  »  Tu  es   lorti  de 
«  terre,  &  tu  retournes  en  terre  :  de- 
>»  meure  ici  jufqu'à  l'avènement  du 
3ï  Seigneur  5>.  On  remplit  là  foffe, 
&  tous  les  afliftants  fc  retirent.   Les 
Arméniens  font  fermement  attachés. 
à  leurs  anciens,  ufagcs  &  à  leur  Re-^ 
ligion  ;  8;  malgré  toutes  les  perfécu^ 
tien  élevées  contr'eux- par  les  Maho-- 
métana ,  il  y  en  a  tr(  s-peu  qui  em- 
brailent  celle  du  pays  >  quoiquei  jpajt- 


89      Di^oxJSftnrif 

fon  apoftafie  un  Arménien  acquiert 

cu^p.'^x;  ^^^^  ^^  biens  de  fes  parents  ,  ceux 
1  é94,  même  de  fon  pcre ,  qui  ne  vit  enfuita 

^"'  que  des  dons  du  fils. 

Couronne-  Le  Vendredi  6,  ayant  été  déclaré 
icaa  Aoi.  P^^  les  Aitroloiçues  le  jour  tortune 
pour  le  couronnement  du  Roi ,  or\ 
publia  un  ordre  d'illuminer  toutes 
les  boutiques  dans  les  Bazars  ,  Qc 
d'entretenir  cette  illumination  tou- 
te la  nuit»  fous  peine  d'une  amende 
de*  douze  Tomans*  Cependant  elle 
D  avoit  rien  d'oetraord inaire ,  &  l'oa 
eut  foin  feulement  d'entretenir  quel- 
ques chandelles  allumées  dans  cha- 
que boutique.  L'heure  favorablft 
étant  arrivée  ,  quoiqu'elle  fût  très* 
dé(ai;rédble  »  à  caufe  de  la  pluie  qui 
tomboitabondamment;  c'eft-à-dirc^ 
«.une  heure  &  demie  après  minuit , 
on  entendit  un  bruit  difcordant  d^ 
Tambours  &  de  Trompettes,  parcft 
que  Schah-Offens  afley.oit  alors  fur  l'î 
iThrône,  &  il  n'y.  eut  pas  d'autre  cé- 
rémonie pour  l'inauguration  d'un 
auffi  puiflant  Monarque.  Ceft  auflî 
mal-à-propos  quon  lui  donne  Id 
Dom  de  couronnement,  puifque  les 
Rais  Mahométans.  ne  portçnt  pas  de 
jCouconnes »  &  ^ue  ie.tout conMe.i 


/ 
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lécevoir  Thommage  de  la  NoblefTe.  »■■       ■ 
Le  famedi  7 ,  le  nouveau  Roi  dé-  ^^l'.j.^,^^! 
fendit  Tufage  du  vin  ,  fous  peine  de 
mort,  en  commençant  par  îbn  pro-  ^"•**'^7- 
pre  Palais,  où  il  hc  briler  tous  les^' .'^'^^f '*.'** 
vaies  que  (on  père  avoit  louules  de  ^ 

cette  liqueur.  Il  eft  probable  que 
cette  févérité  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  puifqu'en  ce  pays  l'ivro.Gjne- 
rie  eft  annexée  au  Thrône ,  &  qu'elle 
pafTe  comme  un  héritai^e  d'un  Princo 
a  fon  fuccedeur.  Le  lendemain ,  le  fiîs 
du  Grand  Mogol  envoya  au  Roi  un 
préfent  de  la  Vv-'leur  de  trente  mil?e 
Tomans  :  il  étoit  compofé  d'un  c'ié- 

Îhant ,  d'une  baignoire  d'argent ,  & 
une  grande  corbeille  d'or  ,  garnie 
de  joyaux ,  à  là  manière  de  Perfe.  La 
lundi  p ,  le  Monarque  parut  en  pu- 
blic ,  avec  cm  habillement  rouge^ 
après  avoir  diftribué  deux  mille  ri- 
ches vêtements  à  la  Noblefle  &  aux^ 
Courtifans,  à  chacun  fuivant  fon  rang 
&  fa  qualité.  Le  jour  fuivant ,  deux 
miférables  furent  furpris  buvant  du 
vin,  &  quoiqu'ils  proteftaflent  qu'i's 
n'avoient  eu  aucune  connoiffancc  de 
TEdit  ,  ils  furent  baftonnés  cruelle- 
ment fous  la  plante  des  pieds  dans 
VAtmeïdan,  jufqu'à  co  que  le«  on* 
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$0'       n  i  cou  y  B  «  T  B  ^  * 

»  gles  leur  en  tomb*flent ,  encarenom- 

^hlp^x.'  ^^'^'0*^  cette  exécution  un  châti- 
ment miféricordieux  en  faveur    de 
An  1594.   leur  ignorance  &  d^  leur  fimplicité. 
Il  donne      Le  mercredi  1 1  ,  le  Roi  fit  les 

»nc  audien    m  »   n.  ^    j'  —''IJ 

^pubiiqtte  mangées,  celt-a-dire  ,  quil  donna 
audience  publique ,  &  un-  grand  re- 
pas. Les  AmbaflTadeurs  entrèrent  par 
la  porte  d'Aîa-Capi  y  au  fon  de  l'har- 
monie difcordante  ,  montèrent  par 
quatre  degrés  dans  la  falle  d'audience, 

?[ui  eft  fort  longue,  &  dont  le  pla- 
onds  eft  peint  &  doré,  &  foutenu  par 
quarante  colonnes.  Cette  longueur 
eft  partagée  en  trois  parties,  dont 
chacune  eft  d*im  degré  plus  élevée 
que  la  précédente;  afin  que  la  no- 
blefle  puifTe  s  y  placer  ,  chacun  fui- 
van  t  fon  ran^  &  fa  qualité.  Dans  la 
partie  la  plus  haute,  eft  le  trône  du 
Kbi,  élevé  de  quatre  palmes  au- 
deffus  du  plancher;  il  a  environ  huit 
pieds  en  quarré.  Le  Monarque  étoit 
aflîs  fur  un  couflîn  de  brocard ,  &  ap- 
puyétrontre  un  autre.  A  fa  droite  de 
a  fa  gauche^  il  y  avoir  dix  Eunuques 
debout,  qui  portoient  fa  pipe ,  fon 
cimeterre,  &  pluheurs  autres  chofes, 
Quand  les  Ambafladeurs  du  Pap^^^ 
.  Si,  du  Koi  de  Pologne  entrèrent,  i 


n  châti- 
i^eur  de 
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maître  des  cérémonies  leur  fit  poler 
le  front  en  terre  >  &  ils  en  firent  de 
même  quand  ils  approchèrent  du 
trône  :  le  Roi  leur  fit  figne  de  s*af- 
feoir  avec  toute  leur  fuite.  Après  en- 
viron une  heure  d'audience,  on  fer- 
vit  le  repas  :  la  table  fut  couverte  à 
la  manière  du  pays ,  &  chacun  s  e- 
tant  aflîs  les  jambes  crolfées  ,.  on 
donna  à  tous  une  nape  ou  fèrviette 
de  foie,  avec  une  peau  par^deflus.  * 
On  fervit  d'abord  pIuKeurs  fortes 
de  fruits  &  de  confitures  dans 'des 
plats  d'or,  enfui  te  on  apporta  trois 
grands  baffins  de  pUaa,  rouge ,  blanc 
&  jaune ,  garnis  de  poulets  &  d'au* 
très  viandes ,  qu'on  diftribua  dans  des 
affietes  d'or.  Le  Roi  fut  fcrvi  do 
même  aune  table  couverte  d'un  ta- 
pis d'étoffes  d'or.  Chacun  mangea 
en  grande  diligence,  fuivant  l'ufage 
du  levant,  &  quelques-uns  burent 
beaucoup  de  limonade  &d'eau-rofe, 
avec  du  lucre  candu 

Le  Mardi  17 ,  le  bruit  fe  répan-*    11  apprend 
dit  que  le  Roi  apprénoit  à  monter ^j^^^"'  ^ 
à  cheval  dans  fon  jardin  ,  parce  qu'it 
avoir  été  renfermé  dans  le  Haram, 
dès  fon  enfance,  fuivant  la  coutume 
4jelâ  Cour  de  Perfe ,  où  l'on  ne  donna 
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aucune  indruâion  à  celui  qui  doit 

Ghà^^x*  monter  fuc  h  tiôiie,  puifquon  la 

^'        cav.he  nicme  à  tous  les  Grands  du 

Ail.  i«y+.  Royaume.  L'art  de  monter  à  cheval 

lui  eft  néceffalre  pour  paroître  en 

public,  parce  que  Tufage  eft  qu'il 

ne  fort  jamais  autrement:  auflîtant 

pour  le  Roi  qae  pour  les  femmcj 

du  Faram  ,  le^  Eunuques  âc  d'autres 

'    Courtifans  ,    entretiennent    quiiiZî 

cents  chevaux,  dont  les  plus  becux 

ont  des^  manî^eoircs  d'or ,  &  les  pieds 

attachés  avec  des  eloudsr  du  mêma 

métal. 

Afler  près  de  Zulfa  eft  Te  beau  jar- 
din de  Saratabat ,  qui  communique 
avec  les  jardins  dlfpahan ,.  par  un 
pont,  de  quatorze  arches  de  pierre, 
for  la  rivière  Sandèron.  A  lextrê- 
mité  de  ce  pont,  eft  une  gallerie, 
dont  le  plafond  eft  foutenupar  ving^ 
colonnes  de  bois  doré  ;  c'eft*  où  le 
Roi  reçoit  les  Ambaffadeurs,  quand 
îl  prend  fes  amufements.  De  cette 
gallerie,  on  defcend  dans  Je  jardin, 
qui  eft  orné  de  plufieurs  grands  ver- 
gers d'arbres  fruitiers ,  de  belles  & 
longues  allées,  de  canaux  &  de  foa- 
tain  es  ,  enfin  d'un  Haram,  qui  va 
jfttfqu'à  la  rivière ,  &  qui  eft  corn» 


DIS  Européens.      P5 
liwffé  d*un  nombre  de  petites  cham-  'i* 

Kr/»C  GEMBILI  , 

'^.^ ^'   #  ^  .  Cnap    X. 

Le    21  ,  GemelH   iccorrpagna 
r Ambaflàdeur  de  Pulogne  à  Ion  au-  ^»;*'^^*- 
dience  de  congé*:  iîs  attendirent  une  Audience  de 
heure  le  mattre  de  ceremoiaes ,  &  Its   Ambai&s 
jcinq  chevaux  que  le  Rai  envoie  or-^^^^ 
dinaii>ement  ;  &  ils  >fe  mirent  en  mar- 
che avec  une  fuite  de  foixante  per- 
fonnes  ,  dont  il  y  en  avoit  dix-neuf 
à  pied  ,  armés  de  moufquets ,  &  les       i 
aitres  étoient  à  cheval.   Ils  mirent 
pied  à  terre  à  la  porte  d*Ala-Capi  , 
où  ils  virent  quatre  tigres ,  plufieurs 
lions ,  quatr;€ éléphants ,  deux  grands 
&  deux  petits ,  tous  rangés  en  haie  * 
&  couverts  dlétoffes  d*or.  L'un  des 
éléphants  avoit  £ar  le  dos  un  grand 
fiége  d'argent  ,  fuiArant  r.uiàge  <Iea 
Perfans.  L'Ambafladeur  &  fa  fiiite  '. 

furent  conduits  dans  un  apparte- 
ment,  oii.ils  trouvèrent  plufieurs 
autres  Ambaffadeurs  aflîs  qui  atten- 
doient  le  temps  de  laudience^  D^ns 
Kendrolt  le  plus  enfoncé ,  étoit  celui 
du  Roi  des  Jemama ,  Prince  Arabe  t 
vis-à-vis  étoit  l'Arménien  ,  Ambaf» 
fadeur  du  Pape  ,  &  le  Provincial  de« 
Dominicains.  Sous  une  autre  arcade 
à  h  droite  •  rAïubafiadeux  du  Ro| 
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des  Usbecks  étoit  aflîs  à  la  maniera 

*  ]J^^''    du  pays  ,  avec  (a  fuite.  Après  être 

^  '  demeurés  en  cet  endroit  environiine 
**M»  heure,  entourés  d'Officiers  &  de  Va- 
lets ,  on  commença  enfin  Taudience» 
UAmbafladear  du  Roi  de  Jemama 
paiïa  le  premier  dans  un  jardin  éloi* 

'  gné  d'environ  cinquante  pas  du  lieu 

où  étoit  le  Monarque  :  près  de  la 
falle  voûtée ,  où  fe  donnoit  Taudien- 
ce,  ils  virent  une  belle  fontaine,  d'en- 
viron vingt  palmes  de  long,  avec 
'  une  terrafle ,  où  le  Roi  &  les  Sei* 
gneurs  vont  prendre  le  frais  ;  à  Tex- 
trêmité  du  côté  de  la  falle ,  il  y  avoit 
deux  grands  vafes  d'argent»  Dans  une 
allée,  près  de  la  falle  d'audience, 
ctoient  rangés  deux  cents  Topchis 

.*  ou  Moufquetaires ,  &  près  de  la  mu- 
raille ,  il  y  avoit  vingt  chevaux ,  dont 
les  équipages  étoient  ornés  de  gros 
diamants,  de  rubis,  d'émeraudes  & 
d'autres  pierres  précîeufes  de  grand 
prix.  Les  étriers  étoient  d'or  maffif , 
&  les  moindres  felles  étoient  d'étoffe 
d'or ,  avec  des  clouds  du  même  mé- 
tal. La  falle  d'audience  étoit  grande, 
avec  les  murs  peints  &  dorés ,  or- 
nés de  piufieurs  glaces.  Au  milieu 
étoit  une  fontaine  »  &  au  fond^  un^ 
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tande  eftrade  où  le  trôae  du  Roi 
'toit  plate.  Du  côté  du  jardin ,  plu-    ^^    ^ 
lieurs  Muliciens,  allîs  fur  des  tapis,       "^ 
jouoient  de  divers  inftruments,  &  An.*^**^ 
d'autres  ,chantoien.t    une    mufique 
barbare.  L'Ambafladeur  &  fa  fuite, 
montèrent  de  la  première  partie  de  . 

la  falle,  dans  la  féconde,  d'où  l'Am- 
bafladeur  fut  ^conduit  feul  ,  par- 
deflbus  les  bras ,  vers  le  Roi,  qui 
étoit aflîs  fur  un  carreau  de  brocard,  :  i, 
avec  deux  autres  carreaux  derrière 
lui,  pour  s'appuyer.  Quand  l'Am- 
bafladeur  fut  à  fix  pas  du  Monarque, ' 
il  pofa  fes  mains  a  terre,  J&c  inclina 
fon  front ,  prefque  jufqu'à  toucher  le 
tapis.  Lorfqu  il  fut  relevé  ,rAthmath 
Doulet  alla  au-devant  de  lui ,  prit  la 
lettre  du  Roi ,  dans  un  baflîn  d'or,  ^  . 
rempli  de  fleurs,  aux  pieds  du  Mo- 
narque,  &  la  remit  à  rÀmbairadeur^' 
qui  la  pofa  fur  (à  tête  avec  grand 
refped.  Cette  lettre  ,  qui  avoit  deux 
palmes  de  long  &  autant  de  large., 
étoit  couverte  d'étoffe  d'or,  fuivant 
Tufage  des  Orientaux*  Quand  il  eut 
reçu  la  lettre  &  le  compliment 
d'audience,  par  la  bouche  de  l'A- 
thmath-Doulet ,  il  fit  une  révérence 
femblable  à  la  picuBiâ&re^  fut  recoot 


»n      ■       duit  dans  le  jardin ,  d'où  il  retourna 
^.i^'x  '  ^"  ^^  niaifon  avec  fa  fuite;  la  lettre 
'      étant  attachée  à  fon  turban,  pour 
An.  UP4.  qu'elle  fut  vue  de  tout  le  public, 

F^te  en      ^^  lutidi  2^  y  otï  Vit  la  nouvelle 

rhonneur  df  lune  du  niois  d  Août ,  &  le«*Perfans 

Hoflcn.     *  commencèrent  leur  fcte  lamentable 

pour  la  mort  de  Haflan  Ôc  Ce  Iloden 

fils  d  Ali,<iuifuyent  tués  par  Omar, 

près  de  Bagdad.  Pendant  dix  jours 

Î|ue  dure  cette  fête ,  toutes  les  places 
ont  illuminées,  &  Ton  élevé  au  mi- 
lieu une  bannière,  près  de  laquelle 
un  Moullah  monte  en  chaire  pour 
'  prêcher  ,  entouré  de  tout  le  peuple, 

particulièrement  des  femmes,  qui 
lui  donnent  de  l'argent,  des  confi- 
tures &  de  Teau-rofe,  pour  fe  ra- 
-  fraîchir  I  quand  il  eft  échauffé  par 
la  prédication.  Pendant  toute  cette 
^  fétô,  aucun  Turc  n'oferoit  paroître 
en  public ,  fan^  que  fa  vie  fût  en  dan« 
gen  La  populace  fait  une  figure  de 
paille,  qu'elle  nomme  quelquefois 
Omar ,  &  quelquefois  Aboumour- 
gian  fon  compagnon.  On  l'attache 
avec  des  cordes ,  on  la  bat  &  on  la 
met  fur  un  âne ,  pour  la  promener 
partoute  la  ville  ;  enfin  avec  une  fu- 
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animal ,  &  dans  la  feule  effigie  de 
paille,  on  biûle  les  meurtriers  des  ^^j,"^''^'* 
deux  bienheureux  enfants.  Le  der-  ' 

nier  jour  delà  fête,  le  Roi  donna  ^"•«04« 
une  Mongele ,  (ur  la  porte  d'Ala- 
Capi ,  où  alîîllerent  toute  laNobleflfe 
&  tous  les  Ambafladeurs.  Les  che- 
vaux &  les  bêtes  fauvages ,  furent 
rangés  en  ordre  devant  le  palais, 
fulvant  Tufage  ordinaire  ;  on  ôta 
toutes  les  boutiques  de  l'Atméidan  ,  *' 
pour  faire  place  à  plus  de  mille  che- 
vaux de  la  fuite  des  Seigneurs ,  qui 
étoient  venus  à  la  fête.  Plufieurs  pro* 
celîîons  de  toutes  les  parties  de  la 
ville ,  entrèrent  de  bonne  heure  dam 
la  place  :  quelques-uns  portoient  de 
très-longues  piques  ,  gvec  des  ban- 
nieres  attachées  à  Textrêmité  ;  d'au- 
tres conduifoient  des  chevaux  char- 
gés des  armes  &  des  turbans  de  leurs  ; 
prétendus  martyrs ,  en  l'honneur  dcf- 
quels  ils  chantoient  des  vers  lamen- 
tables ,  &  danfoient  d'une  manière 
ridicule ,  au  fon  de  deux  baflîns  qu  on 
frappoit  en  même-temps.  D'autres 
portoient  les  effigies,  de  ces  mêmes 
martyrs ,  dans  des  bierres  autour  def- 
quelles  ils  dançoient  de  même  :  enfin 
d'autres  menoient  avec  eux  deu}Ç 
Tome  IX.                       £ 
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■  ■  enfants   attaches  fur  un  chameau  l 

^^u  ^"^^  »  comme  s'ils  euffent  été  morts ,  avec 

deux  chevaux  qui  portoient  leurs 

Âtui€9^'  armes.  Toutes  ces  procédions  pat 

ferent  devant  la  gallerie  où  étoit  le 

Roi ,  &  beaucoup  de  ces  infenfés  fe 

frappoient   fortement  pour  repré- 

fenter  le  meurtre  avec  plus  dener^ 

gie.  Ils  ne  craignent  pas  même  de 

fe  tuer  en  cette  occafion ,  pleinement 

perfuadés  que  quiconque  meurt  dans 

cette  confufion ,  va  direâement  au 

ciel.   Les  Propriétaires  des  bouti- 

V  ques ,  ofFroient  de  Teau  fraîche  à  tous 

ceux  qui  étoient  altérés ,  en  mémoire 

de  la  ibif  que  fouifrirent  HaiTan  & 

Hoflèn  ,  après  que  leur  père  Hali 

eut  été  blefle* 
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CHAPITRE    XI.. 

De  la  Religion ,  du  Gouvernement  civils 
des  Mœurs  ,  des  Habits ,  des  Scient 
ces  &  des  Funérailles  des  Perfans» 


D 


Ans  les  Etats  dePerfe,  il  y  , 
a  des  Mahométans,  des  Gaures  chat>  xû 
ou  Payens,  des  Juifs  &  des  Chrétiens    ^  ^^ 
de  difi'érentes  feâes  :  mais  la  Reli- 
gion dominante  eft  le  Mahométif- ^^  ^^^^^^^^^1]* 
me,  quoiquil  diffère  de  celui  des  ^ 

Turcs ,  au  fujet  des  véritables  Suc- 
cefleurs  du  faux  Prophète.  Les  Per- 
(ans  prétendentqu'Abubeker,  Omar 
&  Ofman  ,  ufurperent  l'héritage  qui 
appartenoit  à  Ali ,  neveu  &  gendre 
de  Mahomet.  Le  Nabab  eft  le  chef 
de  leur  Religion,  &  cette  dignité 
lui  rapporte  tous  les  ans  quatorze 
mille  Tomans«  En  public ,  il  prend 
fa  place  immédiatement  après  TAth- 
math-Doulet ,  ou  premier  Miniftre, 
&  difpofe  à  fa  volonté ,  des  legs  faits 
aux  MptcKiées  ,  ;  qo^ial  .toujrn.e,  touf* . 
jours  ^['ifi^.:- p.rdfît;  LéNâblal);^  fetf 


Perfe.  eà  Aoçime  1^?. 
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.  Turquie ,  avec  cette  cl\llérence ,  qu'il 
iiii".  peut  pafiTer  aux  emplois  civils,  cô' 
^^'  *  qui  eft  interdit  au  Miniftre  Turc. 
iûP4«  Sous  le  Nabab ,  font  deux  Juges , 
nommés  le  Cheik  ou  Axond,  &  le 
Cafi,  qui  décident  toutes  les  affai- 
res de  Religion  ,  accordent  le  di- 
vorce ,  font  préfents  aux  contrat?  & 
autres  ades  publics ,  &  nomment  de» 
Reprtfentants  dans  toutes  les  villes 
du  Royaume.  On  appelle  Moullahs, 
ceux  qui  expliquent  l'Alcoran,  Ôc 
ce  font  de  parfaits  hypocrites.  Ils 
marchent  gravement,  parlent  d'un 
air  férieux ,  de  quand  il?  rencontrent 
quelqu'un  ,  ils  femblent  toujours 
être  en  prières.  Ils  pofent  à  terre  un 
morceau  d'étoffe  fur  lequel  ils  met- 
tent une  pierre  ou  une  motte  de 
terre  de  la  Mecque ,  qu'ils  baifent 
de  temps  en  temps,  &  ils  portent 
attachés  aux  bras ,  de  petits  tuyauîç 
d'argent ,  dans  lefquels  ils  renfer- 
ment quelque fentence  de  l'Alcoran, 
^vec  d  autre  bagatelles.  Les  Perfan$ 
crôyent  que  lorfqu'un  homme  eft 
^ort,  il  vient  deux  anges  qui  rap- 
pellent i  la  vie,  la  partie  fi^périeure 
«da  fo:h  i:orps  iafquii;la  çç;|itur<;  ;  qu'ils 

•  Ipxmuxeiït  fur  Iç  bien  &  fur  Iç  m^l 
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qu'il  a  fait ,  &  le  traitent  félon  ce   ■» 

3u*il  a  mérité,  iufqua  favenement  CR^itnr, 
u  beigneur  des  temps,  qui  tuera  le 
Dedgar  ou  Ante-chrift  &  jettera  tous  ^^'  *  ^  -  ** 
fes  partifans  en  enfer.  Us  dilent  que 
la  réfurreôion  de  la  chair  fuivra  im- 
médiatement, &  que  le  portier  du 
paradis  leur  en  accordera  l'entrée; 
que  le  Prophète  leur  donnera  à  boire 
d'une  belle  fontaine;  qu'ils  auront  .  , 
un  grand  nombre  de  belles  femmes. 
crées  exprès  pour  eux  ,  avec  des 
mets  décicieux  de  différents  goûts  : 
mais  que  lajouilTance  de  ces  femmes 
fe  bornera  à  de  chaftes  embrafTs- 
ments,  &  que  la  digeftion  des  mets 
produira  feulement  des  fueurs  odo- 
riférantes, fans  fe  tourner  en  fales 
excréments,  comme  dans  le  monde 
aéluel. 

Les  Perfans  marient  leurs  enfan-ts  Lrurîr^- 
très  jeunes  :  il  leur  cft  permis  par 
leurs  loix,  d'avoir  en  même-temps 
quatre  femmes ,  dont  il  y  en  a  tou- 
jours une  principale.  Ils  prennent  de 
plus  autant  de  concubines  qu'ils  en 
veulent  ou  peuvent  entretenir ,  en 
les  tirant  du  quartier  des  filles  pu- 
bliques ^pour  un  temps  limité,  au 

moyen  d'an  cootrat  quoapaflede- 

1-^  • •  • 
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-•  vant  le  Juge.  Quand  ce  temps  eft 

t      *Ê 1 o-  -11^^  r^-^ 


cha^  xî*  expiré  on  les  renvoyé ,  &  elles  font 
^^        obligées  de   vivre  quarante    jours 

An.  1694.  chaftement,  pour  s'aflurer  quelles 
ne  font  point  enceintes.  Les  hommes 
peuvent  auffi  faire  le  mcifie  ufage  de 
leu«rs  filles  efclaves,  &  tous  les  en- 
fants qui  viennent  de  ces  conjonc» 
tioas  ,    font   également  légitimes; 

"^       ,       mais  pour  les  héritages ,  les  filles 

■  n'ont  que  jla  moitié  de  ce  que  reti- 

rent/les garçons.  Les  Perfans  font 
d'un  tempéiramment  très-amoureux, 
&  il  arrive  fouvent  que  pour  fairo 
connoître  leur  paffion  ,  ils  fe  met- 
ten  t  un  fer  chaud  au  bras ,  marquant 
par  cette  adion ,  qu'aucun  tourment 
n'égale  celui  quils  (buffrent  dans 
l'ame.  Avant  que  la  femme  foit  con? 
duite  chez  fon  mari ,  on  lui  envoyé 
fes  habits  ,  &  il  convient  de  fa  dot. 
Lefoirdu  mariage,  le  mari  va  au- 
devant  d'elle  ,  accompagné  de  fes 
parents  &  de  fes  amis  à  cheval, à  la 
lumière  des  flambeaux.  Elle  le  joint 
à  la  moitié  du  chemin,  accompa- 
gnée de  quelques  femmes ,  qui  por- 
tent fes  hardes ,  au  fon  des  tambours 
&  des  trompettes.  Quand  elle  eft 
arrivée  »  un  Moullah  lit  fe  contrat 
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de  mariage  ,  &  en  attendant  l'heure  ■    »* 

du  coucher ,  les  femmes  fe  diver-  5u!**^tV 

•rr  *         j  r,    t         Cnap.  XI* 

tiilent  dans  un  appartement ,  &  les 
hommes  dans  un  autre.  S'il  arrive ,  ^°*  *^^** 
après  quelque  temps ,  que  les  mariés 
ne  fe  conviennent  pas ,  la  femme  de- 
mande fon  douaire ,  &  quand  ils  font 
convenus  de  fe  féparer ,  ils  vont  de- 
vant le  Cafi,  &  le  nœud  matrimo- 
nial eft  diflbus  en  fa  préfence.  Ce 
divorce  peut  être  répété  jufqu'à  trois 
fois,  après  lelquelles  le  mari  ne  peut 
plus  la  reprendre  qu  elle  n'en  ait  eu 
un  autre  ,  &  que  ce  dernier  ne  l'ait 
renvoyée.         ^ 

£n  Perfe,  la  juftice  eft  exercée  punîtîendef 
avec  autant  de  diligence  que  de  fé- criminel», 
vérité.  Les  Kans  ou  Gouverneurs  en 
ont  Tadminiftration  dans  les  Pro- 
vinces :  ils  nomment  un  Déroga  ou 
Juge  criminel ,  dans  chaque  ville , 
&  il  a  fous  lui  un  Aatas  pour  fair^ 
exécuter  fes  ordres:  mais  il  y  a  deux 
Officiers  du  Roi ,  chargés  de  veiller 
à  ce  que  les  Sujets  rie  foient  pas  op- 
primés parle  Kan,  Les  Meurtriers? 
font  punis  promptement  &  rigou- 
reufement  :  on  les  livre  aux  Parties 
otfenfées.  qui  peuvent  les  mettre  à 
mort  de  leurs  propres  m^ins ,  en  leur 

Eiy 
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faifant  foufFrir  tel  genre  de  fupplice 

chap.^xî/  ^^'^^^  veulent  choifir.  On  peut  les 
renvoyer  pour  de  l'argent  ;  mais  il 
àm.iétfé'  gfl;  fi  déshonorable  en  Perfe,  de  par- 
donner une  ofFence ,  que  cette  com- 
pofition  n'arrive  que  très-rarement 
.  ^  peut-être  jamais.  Les  Voleurs  de 
'  grand  chemin  ne  reçoiven^t  point  de 
grâce ,  &  on  leur  fait  fouffrir  diver- 
les  punitions.  Quelquefois  on  les 
pend  la  tête  en  bas  à  la  felie  d*un 
chameau,  &  on  leur  ouvre  le  ven- 
tre :  d'autrefois  on  les  enterre  juf- 
'  qu'au  col,  une  pipe  à  la  bouche,  de 
on  les  laiflTe  ainfi  mourir  miférablÊ- 
-»î-  ment  :  enfin  il  y  en  a  qu'on  brûle 
avec  du  lard  allumé,  en  leur  cou- 
pant peu-à-peu  des  morceaux  de 
chair.  Ces  vols  de  grand  chemin 
font  très-rares,  parce  que  les  routes 
font  gardées  par  les  Rattars,&que 
le  Kati  de  la  Province  eft  obligé  de 
payer  la  valeur  de  ce  qui  a  été  pris , 
après  quatre  mois  ôi  dix  jours ,  qui 
lui  font  accordés  pour  faire  chercher 
le  voleur.  Les  vols  des  villes  font 
punis  comme  ceux  des  grands  che- 
mins, &  l'on  a  grande  attention  à 
châtier  les  infolences  commifes  dans 
les  tavernes,  che?:  l^s  filles  de  joie, 
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te  dans  tous  les  autres  endroits  pu-  ■-■^ 

blics.  Pour  ce  qui  concerne  les  pro-  cuap^.  xu 

vifîons ,  il  y  a  un  Surintendant  avec 

quatre  A Ifi liants ,  qui,  le  premier  ^"^^^^'^^' 

jour  de  la  femaine ,  met  le  prix  à 

chaque  denrée  qui  fe  vend  au  poids. 

Si  quelquun  vend  au-delà  du  prix 

réglé ,  ne  fut  ce  que  d'un  denier ,  la. 

punition  ordinaire  eft  de  lui  mettre 

un  bonnet  avec  une  petite  (bnnete,, 

&  de  le  conduire  par  la  ville ,  comme. 

les  gens  qu'on  fouette,  après  quoiii 

11  paye  une  amende ,  &  on  lui  donne 

la  baftonadefousla  plante  des  pjeds- 

Les  Provinces  font  gouvernées  par  D^K-xmBt 
.  les  Kans  ou  par  les  Vizirs  ;  les  pre-  dcs^vUis.» 
miers  ont  le  commandement  fur  les 
troupes,  outre  le  gouvernement  ci- 
vil &  criminel;  mais  le  pouvoir  des. 
Vifirs  eft  plus  limité.  Il  y  a  même  des; 
€as  où  ils  ne  peuvent  rendre  de  fen- 
tencedemort,  &  il  faut*  qu'ils  ren- 
vôyent  le  criminel  aii  Kan  le  plu« 
proche.  Quatre-vingt-une  Provinces 
font  gouvernées  par  des  Kans,  ê^ill 
y  eîï  a  trente-fept  régies  par  des  Vi- 
zirs» Les  mœurs  des  Perfans  font  dia- 
iTiétralemeat  oppofées  à.  celies  deac 
Tuî:cs>  car  il&font  polis  ,.dou5r,pai- 
fibies.».im>deIïesL;>,reçQnnoiirants:„  gér 

El*- 
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>!■  néreux,  ennemis  de  la  fraude  3c  ama- 

^tî**"i'  teurs  des  Etrangers.  Ils  ne  portent 
pas  aux  Chrétiens  la  même  haine 
Ab.  itf^4'  que  les  Turcs  ;  au  contraire  ,  ils  leur 
font  doux  &  affables,  permettant 
..  à  chacun  de  s'habiller  comme  il  lui 
plaît ,  &  le  verd  n  y  eft  pas  interdit 
aux  Etrangers  comme  en  Turquie» 
Entre  autres  éxprefSons  de  politefle 
dont  ils  fe  fervent,  iU  difent  fou* 
vent  :  «  je  me  facrifie ,  ou  }e  me  dé- 
y»  voue  à  votre  volonté.  Je  fouhaite 
'  >>  que  les  prunelles  de  mes  yeux  puit 
l  ?»ient  vous  obliger  à  marcher  fur 

PO  elles.  Je  fuis  votre  efclave  :  c'eft  à 
*•     p»  vous  à  me  commander  >>.  Ils  (efont 
des  vifites  dans  les  temps  des  gran- 
ides  fêtes ,  pour  fe  fouhaiter  récipro- 
.    ^uement  d'en  pafler  un  grand  nom- 
bre d'autres  ;  &  les  Seigneurs  reçoi- 
vent alors  ,  dans  leurs  palais  ,  les 
compliments  de  leurs  inférieurs. 
Amufe^        Les  Perfans  diffimulent  les  injures 
?*(^».^'  afin  de  mieux  (aifir  Toccafion  de  s'en 
venger.  Ils  font  flatteurs ,  ambitieux 
d^honneurs,  &  fe  laiffènt  aifément 
perfuader  ;  enforte  que  les  Miflîon- 
naîres  Catholiques  les  engageroîent 
facilement  à  embrafTer  la  foi ,  s'ils 

jIpuvQiene  e^eices  libj:exo^SLt  leui: 
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mifllon  entre  les  Naturels»  Ils  jouent 
rarement ,  pour  fe  conformer  à  la 
défenfe  de  Mahomet ,  &  ne  prennent 
que  très-peu  le  plailîr  de  la  prome-  '^•^*># 
nade,  comme  les  Européens;  mais 
ils  s'aflbyent  à  leur  manière,  pour 
entendre  le  murmure  des  eaux,  de 

Eour  jouir  de  la  vue  d  un  jardin.  Les 
ommes  ne  danfent  jamais  :  ce  font 
les  femmes  qui  s  adonnent  à  cet  exer* 
cice ,  &  on  en  loue  dans  les  fêtes.  Le 
plus  grand  amufement  de  la  jeuneile 
eft  de  faire  comme  un  gros  tuyau  de 
carton,  couvert  de  peau  ,  qu'ils  fou* 
tiennent  en lair ,  par  le  moyen d^une 
longtte  corde ,  quand  il  fait  aflez  de 
vent ,  ce  qui  rend  un  fon  à  peu  près 
feinblable  a  celui  d'un  orgue.  Ils  ne 
font,  jamais  leur  prière  qu'ils  ne  fe 
foient  lavés  dans  l'eau  courante,  ou 
au  moins  dans  un  badin,  &  chacun 
en  a  pour  cet  ufage  dans  fa  maifon» 
Quand  ils  ont  eu  la  compagnie  de 
leurs  femmes,  ils  vogt  fe  laver  aux 
bains  publics ,  ce  qu  ils  peuvent  faire 
jufqu  à  deux  heures  après  le  lever  du 
fole-l  ;  mais  le  refte  du  jour  ,  ces 
bains  font  pour  les  femmes  feules» 
Us  ne  portent  pas  la  barbe  longue, 
£c  les  Jurifcoofulces^  fe  h.  coupent  dp 
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temps  en  tempg-av«c  des  cifèaux» 
Les  Courtifans  &  les'  Soldats  font 
rafés  ,  mais,  ils  laifleht  de  longues 
'^'  ^^^^^*  mouftaches,  avec  un  bouquet  fem* 
blable  à  une  queue  d'hirondelle 
fous  la  lèvre  inférieure  ,  pour  fe 
donner  un  air  plus  refpedable  ou 
plus  terrible.  Les  vieillards  fe  noir- 
ciflfènt  la  barbe ,  ce  qui  dure  plufieurs 
jours  ,  &  les  jeunes  gens  s'arrachent 
le  poil  des  joues  pour  avoir  la  peau 
plus  unie.  On  fait  en  Perfe  beau* 
coup  d'attention  aux  obfervations 
fuperftitieufes  ,  &  il  n'y  a  parfonne 
qui  n'acheté  un  aîmanach  où  il  eft 
marqué  quels  font  les  temps  heureux 
pour  chaque  aâion ,  &  où  l'on  pré- 
dit (i  l'année  fera  abondante  ou  non. 
Ils  circoncifent  leurs  enfants  très- 
jeunes,  &  font  avaller  aux  femmes 
ftériles ,  la  chair  qu'on  coupe  dans 
cette  cérémonie,  ce  qu'ils  regardent 
comme  un  moyen  excellent  pour 
les  rendre  fécondes. 
l<Mi«nomj  Les  Perfans  n'oht  pas  de  furnom^, 
^  icuinour-g^  ijs  ^[f^^^  ^^^  ^^^  ^  gj^  d'un  tel  :  ils 

donnent,  par'honneur,  aux  Savants 
le  titre  de  Mirï^a,  &aux  Militaires 
celui  de  Bech>  Les  Defcendams^  de 
MaiioiEiet  font  aoflunés  Sahet  y,  un 
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cm  fignifie  à  peu  près  Seigneurs.  Ils 
font  tort  adonnes  à  la  chaffe ,  parti-  ch^p^.xi. 
eulierement  à  celle  du  faucon  ,  &  les 
gens  riches  nourrifTent  un  grand  nom-  '*"*  *^*^» 
bre  de  ces  oifeaiix,  ainfi  que  des 
chiens  &  des  chevaux.  Otitue  le  ta- 
bac ,  qui  eft  en  Perfe  d'un  ufage  gé- 
néral ;  ils  fe  fervent  de  Topium ,  qui 
les  fait  tomber  dans  Tivreffe  &  dans 
la  ftupLdité /quils  ne  peuvent  ac- 
quérir par  le  vm,  dont  ils  n'ofent 
boire.  Ils  avalent   quelquefois  juf- 
quà  une  demi*drachme  d'opium  ,  ce 
qu'un  Européen  ne  pourroit  prendre 
en  quinze  fois  fans  danger.  Ils  boi- 
vent beaucoup  de  caffé ,  mais  dans 
leurs  repas,  ils  ne  boivent  qu'après, 
avoir  man^^é  :  les  vafes  dont  ils  fe 
fervent,  font  de  cuivre  ou  de  porce- 
laine ,  parce  que  les  loix  leup  défen* 
dent  d'en  avoir  d'argent ,  Ôr  qu'il  n'y 
a  que  le  Roi,  qui  puiffe  boire  ou. 
manger  dans  de  Tor.  En  général ,  ils. 
font  très-fobres,  les  gens  du  com- 
mun  font  contents  d'avoir  à   leur 
dîné,   de  l'Azéri,   qui  n'èft  autre* 
chofè  ,  que  du  pain'  &  du  lait,  qu'on; 
vetïd  dans  des  outres  de  cuir ,  avec- 
du  fruit ,  fuivant  k  faifon  ;  te  foir  ils; 
^BEnaagexit  du  pilau* Laooblefle  &le^i 
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riches ,  mangent  du/roti  &  des  vlan* 
des  marinées  au  vinaigre.  Leur  pain 
eft  applatî  comme  du  gâteau ,  &  ils 
Aa.  i04-  Iq  font  cuire  dans  des  vafes  decuivre, 
mais  il  feroit  excellent,  s'ils  le  fai- 
foient  à  la  manière  des  Européens. 
Les  Perfans  portent  des  veftes  qui 
leur  defcendent  au-deffbus  du  ge- 
nou ,  avec  des  manches  étroites  qu'ils 
attachent  autour  de  beurs  poignets» 
Ils  ne  mettent  point  de  boutons, 
mais  ils  les  lient  avec  des  rubans 
fous  le  bras  gauche  &  (bus  la  cuiflb 
droite  :  les  perfonnes  de  qualité  les 
portent  en  argent  ou  en  étoffes  d'or» 
'&  ont  des  chemifes  de  foie  ou  de  co- 
ton* de  couleur,  avec  des  caleçons 
ferrés  »  qui  leur  defcendent  jufqu'à 
la  cheville  du  pied.  Leurs  turbans 
font  de  foie  fine  de  diverfes  couleurs 
&  fort  pefants  ;  quelques-uns  font 
d'un  fi  beau  travail  en  or  ,  qu'ils  coû- 
tent jufqu'à  fept  ou  huit  cents  écus 
de  notre  monnoie.  En  hiver;  ils  por- 
tent fur  leurs  vefles  ,*  une  large  robe 
fans  manches ,  bordée  de  martre  ou 
de  petites  peaux  d'agneaux  ,  &  par- 
defTus  tout  >  une  ceinture  de  foie  ,  à 
laquelle  pend  leur  poignard ,  qu'ils 
appellent  Çmgm*  Leurs  fouligp 
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font  faits  comme  nos  pantoufles, 
avec  un  fer  de  quatre  doigts  de  haut  ^^^1";  xi/ 
fous  le  talon.  Les  habillements  des 
femmes  fout  à  peu  près  comme  ceux  *^»*'  '**^ 
d:s  hommes :celles  de  qualité ,  por- 
tent un  petit  bonnet  orné  de  pierres 
précieufes,  &  garni  d'un  voile  qui 
tombe  par  derrière  avec  leurs  trèfles» 
Leurs  caleçons  &  leurs  bas  font  (em- 
blables  à  ceux  des  hommes.  ^ 

Les  Perfans  aiment  les  fciences,  i'«^*i'»*<^ 
&  ils   ont   des  Collèges,  nommés 
Médres  ,'pour  les  enfeigner.  Les  Eco- 
liers y  ont  feulement  le  logement,  & 
le  maître  leur  explique   les  livres 
qu'ils  lifent.   Ils  font  particulière- 
ment adonnées  à  la  poëfîe,  &  leur   ■^■■■' 
génie  y  eft  très-propre.  Ils  ont  des 
livres    Arabes  bien   choifîs,    dont 
quelques-uns  font  traduits  en  Per- 
san, mais  tous  manufcrits ,    parce 
qu'ils  n  ont  pas  Tufage  de  iTmprime- 
rie.  Ils  fe  fervent  de  plufieurs  fortes 
de  caraderes  d*écritures ,.  très-beaux  j 
&    quelques-uns    prétendent    avoir 
onze  caraâeres  diiFérents.   Pour  la 
langue , ,  les  gens  au-defTus  du  com- 
mun en  ont  troiar-,  le  Perfan,  quils 
nomment  doux*;  le  Turc,  qu'ils  ap- 
pelleat  l'orgueilleux  ^  r^^rabe,  ^u  iJîi? 
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qualifient-dé  leJégant,  outre  le  jar- 
gon corrompu  des  Payfans,  connu 
fous  Je  nom  de  Unlaat.  Le  Perfan  a 
par  lui-même  très- peu  de  mots,  mais 
il  en  emprunte  beaucoup  de  l'A- 
rabe, dont  on  fait  ufage  dans  toutes 
les  fciences.  Leur  jour  eft  divifé  en 
quatre  parties  égales ,  dont  la  pre- 
mière commence  à  minuit.  En  ce 
qui  concerne  la  Religion ,  i^s  fe  fer- 
vent des  raois  lunaires ,  mais  les 
Aftrologues  employant  les  mois  fo- 
laires  de  deux  manières  différentes  ;. 
Tune  conforme  à  notre  ufage  ,  &  l'au- 
tre fuivant  celui  des  Egyptiens.  Leur 
année  commence  à  Téquinoxe  du. 
printemps,  où  tous  les  grands  de- 
l'Etat  vont  fouhaiter  au  Roi  une 
lieureufe  année,  &  ils  lui  préfenteat 
quelques  curiofités.  Le  même  jour 
les  Nobles  habillent  leurs  Valets  & 
leurs  Efclaves ,  &  empruntent  même 
de  l'argent ,  s'il  eft  néceflaire  en  cette 
occafion ,  de  crainte  que  s'ils  y  man- 
quoient ,  ce  ne  fût  un  mauvaiî?  pré- 
Éige  pour  toute  l'année.  Cette  opi- 
nion eft  fi  bien  enracinée  chez  eux  ^ 
Jue  les  plus  pauvres  font*  leurs  ef- 
>rts  pour  être  2tlors.  habilIeV  dq» 
«euf ,,  de  la. tête  aux  gicds^ 
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Quand  quelque  Perfan  eft  dangé- 
reulement  malade,  on  allume  plu-  chap.'xi.' 
iicurs  feux  fur  le  toit  de  fa  maiion  , 
afin  d  avertir  fes  valfins  de  réciter  ^"•**^+'' 
des  prières  pour  fa  fanté.  Quand  ils  ^  «""  ^^^^* 
meurent ,  on  tait  des  cris  &  des  hur- 
lements affreux ,  particulièrement  les 
femmes  ,  qui ,  de  -tems  en  temps ,  ré- 
pètent les  bonnes  adions  &  les  qua- 
lités du  défunt ,  ce  qui  eft  fuivi  de 
cris  fi  aigus ,  qu  on  a  peine  à  les  fup- 
porter.  Les  Moullahs  portent  le  mort 
à  la  fépulture,  en  criant  allah  ,  allah, 
pendant  tout  le  chemin.  Ils  placent 
le  corps  tourné  vers  la  Mecque ,  avec 
deux  pierres  de  chaque  côté  de  la 
tête,  pour  qu'elle  ne  change  pas  de 
fituation.  Enfuite  ils  remplifl'ent  h 
fofle  ,  &  retournent  à  la  maifon  da 
défunt ,  où  ils  font  un  repas.  Les  Min- 
utaires ,  les  Officiers  de  juftice,  & 
les  Receveurs  d^s  droits  royaux ,  ne 
peuvent  faire  de  legs  pieux ,  parce 
que  le  Roi  eftleur  héritier  univerfel ; 
mais  le  Monarque  laiffe  ordinaire- 
ment aux  enfants  du  défunt,  quelque 
petite  partie  de  fon  bien  ,  &  les 
élevé  fouvent  aux  places  de  leurs  pè- 
res ,  quand  ils  font  capables  de  les^ 
remplir. 
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CHAPITRE   XII. 

Du  Climat ,  des  Limites  Cr  des  Vro^ 
•         durions  delà  F erfe. 

LE  Royaume  de  Perfe  eft  très- 
étendu;  il  eft  borné  au    nord 
par  la  Mer  Cafpienne,  au  midi ,  par 
Tocéan ,  à  Teft ,  par  les  Etats  du  Mo- 
Limites  &  grol ,  &  à  Toucft ,  par  les  fleuves  du 
leife.         Tigre  &  de  1  Luphrate ,  qui  le  fepa- 
,     rent  de  l'Empire  des  Turs.  L'air  &  le 
climat  varie,  fuivant  les  diflFérentes 
Provinces.  Vers  le  nord,  Tair  y  eft 
très- froid,  mais  fort  fain  ,  &  Ifpa- 
han ,  quoique  fitué  à  3  2  degrés  de  la^ 
titude  ,  eft  plus  incommodé  du  froid 

Î[ue  du  chaud ,  parce  qu'il  y  tombe 
réquemment  de  la  neige  au  lieu  de 
pluie.  La  chaleur  y  eft  fupportable , 
même  dans  la  canicule;  mais  en  hi- 
ver ,  les  neiges  y  font  fi  abondantes  , 
qu'elles  ont  louvent  jufqu'à  trois  pal- 
mes d'épaifleur,  à  une  lieue  de  la 
ville ,  d'où  les  Perfans  jugent  de  la 
fertilité  de  Tannée.  Dans  les  Provin- 
ces méridionales  >  au  contraire  >  & 
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particulièrement  fur  la  côtt  lu  Gol-      ■■       * 
phe  Perfique ,  le  chaud  y  eft  exccf- 3^^'^^,^^[{^ 
lif  &  très  nuifible ,  en  ce  qu'il  s'en- 
gendre dans  les  jambes  des  Euro-  ^^^^^^* 
péens ,  une  e(pece  de  vers  de  quinze 
ou  feize  palmes  de  long ,  qu'on  ne 

f)eut  tirer  que  peu- à-peu,  en  les  rou- 
ant fur  un  morceau  de  bois ,  pendant 
plufieurs  jours. 

En  Perfe,  on  voit  des  fleurs  de  Des  fleurs  2i 
toutes  fortes,  &les  campagnes  non^"^'"»"* 
cultivées ,  font  remplies  des  plus 
belles  tulipes.  Elles  abondent  parti- 
culièrement en  rofes ,  dont  les  Ha- 
bitants tirent,  par  didillation ,  une 
eau  qu'ils  envoyent  dans  les  Indes  de 
dans  les  autres  pays.  En  général  »  ies^ 
fruits  y  font  beaucoup  meilleurs 
qu'en  Europe  ,  &on  y  en  trouve  de 
toutes  les  eipeces.  Les  melons  y  font 
d'un  goût  exquis,  &  l'emportent  fur 
ceux  de  Parabito,  dans  le  Royaume 
de  Naples  :  il  y  a  des  Perfans  qui  en 
mangçnt  jufqu'à  trente  livres  en  une 
journée.  Les  figues  y  font  auflî  très- 
bonnes  ,  les  amandes  »  les  noix  &  les 
pêches  ont  un  goût  excellent,  &  Ton 
en  trouve  eii  grande  abondance.  On 
y  voit  des  raifins  de  diverfesefpéces» 
entre  lefquelles  on  en  diftingue  trois 


sy 
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d'un  goût  délicieux  ,  d'où  l'on  tîre 
^gemelli,  Jç5  ^ji^g  exquis.  Les  Habitants  en 

Caap.  XII.  -  ^  o      •! 

conlomment  beaucoup  ,  &  ils  en 
An.  i«^4.  fourniflent  auflî  aux  Indes ,  à  la  Chi- 
ne ,  &  à  d'autres  pays.  Ils  le  confer- 
vent  dans  des  valesde  terre  vernis  en 

*  dedans  ,  ou  au  moins  frottés  de 
graiffe  de  queues  de  mouton.  Les 
Celliers  ne  font  pas  profonds  :  il  y  a 
ordinairement  une  citerne  au  milieu, 
des  tapis  autour  pour  s'afleoir  ,  & 
dans  les  murs  de  longues  niches  avec 
plufieurs  vales  de  différentes  fortes 

•  de  vins, 
•es  mines.      On  trouve  en  Perfes  quelques  mi- 
nes de  cuivre  ,  de  plomb  ,  de  fer,  & 
d'acier  :  dans  la  montagne  de  Phi- 
ruskon,  on  tire  des  Turquoifes  de 
grandprrx.  Ilyaaullî  une  excellente 
:  pêcherie  de   perles  ,  vers  l'ifle  de 
Ëaharen. 
Anîmaa^do-      En  bêtes  de  fervîce  ,  les  Perfans 
feu?!3r/^  ^  o^^  ^c  très-bons  chevaux  ,  de  bon- 
nés  mules!  ,  de  gros  chameaux  ,  & 

*  deux  fortes  d'ânes ,  ceux  de  Perfe  , 
,  propres  à  porter  des  fardeaux ,  & 

ceux  d'Arabie ,  qui  font  plus  vigou- 
reux ,  &  qui  fervent  de  monture. 
Pour  la  chaffe ,  on  trouve  une  grande 
quantité  de  fanglicrs,deporc-épks> 
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ie  dains  rouges  3c  fauves ,  de  che-  i 

vreuils  ,  de  lièvres  ,  de  tigres  ,  de^^*'^"!^'» 
lions ,  d'ours  ,  &  d'autres  bctes  fau-      *^' 
vages.  Quand  le  Roi  veut  chaffer ,  on  ^"'  '**** 
forme  une  enceinte  de  quarante  mil- 
les &  plus,  avec  trente  ou  quarante 
mille  nommes  qui  dirigent  leur  mar^ 
che  vers  le  centre ,  ce  qui  diminue  le 
cercle  à  mefure  qu'ils  avancent.  On 
trouve  encore  en  Perfe  une  quantité 
prodigieufe  d'oifeaux,  tels  que  des 
pigeons  ,  des  oyes  fauvages  ,   des 
grues  ,  des  canards ,  privés  &  fauva- 
ges, ainC  que  beaucoup  d'autres  :  on 
tient  le5  pigeons  dans  des  tourelles  » 
pour  attirer  ceux  de  la  campagne. 
Les  chalTeurs  ont  des  faucons  &  d'au- 
tres oifeaux  de  proye ,  bien  drefles  , 
&  ils  s'en  fervent  même  quelquefois 
centre  les  animaux  à  quatre  pieds* 
Pour  les  y  accoutumer ,  ils  leurs  don- 
nent de  la  nourriture  dans  les  trous 
des  yeux  de  ce^  animaux ,  dont  iis 
confervent    des    peaux    empaillées 
pour  cet  ufage  ,  on  les  met  fur  un 
cheval  qui  court  au  grand  galop ,  ce 
qui  forme  l'oifeau  de  proye  à  tom- 
ber fur    la  tête  de   l'animal ,  &   à 
lui  crever  les  yeux  pendant  que   le 
chaffeur  le  pourfuit»  Outrç  les  fau^^ 
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cons  &  les  chiens ,  on  fe  fert  auffi  de 
cha^^xîî  ^ûf^s,  qui  font  des  animaux  ,  à  peu 

près  de  la  grofleur  d'un  Renard  , 
^n,  tépi,  J-Qj.çg  adifs  ,  &  fi  doux  ,  qu  on  lei 

porte  derrière  foi  à  cheval  ;  mais  s'il 
arrive  que  le  chafleur  fe  trompe  , 

3u'il  les  lâches  après  la  bête  à  leur 
éfavantage ,  &  qu'ils  ne  puiflent  la 
joindre,  ils  deviennent  fi  honteux, 
qu'ils  fe  laiiTeroient   tuer    par   un 
"     enfant, 
teutmoii-     On  ne  frappe  pas  de   monnoie 
«•«.  d'or  en  Perfe  ,  excepté  au  couron- 

nement des  Rois.  Il  y  a  de  tiois 
fortes  d'efpéces  d argent,  dontquel- 

3ues-unes  ne  portent  pas  le  portrait 
u  Prince  ,  mais  feulement  des  ca- 
raâeres  qui  expriment  le  nom  du 
Roi ,  &  Tannée  de  TEre  Mahomé- 
tane.  Ils  ont  audi  de  la  monnoie  de 
cuivre  de  diverfes  formes ,  &  difl'é* 
remment  imprimée, 
r   t$  at'     ^^^  armes  les  plus  ordinaires  des 
Mes  &  leurs  Perfans  font  les  arcs  ,  les  flèches  & 
icoufes,       les  cimeterres  ,   quoiqu'ils  fâchent 
fe  fervir  du  mou(quet  ,   &  qu'ils 
ayent  auffi  l'ufage    des   canons  & 
des   mortiers.    Le  Roi  n'a  pas  de 
confiance  en  fôn  infanterie  ;  mais  il 
peut  lever  en  très-peu  de  temps  cent 
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cinquante  mille  hommes  de  Cavale- 
rie très-bien  montée ,  qui , cependant  chap.  x^ii* 
combattent  en  confuiion  &  fans  au- 
cun ordre.  Pour  la  Mer  ,  ils  nont  ^"•««^4. 
pas  feulement  une  barque  armée. 

La  principale  place  à  la  Cour  de  officiers  de 
Perfe ,  eft  celle  de  T Athmat-Doulet .  1^^^^^^""^  ^ 
qui  eft  comme  le  grand- Vifir  en  Tur- 

3uie  y  &  toutes  les  affaires  majeures 
u  Royaume  paffent  par  fes  mains* 
Après  lui  eft  le  Nazar ,  chargé  de 
tout  ce  qui  eft  préfenté  au  Roii  Le 
Mether  eft  toujours  dans  la  chambre 
du  Monarque  ,  avec  plufieurs  mou- 
choirs dans  une  bourle  ,  pour  lui  en 
donner  quand  il  en  a  befoin.  Outre 
ces  Officiers ,  il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre d'autres  ,  dont  chacun  à  fon  dé- 
partement. Les  principaux  font  1q  ^ 
lur-Intendant  des  Ecuries  du  Roi ,  - 
le  chef  de  la  fauconnerie,  celui  des 
meutes  ;  l'Officier  qui  porte  fon 
épée ,  celui  qui  porte  fon  arc ,  fon 
Secrétaire,  le  grand  maître  d'Hôtel,  V' 
le  maître  des  cérémonies  ,  le  chef 
des  Aftrologues ,  &  plufieurs  autres  ; 
enforte  que-îa  Cour  de  Perfe  furpaflè 
toutes  celles  de  l'Orient  en  fplendeuj: 
&  en  magnificence» 
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CHAPITRE    XIII. 

Voyage  de  Gemelli  à  Schiras  :  Def" 
cription  de  cette  Ville  &  du  Palais 
de  Darius^  qui  en  ejl  f  roche* 

GEmelli  partit   dlspahan  le 
mercredi  premier  de  Septem- 
bre, en  compagnie  de   trois  Reli- 
gieux ,  dont  un  étoit  Napolitain,  & 
GemcUi  \q^  diQxxx  autres  Portugais ,  fuivis  de 
San.    Son*'  IcuTS  Domeftiques ,  avec  douze  mu- 
voyage  juf-  \qxs  OU  ils  louerent  d*un  Chiarvatar 

qua  Schiras.    1       cl*  .      ^  ^ 

^  de   bchiras   ,   tant  pour  eux    que 

pour  leur  bagage.  Quand  ils  eu- 
rent quitté  les  environs  dlspahan , 
ils  continuèrent  leur  route  à  la  lu- 
mière de  la  lune ,  &  firent  neuf  milles 
dans  un  pays  ftcrile.  Ils  furent  obli- 
gés de  s'arrêter  dans  un  Caravanfera 
^;  bâti  de  terre  ,  &  d  y  refter  tout  le 
lendemain,  parce  que  le  Chiarvat- 
tar  avoir  oublié  une  charge  de  vin. 
On  dit  que  Schah-Abbas  le  Grand 
donna  dans  ce  Village  &  aux  envi- 
rons ,  une  grande  étendue  de  terreia 
à  un  Seigneur  Perfan ,  auquel  appar- 

(enoienc 
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tenoient  les  deux  dont  on  a  formé  ■■ 

Ispahan.Le  Chiarvattar  étant  revenu  chûVxViL 
avec  le  vin  ,  les  Voyageurs  après 
leur  foupé  fe  remirent  en  marcne  à  a»*»^*^ 
une  heure  de  nuit,  &  firent  vingt- 
quatre  milles  jufquau   Village    de 
Mayar,  très-incommodés  du  froid 
&  du  vent.   S  étant  repofés  tout  le 
Vendredi  ,  ils  partirent  au  coucher 
du  foleil  :  firent  feize  milles  par  un 
pays  défert ,  &  arrivèrent  à  la  petite 
ville  de  Coumouchia,  fituée  dans  une 
plaine  fertile  ,  &  abondante  en  fruits 
excellents.  Les  Chiarvattars  étoient 
caufe  qu'ils  alloient  aind  do  rmit  » 
parce  que  ces  gens  dormant  tour  à 
tour  fur  leurs  ânes  ,  auffi  profondé- 
ment que  s'ils  euiïent  été  dans  de 
bons  lits ,  ils  ne  vouloient  point  for- 
tir  de  jour  hors  des  Caravanferas , 
difant  qu'il  étoit  plus  sûr  de  marcher 
la  nuit  ;  mais  quand  on  les  eut  tous 
bien  éveillés  à  for,ce  de  les  battre  , 
ils  commencèrent  à  aller  de  jour.  Le 
famedi  4. ,  ils  partirent  deux  heures 
avant  la  nuit ,  firent  feize  milles  en 
fix  heures  par  un  pays  aride ,  &  s'ar- 
rêtèrent au  Caravanfera  de  Maflbur- 
Bek.  Le  Dimanche  J  •  ils  partirent 
TomclX.        '  F 
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à  la  même  heure  ,  pafTerent  la  nuit 
par  le  petit  village  a  Aunabar ,  &  dix 
milles  plus  loin,ils  arrivèrent  à  un  bon 
A"'  '^H'  Caravanfera ,  en  un  endroit  nommé 
Yesdcas ,  fur  les  bords  d*une  rivière  : 
ils  y  trouvèrent  le  pain  beaucoup 
meilleur  qu  a  Ispahan ,  &  permirent 
à  leurs  Chiarvactars  de  dormir  fur 
leurs  ânes ,  pour  les  récompenfer  de 
ce  qu'ils  partoient  de  jour.  Le  Lundi 
6 ,  ils  fe  mirent  en  marche  avant  le 
coucher  du  foleil  ;  firent  trente-deux 
milles ,  par  des  vallées  fans  arbres ,  en 
grand  danger  des  voleurs ,  &  au  point 
du  jour  ils  arrivèrent  au  village  de 
Dighirdon.  Le  Caravanfera  étoit 
plein ,  &  ils  furent  obligés  des'arré- 
ter,avec  leurs  bêtes,dans  une  maifon 
ruinée.  Toute  leur  incommodité 
étoit  de  veiller  les  nuits  pour  voya- 
ger ,  &  d'être  très-importunes  des 
mouches  pendant  le  jour  :  mais  ils 
trouvoient  des  vivres  en  abondance 
&  à  un  prix  raifoonable.  Le  mardi  7 , 
ils  s'arrêtèrent  tout  le  jour ,  &  s'amu- 
ferent  à  voir  pafler  des  caravanes  de 
quatre  à  cinq  cents  mulets  ou  cha*- 
meaux,  parce  que  cet  endroit  eft 
fur  la  route  la  plus  fréquentée  pour 
le  commerce  ûes  Indei.  Après  le 
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coucher  du  foleil,  ils  fe  mirent  en 
marche ,  paflerent  par  le  Caravan-  chap^xWi. 
fera  de  Kivala ,  &  feize  milles  plus 
loin,  trouvèrent  la  rivière  de  Rout-  ^"*  ^^^^" 
couna ,  où  les  Géorgiens ,  qui  étoient 
avec  eux  ,  prirent  cent   cinquante 
livres  de  gros  poiflbn ,  dans  des  fi- 
lets qu'ils  portent  toujours  en  voya- 
ge. Six  milles  au-delà  de  cette  ri* 
viere ,  ils  logèrent  dans  un  village 
nommé  Couskifar  ,  ce  qui  fignifie 
poiflbn  fec  ;  endroit   très- froid  ,  à 
caufe  du  voifinage  des  montagnes 
toujours  couvertes  de  neige.   Pen- 
dant quils  y  étoient,  il  y  arriva 
quatre  autruches  &  deux  vaches  fau- 
vages,  que  le  Sultan  de  Baharen  en-, 
voyoit  au  Roi.  Ces  vaches  étoient 
grofles  comme  un  veau ,  mais  beau- 
coup plus   grafles  Se  plus  tendres. 
Leur  couleur  tire  fur  le  blanc  :  elles 
ont  fur  la  tête  de  grandes  taches  noi- 
res ,  des  cornes  aiguës ,  droites  & 
unies.  Ils  fe  remirent  en  route  pea 
de  temps  avant  la  nuit  ;  paflerent  de 
très-mauvais  chemins ,  dans  des  plai- 
nes remplies  de  marais  èc  par  des 
montagnes  qui  ne  préfentoient  que 
Taridité  la  plus  afFreufe  :  enfin  après 
avoir  fait  vingt  milles  »  dont  les  troii 

Fij  ^ 
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■  derniers  furent  par  une  defcence  très- 

r^!«*YiVi*  rapide,  ils  arrivèrent  au  village  d'Af- 

pas,  dont  les  maiions  ne  valent  gue- 

Aa.  169^,  J.Ç  mieux  que  des  cabanes.  Le  jeudi 

9  »  ils  partirent  encore  deux  heures 
avant  la  nuit,  èc  firent  feize  milles 
dans  une  plaine  découverte,  qui  les 
conduifît  au  Caravanfera  d'Oud« 
f*  gioum.  Le  terroir  y  produit  beau- 
coup de  bled,  à  caufe  du  voifinage 
d'une  rivière  ,  fur  laquelle  eft  un 
pont  de  pierre  de  neuf  arches.  Le 
vendredi  lo ,  ils  partirent  à  la  même 
^  heure  ,&,  après  avoir  fait  vingt-qua- 
tre milles  ,  ils  s'arrêtèrent  à  Mayn  , 
où  «ils  trouvèrent  un  très-bon  Cara- 
vanfera. Quoique  cet  endroit  foit 
entre  de  hautes  montagnes ,  ils  y 
virent  d'excellentes  figues  &  de  bon 
tabac,  qu'on  tranfporte  à  Ifpahan. 
\  -  Le  famedi  ii  ,  ils  firent  vingt  mil- 
les ,  par  un  pays  uni  ;  traverferent  la 
rivière,  fur  un  beau  pont  d'un  quart 
de  mille  de  long ,  &  arrivèrent  au 
Caravanfera  d'Abighermé ,  cinq  mil- 
les au-delà  de  ce  pont.  Près  de  cet 
endroit ,  étoit  la  montagne  qu'Ale- 
xandre fit  applanir  pour  donner  paf- 
fage  à  fon  armée.  Ils  partirent  de 
bonne  heurç ,  le  dimanche  au  foir« 
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pour  gagner  un  village  près  le  palais 
de  Darius;  mais  ayant  manqué  leur ^9*';*""-« 
chemin,  ils  changèrent  davis  ,  &, 
après  vingt  milles  de  route ,  ils  lo-  ^'**  **^** 
gèrent  au  Caravanfera  de  Poulicor. 
Le  13  ,  ils  fe  mirent  en  marche  une 
heure  après  le  coucher  du  foleil,  fi- 
rent vingt-quatre  milles  &  arrivèrent 
au  point  du  jour  à  Schiras.  V 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  Befcriptîoii 
plaine  charmante,  entourée  de  mon- ^^  ^'^^""* 
tagnes  très-agreables.  Quelques-uns  '' 

prétendent  que  le  nom  de  Schiras 
vient  du  mot  Perfan  Schiré ,  qui  fi- 
gnifie  du  vin  doux,  à  caufe  de  la        ^ 
grande  quantité  de  vignes  qui  font 
aux  environs.  On  dit  aullî  que  la  v 

plaine  où  elle  eft  bâtie ,  étoit  autre- 
fbis  un  grand  lac,  &  qu'après  la  det 
truftion  de  Perfepolis ,  les  Habi- 
tants le  remplirent  pour  y  former 
leur  établiffement.  Ce  qu'on  trouve 
de  meilleur  à  Schiras ,  eft  d'excellent 
vin ,  &  de  très-belles  femmes ,  qui  . 

ont  tant  d'agréments,  que  leur  beau- 
té leur  tient  lieu  de  dot.  Les  jardins 
de  cette  ville  font  auffi  propres  à  fa- 
tisfaire  le  goût  par  la  variété  &  la 
bonté  du  fruit ,  qu'agréables  à  la  vue, 
par  les  longues  allées  de   cyprès, 

Fiij 
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■■  qui ,  cie  loin ,  cachent  les  murs  de 

^,lo*tîîi*  terre  dont  les  maifons  font  conf- 

truites  »  ce  qui  tait  que  la  ville  ne  pa« 

^  '*^^i'  roit  être  qu'un  grand  bois.  Elle  a 

Eres  de  feize  milles  de  tour ,  étendue 
eaucoup  plus  grande  qu'il  nr-eft  né- 
eefTaire  pour    environ  vingt  mille 
perfonnes  qu'elle  contient.  II  y  a  de 
très-beaux  Bazars,  couverts  de  lon- 
'  gués  voûtes  ,  de  belles  places ,  des 

Caravanferas  &  des  Mofquées  qui 
en  augmentent  la  beauté.  Schiras 
tire  beaucoup  d'argent  de  la  vente 
^  des  fruits  fecs,  du  vin,  de  l'eau» 
rofe  ,  des  oranges,&  des  auties  fruits. 
On  y  fait  des  glaces ,  &  Ton  y  tra- 
vaille le  criftal  pour  différents  ufa- 
ges  :  on  y  prépare  des  cuirs,  &  Ton 
y  imprime  la  foie.  A  la  Monnoye , 
on  fabrique  des  efpeces  de  cuivre , 
&  quelques-unes  d'argent,  mais  en 
petite  quantité ,  quoique  le  Gouver- 
nement dont  Schiras  eft  la  capitale  , 
foit  un  des  meilleurs  de  toute  la 
Perfe.  On  y  voit  un  très- beau  jar- 
din qui  appartient  au  Roi  :  il"  eft  en» 
touré  d'un  double  rang  de  cyprès, 
&  partagé  comme  un  échiquier ,  en 
des  quarrées  de  roliers  &  d'arbres 
&uitiers» 
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Comme  les  ruines  du  palais  de 
Darius,  font  mifei.  par  quelques- J|^'^^^^5^\j; 
uns ,  au-deflus  de  celles  de  l'ancienne 
Rome  ou  de  la  Grèce,  des  Pyrami-  ^"*  *^*^' 
des  d'Egypte  &  des  Edifices  conf-     wi»»»  <*« 
truits  par  Alexandre  ;  Gemelli  pouflTé^*"**** 
d'une  louable  curiofité ,  ne  voulut 
pas  quitter  le  pays  fans  les  voir.  Le 
mercredi  i  f ,  il  loua  un  cheval  pour 
lui,  un  pour  fon  valet,  &  après  vingt 
milles  de  marche ,  il  arriva  à  la  ri- 
vière &  au  pont  de  Polixan  ;  enfuite 
auittant  les  montagnes ,  il  fuivit  pen- 
ant  quinze  milles,  un  chemin  fan« 
geux,  &  une  heure  avant  le  cou- 
cher du  foleil ,  il  arriva  au  Caravan- 
fera  de  Mirxafcon  ,  à  un  demi  mille 
du  palais  de  Darius. 

Ce  vade  bâtiment  e(l  au  pied 
d'une  haute  montagne ,  qui  regarde 
une  plaine  de  plus  de  trente  milles 
de  long  &  de  vingt  de  large,  où  l'on 
prétend  quétoit  fituée  la  fameufe 
ville  de  Perfepolis.  La  façade  du 
palais  tournée  à  l'oueft ,  a  cinq  cents 
pas  de  longueur,  le  côté  feptentrio- 
nal  en  a  quatre  cents ,  &  le  méridio- 
nal deux  cents  cinquante.  Du  côté 
de  Teft  ,  la  montagne  fert  de  mu- 
raille. La  forme ,  comme  on  le  voie 
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par  ces  dimen(]ons ,  en  eft  irrégu* 
liera ,  &  il  y  a  de  chaque  côté  pla- 
ceurs angles  d'efpace  en  efpace ,  dif* 
pofés  uniformément,  comme  autant 
de  demi  baftions.  Les  pierres  dont 
ce  palais  eft  bâti ,  font  d'une  gran- 
deur prodigieufe,  &  Ton  voit  évi- 
demment qu  elles  ont  été  tirées  de  la 
montagne  voiiine  ,  tant  à  caufe  delà 
proximité  ,  que  parce  que  le  fommet 
en  eft  applani  &  mis  de  niveau  avec 
le  palais.  Les  murs  de  la  première 
pièce  qu'on  trouve  encore  liir  pied, 
l'ont  revêtus  de  marbre  noir;  ils  ont 
dix  pieds  de  hauteur  en  quelques  en- 
droits ,  vingt  en  d'autres,  &  vont 
même  jufqu  à  trente.  A  l'extérieur 
de  la  partie   méridionale  ,  on  voit 
une   infcription  gravée  dans  un  ef- 
pace de  quinze  palmes  de  long  fur 
lept  de  large,  dont  le  caraâere  n'a 
jamais   pu  être  déchiffré.  Le  grand 
efcalier  du  palais  eft  à  gauche:  il  eft 
compofé  de  deux  rampes ,  dont  cha- 
cune eft  entre  le  mur  d'un  côté,  & 
un  balcon  du  même  marbre,  de  l'au- 
tre. Au  fommet ,  eft  une  plate-forme 
de  la  même  largeur   que  les  mar- 
ches :  elle  fert  de  lieu  de  repos ,  & 
en  paffant  de  cette  pîate- forme  aune 
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tutre ,  on  trouve  la  première  pièce.  * 

Elle  eft  J'une  grande  magnificence ,  c^îp.Vni! 
de  trence  pieds  d'épaifleur ,  &  il  eft 
fi  aifé  d'y  monter,  qu'il  y  a  quatre-  ^"•"^^'♦' 
vingt-qainze  degrés  pour  une  hau- 
teur de  vingt-deux  pas  géométri- 
ques. Les  pierres  ont  chacune  trente 
ou  trentô-cinq  palmes  de  longueur , 
&  une  épaiffeur  convenable  5  fix  ou 
fept  qui  avoient  été  coupées  d'une 
feule  pierre ,  chacune  ayant  été 
rompue  en  quelques  endroits ,  ont 
été  fi  artiftement  raccommodées , 
que  lœil  le  plus  perçant  ne  peut  en  > 

didinguer  la  jointure,  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  ,  que  les  mar- 
ches ont  été  taillées  dans  le  roc.  Les 
degrés  &  les  murs  font  d*une  efpece 
de  marbre  noir ,  fi  dur  que  depuis 
tant  de  fiecles  ,  elles  ont  fupporté  , 
uns  accident,  les  inclémences  des 
temps.  De  la  plate  forme  on  paffe  à 
un  portique  de  marbre  blanc ,  de 
vingt  pieds  d'ouverture  :  l'architra- 
ve ne  lubfifte  plus,  mais ,  par  les  co- 
lonnes qui  (ont  encore  debout,  il 
paroît  qu'elles  ont  été  conftruites 
avec  tant  d'art ,  qu'il  feroit  difficile 
de  trouver  les  reftes  de  quelque  édi- 
fice des  Romains  q^ui  puflent  leur 
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être  comparés.   Vingt  palmes  plus 

eha^xin.  '^'i^^f  >  ^ur  îa  même  ligne  ,  font  deux 
colonnes  canelées  ,  qui .  avec  leurs 

^'^^*'  chapitaux  &  leurs  bafes,  ont  envi- 
ron foixante  &  dix  pieds  de  hauteur  : 
elles  font  li  grofTes  que  trois  hom- 
mes auroient  peine  à  les  embrafler, 
&  chacune  a  quarante  canelures  d'en- 
viron trois  pouces  de  large.  A  une 
petite  diftance,  toujours  fur  la  même 
ligns,  on  voit  deux  autres  pilaftres 
d'un  très-beau  travail ,  avec  des  fi- 
gures de  bêtes ,  qui  ont  des  ailes 
&  des  têtes  d'hommes ,  &  regardent 
du  côté  de  la  montagne.  Au-deflus 
de  toutes  ces  colonnes ,  il  y  a  des 
infcriptions,  mais  il  n*eft  pas  poflî- 
ble  d  en  lire  les  caraderes.  Au-delà 
de  ce  portique,  fur  la  droite ,  eft  un 
autre  efcalier  double ,  qui  conduira 
des  chambres  élevées;  il  eft  plus 
étroit  de  cinq  pieds  que  le  premier, 
mais  avec  beaucoup  plus  de  beauté 
&  de  magnificence  -,  d'autant  que  les^ 
murs  font  ornés  de  bas  reliefs,  qui 
repréfentent  comme  un  triomphe , 
compofé  d'une  grande  quantité  de 
gens  très-bien  habillés,  qui  portent 
des  ban  lieres  &  plulieurs  dons  , 
comme  pour   faire  des  ofirandes. 
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A  leur  fuite ,  eft  un  char  tiré  par  ■> 

plufieurs  chevaux  ,  avec  un  petit  il^î^^lVn* 
.autel,  du  milieu  auquel  seleve  une 
flamme.  De  l'autre  côté ,  on  voit  des  ^'^•*^5>v 
animaux  qui  combattent ,  &  Ton  y 
diftingue  particulièrement  un  lion 
&  un  taureau ,  dont  le  travail  eft 
de  la  plus  grande  perfeâion.  Le 
fécond  efcalier  conduit  à  une  pièce 
quarrée ,  entourée  de  colonnes ,  dont 
il  y  en  a  encore  dix-fept  fur  pied  ; 
mais  l'on  voit  par  les  piédeftaux ,  - , 
quelles  étoient  au  nombre  de  cent. 
Celles  qui  reftent  font  cannelées, 
chacune  d'une  feule  pièce  de  marbre 
mêlé  de  rouge  ô:de  blanc  j  que'ques- 
unes  ont  foixante  pieds  de  haut ,  d'au- 
tres foixante  &  dix  ,  &  Ton  pré- 
tend qu'elles  fervoient  ancienne- 
ment à  foutenir  le  temple  du  foleil* 
Au  même  niveau,  on  trouve  une 
place  de  cinquante  pieds  en  quarré , 
entourée  de  murs ,  qui  ont  lix  ou  fept 
pieds  dépaiffeur:  il  y  avoit  autre- 
ibis  plufieurs  chambres  ornées  d'un 
marbre  encore  plus  beau  que  tous^ 
ceux  dont  nous  avons  parlé,  &  d'une 
fi  belle  fculpture,  qu'il  falloit  plu- 
fieurs jours  pour  en  examiner  toutes 
les  figures,  &  plufieurs  mois  pour 
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les  copier.  On  y  entre  par  quatre 
portes  d'un  très-beau  travail ,  &  or- 
nées de  feuillages  très-élégants  ;  mais 
-An.  169^*  Il  j;jg  jgfl-g  q^g  j^g  murs  de  ces  cham- 
bres ,  qui  ont  vingt-quatre  pieds  de 
?  haut.  Les  fenêtres  avoient  vue  fur  la 
'  cour;  elles  font  à  peu  de  diftance 

les  unes  des  autres,  de  trois  pieds 
de  large  ,  de  lix  de  haut  »  &  de  trois 
au-delîus  du  plancher.  De  quelque 
côté  qu'on  tourne  les  yeux  à  ce  fé- 
cond étage,  on  y  remarque  des  fi- 
gures différentes,  en  bas  relief  &  en 
demi  boffe  ,  bien  confervées  :  en 
quelques  endroits ,  on  voit  des  hom- 
mes qui  combattent  contre  des  lions 
ou  qui  tiennent  des  licornes  par  la 
corne  :  en  d'autres ,  ce  font  des  Prin- 
ces qui  paroiiTent  marcher  en  triom- 
phe ,  avec  de  nombreufes  fuites.  Dans 
la  partie  intérieure ,  précifément  au 
milieu  du  palais,  eft  Tamphithéâtre 
pour  les  combats  des  bêtes  féroces , 
&  pour  d'autres  amufements  :  on  y 
voit  auffi  les  reftes  de  plufîeurs  fi- 
gures en  demi  relief,  d'hommes  com- 
battants contre  des  animaux  fauva- 
ges  ,  &  des  Princes  allîs  avec  des  ef 
peces  de  fceptresà  la  main,  ou  mar- 
chant fous  des  parafols,  Outr»  la 
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beauté  du  deffin ,  &  rexcellence  du  ■■  * 

travail  de  toutes  les  figures  dont  p^h 'Jf  yVlÎ 
nous  avons  parle  ,  elles  lont  encore 
remarquables  par  ladiveriité  des  ha-  ^°*  *^^^ 
billements  :  les  unes  portent  de  lon- 
gues barbes  ,  qui  leur  defcendent 
jufqu  a  la  ceinture,  &  les  cheveux  fi 
courts ,  qu'à  peine  leur  atteignent- 
ils  le  col  :  d'autres  ont  des  bonnets 
Elats  &  ronds  fiir  la  tête  ^  avec  des 
abillements  qui  leur  tombent  juf-  '  <  ''é0 
qu  aux  talons  ,  très  amples  &  plifles 
comme  des  robes  de  Sénateurs.  D'au- 
tres ne  différent  que  par  les  bonnets 
qui  font  plus  élevés  fur  le  front.  Il 
eft  remarquable  que  dans  un  fi  grand 
nombre  de  figures,  il  n'y  en  a  pas 
une  feule  de  femme,  &  l'on  doit  être 
étonné  de  ce  que  dans  un  édifice  qui 
fubfifte  depuis  plus  de  deux  mille 
ans  ,  le  marbre  ait  confervé ,  fans  au- 
cune altération,  le  même  éclat  que 
s'il  venoit  d'être  travaille. 

Avançant  à  une  portée  de  mouf- 
quet  du  côté  de  la  montagne ,  on  voit 
une  façade  de  trente  pieds  quarrés  , 
coupée  dans  le  roc  même ,  avec  des 
figures  de  marbre  blanc ,  qui  y  font 
incruftées.  Au- de  (Tous  de  ce  front  if- 
pice  eft  une  grande  voûte,  fous  la- 
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»     ■■■■■■■'  quelle  il  y  a  deux  tombeaux  aufîî  taîl- 
^f'^trVtf'  lés  dans  le  roc  ,  de  fept  palmes  de 

►  Chap.XlII.  ,  •     j      1    *^      '^ 

long,  &  de  trois  de  large  :  on  croit 
Aa.  itf^4  que  le  Tréfor  Royal  y  étoit  enterré. 
^  A  une  autre  portée  de  moufquet ,  on 
trouve  une  autre  façade  ,  avec  des 
figures  &  une  voûte  fembl.ible.  A 
cent  pas  hors  du  Palais,  du  côté  du 
midi ,  eft  une  colanne ,  qui  a  le  roc 
même  pour  bafe. 
con;ea«rc$  QucIques-uns  penfent  que  ces  rui- 
frt ce  Palais. nés  font  celles  du  fameux  Temple, 
bâti  par  Afluerus  ,  d'autres  préten- 
dent que  c'eit  le  Palais  d'un  des  Rois 
Î[ui  ont  porté  le  nom  de  Darius  , 
ans  qu'on  puifie  dire  duquel ,  à  caufe 
de  l'ancienneté.  Quoique  que  les 
plus  anciens  Ecrivains  n'ayent  pjDÎnt 
parlé  de  la  ma^jnificence  de  Perfepo- 
îis,  on  peut  ju:çer  par  le  récit  de  ceux 
qui  les  ont  fuivis  ,  que  cette  Ville 
égaloit  celles  de  Babylone  &  de  Ni- 
nive,  mais ,  comme  elle  étoi>  fituée 
très-loin  à  re(l,elle  étoit  peu  fré- 
quentée par  1  s  Européens  ,  &  par 
conféquent  inconnue  à  leurs  Hifto- 
riens.  En  effet  nous  n'avons  de  même 
que  des  connoiflances  très  -  légères 
fur  d'autres  fameufes  Villes,  quoique 
renommées  pour  leur  magnificence 
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$c  pour  leur  antiquité  ,  telles  que  ■* 

Memphis  &  Thèbes ,  en  Egypre.  On  âup'xViî. 
ne  peut  douter  que  l'ancienne  Perfe- 
polis  ne  fût  en  cet  endroit,  fi  l'on  ^^'  ^^^^* 
confidere  les  reftes  de  ces  édifices ,  & 
le  voifinage  de  la  rivière  d'Araxe , 
prélentement   nommée   Bendamir  » 
prè^de  laquelle  les  anciens  nous  di-       * 
lent  quelle  étoit  (ituée.  Si  cet  en- 
droit eût  été  fréquenté  par  les  Euro- 
péens ,  non-feulement   ils  auroient     v 
mis  ce  fupe  "be  Palais  au  même  rang 
que  les  fept  merveilles  du  monde  ; 
mais    ils  auroient   été    convaincus 
qu'il  n'y  a  jamais  eu ,  &  qu'il  ne  fub- 
fifte  aucune  merveille  qui  puiflc  lui 
être  comparée. 

Après  avoir  paflé  tout  le  jour  à 
voir  &  à  ob(erver  en  détail  ces  anti- 
quités,  Gemelli  retourna  à  Mirxaf- 
con.  Le  vendredi  7 ,  il  en  partit  de 
grand  matin  pour  Schiras ,  &  y  arriva 
lefoir  :  mais  un  des  Religieux  étant 
tombé  malade ,  ils  réfolurent  tous  de  • 
tprendre  la  route  de  Bander-Con;2;o# 
La  principale  caufe  de  fa  maladie  fut 
cinq  îours  de  pénitence  qu'il  fit  à  la 
table  du  Père  Amedée.  Il  ne  voulut 
pas  leur  permettre  de  vivre  à  leurs 
dépens,de  crainte  de  manquer  à  l'hoC» 
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I   >i    ■'       pitallté  ;  mais  il  leur  fit  fi  maigre 

cha^^xni  ^^^^^  »  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  fe 
'  fiibftanter  :  les  volailles  qu'on  avoit 
An.  xtf^4  fervies  à  dîné  reparoiflbient  le  foir, 
.    &  s'il  arrivoit  qu'on  ne  pût  les  man- 
ger à  caufc  de  leur  mauvais  goût , 
quand  elles  étoient  rôties ,  on  les  fer- 
^       voit  encore  le  lendemain  bouillies* 
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CHAPITRE    XIV, 

Voyage  de  Gemellt  à  Bander-Congoi 
Defcription  du  commerce  de  cette 
Ville  ,  &•  de  la  pêche  des  Perles. 
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E  Religieux  continuant  a  être  ^ 

t     1    °  t        \T  I  Gemelli, 

malade, les  Voyageurs  louèrent  chap.xiv. 
d'autres  chevaux,  &  le  Dimanche  ip,    . 
lis  quittèrent  bchiras ,  lans  avoir  lou- 
pé ,  environ  une  heure  après  le  cou-  j/'"  seîifra" 
cher  du  foleil.  Ils  marchèrent  toute  son  voyagr 
la  nuit,  &  s'arrêtèrent  le  lendemain  congo?^*" 
au  village  de  Bagboun,  à  trente  mil- 
les de  Schiras.  Le  lundi  20 ,  le  Père 
fe  trouva  plus  mal,  &  l'on  fit  venir 
une  femme  morefque  pour  lui  appli- 
quer les  ventoufes.  Elle  prit  un  verre, 
auquel  étolt  aiufté  un  tuyau  ;  l'appli- 
qua au  dos  du  malade ,  fit  des  fcarifi- 
cations  dans  les  chairs  &  fuça  jufqu'à   v  * 
ce  qu'elle  attirât  le  fang.  Le  mardi  21 , 
ils  partirent  une  heure  avant  la  nuit, 
&  continuèrent  leur  voyage  par  un 
pays  uni ,  rempli  de  fangliers  &  de 
gazelles ,  en  fi  grand  nombre,,  qu'ils 
en  virent  trente  dansTefpace  de  arois 
Biilles.   Ils  firent   foixante  &  cincj 
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■  I  milles  en  trois  jours ,  &  arrivèrent  au 

Gevielli  ,  Caravanfera  d'AlToumayer  ,  bâti  de 

pierre  5c  de  chaux ,  ce  qui  elt  très- 

An.  16^4.  j,jjj.g  gj^  Perfe.  Le  vendredi  24 ,  avant 

qu'ils  fe  miffent  en  route,  un  Dervis , 
qui  demeiiroit  dans  ce  Gara vanfera,& 
portoit  une  longue  chemife  ,  avec 
une  peau  de  brebis  fur  fes  épaules  , 
comme  un  rochet,&  une  autre  fur 
la  tête  ,  au  lieu  de  bonnet ,  leur  fît 
un  fermon  ridicule,  pour  tirer  d'eux 
une  aumône  de  quelques  gazes.  Le 
pays  qu'ils  traverferent  étoit  tiès- 
^  abondant  en  riz  &  en  palmiers  ;  mais 

avant  qu'ils  arrivaflent  au  Caravan- 
fera de  Mokak  ,  éloigné  de  vingt- 
'  cinq  milles  de  celui  qu'ils  quittoient , 
-  ils  recommencèrent  à  trouver  le  ter- 
rein  ftérlle.  Ils  y  virent  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  perdrix  ,  é:  il  en 
^  vint  des  compagnies  jufqu'à  la  porte 
du  Caravanfera  pour  manger  le  grain 
qui  tomboit  de  la  nourriture  des 
mulets.  On  commence  en  cet  endroit 
à  fe  fervir  de  citerne ,  ce  qui  dure 
jufqu'à  Congo  ,  parce  que  les  fources 
font  très -rares  ,  &  que  toutes  les  ri- 
vières font  falées.  Le  famedi  27,  ils 
fe  mirent  en  marche  vers  midi  ,  en 
fuivant  une  belle  route  ,  &  ,  après 
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avoir  fait  trente  milles ,  ils  arrivèrent  » 

à  Gearon ,  qui  paroît  plutôt  un  bois  2ha2^iiv, 
quune  ville,  d'autant  que  les  mai- 
fons  nen  font  pas  contigues,  mais  ^"•»^*+' 
bâties  féparément  entre  des  planta- 
tions de  palmiers,  dont  les  dattes 
donnent  un  profit  confidérable.  Cet- 
te Ville  eft  fituée  dans  une  plaine 
fabloneufe ,  entoutée  de  haute  mon- 
tagnes >&,  quoi  qu'elle  foit  petite , 
elle  eft  gouvernée  par  un  Vizir ,  dont 
la  jurifdiâion  eft  très-étendue.  Plu- 
fieurs    des  maifons    font   conftrui- 
tes  en  chaux  &  en  pierre.    Le  Di- 
maiKhe  25,  ils  s'arrêtèrent  dans  un 
beau  Caravanfera  ,  bien  bâti ,  près 
de  Gearon  ,  où  ils  furent  régalés  à 
dîné  d'une  longe  de  gazelle  rôtie,         ^ 
qu'ils  trouvèrent  excellente  ,  auffî 
tendre  que  le  veau  de  Naples,  &  d'un 
très-bon  fumet.  Le  lundi  27  ,  ils  par- 
tirent de  bonne  heure ,  & ,  après  cinq 
milles  de  marche  ,  ils  commencèrent 
à  monter  de  hautes  montagnes  pen- 
dant  un  efpace  de  vingt  milles  ,  ce 
qui  les  conduifit  au  Caravanfera  de 
Chiartalk.  Ils  rencontrèrent  en  route 
une  fi  grande  quantité  de  perdrix, 
que  Gemelli  en  tua  vingt  à  terre, 
fans  fe  donner  aucune  peine.  Ils  y 
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^  remarquereac  que  les  Pay fans  de  PeN 

*x^iv.  ^®  •  quoique  pauvres  ,  font  polis ,  fin- 

ceres  ,  honnêtes  &  (impies  ,  fans  au- 

An.  i<^4«  cune  haine  contre  les  Chrétiens  ;  qua- 
lités qui  les  diftinguent  entièrement 
des  Turcs.  Les  Voyageurs  continuè- 
rent leur  marche  le  mardi  28,  &, 
'  après  avoir  fait  trente  milles  par  un 
pays  coupé  de  hauteurs  &  de  plaines , 
ils  arrivèrent  au  Cara vanfera  de  Mau- 
fer,  qui  efl:  bien  bâti,  comme  tous 
ceux  du  pays,  parce  qu'il  y  a  beau- 
coup dé  Dois.  Le  lendemain  ,  ils  6- 

V  rent  vingt-cinq  milles  ,  &  s'arréte- 

au  village  de  Benarou  ,  à  quelques 
milles  duquel  eftla  montagoe  de  Da- 
^  rap,   toute  de  pierre  noire  ,  d'où 

diftille  le  baume  précieux  ,  connu 
improprement  fous  le  nom  de  mo- 
mie. Il  eft  d'abord  liquide ,  devient 
dur  comme  une  gomme  ,  de  jzoa» 
leur  un  peu  noire.  On  prétend  qu'il 
eft"  (i  excellent  pour  la  guérifon  des 
fraâures ,  &  pour  la  réunion  des  os 
brîfés  ,  que  fi  on  l'applique  chaud  , 
après  avoir  bien  remis  les  os  en  pla- 
ce,  la  cure  (e  fait  en  vingt  quatre 
heures.  La  montagne  eft  gardée  par 
ordre  du  Roi  ,&  tout  le  baume ,  dont 
pn  tire  environ  quarante  onces  pat 
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«n ,  lui  eft  envoyé  fcellé  pour  préve-  * 

nir  les  fraudes.  Le  30  de  Septem-  chaj.^xiv. 
bre,  Gemelli  de  fes  compagnons  par- 
tirent aflez  tard  de  Benaron,  &,  après  "*  *^^^ 
avoir  fait  trente  milles  par  un  che- 
min très  -  mauvais ,  ils  arrivèrent  au 
rivage  de  Beli.  Le  lendemain ,  ils  fi- 
rent vingt  milles  par  des  montagnes 
arides,  s'arrêtèrent  au  Caravanfera 
de  Pacoutel  >  &  le  famedi  2  Oâobre, 
après  avoir  fait  vingt  milles  fur  de$ 
montagnes  &  des  rochers  très- fati- 
guants ,  ils  arrivèrent  à  Lar  ,  capi- 
tale du  Royaume  qui  porte  le  même 
nom.  Cette  Ville  eft  fituce  dans  un« 
plaine  entourée  de  montagnes  ,  dr,  ' 

comme  beaucoup  d  autres ,  elle  ret 
femble  de  loin  à  un  bois.  Les  mai- 
fons  ont  des  murs  de  terre,  mais  la 
place  du  marché  eft  fpacieufe  &  en- 
tourée de  bons  bâtiments ,  avec  une 
efpéce  de  cheminée  au  fommet,difpo* 
fée  de  façon  à  faire  entrer  dans  les  ap- 
partements lair  néceflaire  pour  les 
raffraîchir^de  quelque  côté  que  le  venc 
fouffle.  Le  Dimanche  3  ,  ils  partirent  ^  ' 
de  Lar,  firent  quinze  milles  entre 
deux  montagnes  ,  &  s'arrêtèrent  au 
village  de  Nimba.  Le  lendemain  ils 
fe  remirent  en  marche ,  &  firent  en 
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m  trois  jours  foixante  &  dix  milles  fans 

^h**^'  Vv  '*^^  trouver  d'intéreflant.  Le  famé- 
*^*      '  di  p  ,  après  avoir  fait  neui  milles  dani 
An.  U94-  la  plaine  ,  ils  marchèrent  dix-neuf 
milles  dans  des  montagnes  fi  ekar- 
pées  qu  on  a  été  obligé  de  bâtir  des 
murailles  en  quelques  endroits  de  la 
route ,  pour  que  les  caravanes  ne  fuf- 
fent  pas  en  danger  de  tomber  dans 
les  précipices.  Ils  firent  neufmi lies  de 
ce  chemin  dangereux ,  ce  qui  les  con- 
duifît  au  village  de  Baftak.  Le  Di- 
manche lo  ,  après  avoir  paflTé  une 
montagne  très-rude,  &  marché  pen- 
dant vingt  milles ,  ils  arrivèrent  au 
village  de  Kouxert,  Le  lundi  1 1 ,  ils 
firent  dix  milles  ,   traverferent  une 
petite  rivière  ,  l'uivirènt  une  route 
toute  de  fel ,  G  dur ,  qu'il  reflemble 
à  de  la  pierre  blanche ,  &  trouvèrent 
enfuite  tant  de  précipices  ,  qu'ils  fu- 
rent obligés  de  marclier  à  pied  ;  en- 
fin,  après  avoir  employé  douze  heu- 
res à  faire  dix  milles  dans  les  mon« 
tagnes  &  un  peu  plus  dans  la  plaine, 
ils  arrivèrent  au  Caravanfera  de  Ba- 
nicon.  Le  chemin  fut  beaucoup  meil- 
leur les  deux  jours  fuivants ,  quand 
ils  eurent  palTé  la  haute  &  rude-mon- 
tagne de  Chiampa ,  ils  trouvèrent  au 
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fommet  un  très  -  bon  Caravanfera ,    '  ■    ■   ■■» 
nouvellement  bâti  ;  ôc  deux  milles  ch\p"iv* 
plus  loin  ,  ils  commencèrent  à  dé* 
couvrir  le  Golphe  Perfique ,  &  Ban-  >"*  '^^^ 
der-Congo.  Ils  defcendirenr  la  mon- 
tagne ,  &  logèrent  cette  nuit  dans  le 
Caravanfera  de  Chiampa.  Le  Jeu- 
di 14  •  ils  partirent  quatre  heures 
avant  le  jour;  s'arrêtèrent  après  une 
marche  de  quinze  milles  ,  au  village 
de  Barchia  ♦  où  ils  trouvèrent  la  cha* 
leur  auffi  forte  qu  elle  Teft  en  Italie 
dans  le  temps  de  la  canicule,  de  s'é- 
tant  remis  en  route,  ils  arrivèrent  * 
vers  midi  à  Bander -Congo;  dînèrent 
dans  le  Monaftere  des  Auguftins  ,  & 
y  prirent  leur  logement. 

Bander  -  Congo  n  eft  autre  chofe  DefcrîptîoK 
qu'un  Village  ouvert  fur  le  bord  de  ^    Bander, 
la  mer,  &  la  plus  grande  partie  des   °"^^' 
maifons  ont  des  murs  de  terre  :  il  efl: 
gouvernépar  un  Déroga  que  nomme 
le  Vizir  de  Lar ,  parce  que  Bander 
eft  dans  fa  Jurifdidion.Les Portugais 
&  les  Chrétiens  font  gouvernés  par 
les  Officiers  du  Roi  de  Portugais  ,  , 
qui  reçoivent  tous  les  ans  prefque  la 
moitié  des  tributs,  montant  à  onze 
mille  Tomans ,  ou  vingt  mille  écus  , 
avec  cinq  beaux  chevaux.  Ce  Mo- 
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%»  narque  a  obtenu  de  grands  privilèges 

^u  "^vW  pour  ceux  de  fes  fuiets  qui  y  habi- 

Çhap.  XIV.  r  ^        j^j   4      ^r 

tent  ;  us  y  ont  un  étendard  eleve  lur 
An.  i6j4  yj^Q  maifon ,  avec  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  ,  fans  qu'aucun  Chré- 
^         tien  ofe  fe  faire  Manométan  en  ce 
lieu.  Si  Ton  en  furprend  quelqu'un 
.    en  intrigue  amoUreufe  avec  une  fem- 
me de  la  Religion  de  Mahomet»  il 
n'eft  point  puni  de   mort  ,  comme 
dans  les  autres  endroits ,  &  ne  foufFre 
pas  plus  de  châtiment  que  s'il  avoit 
été  furpris  avec  une  femme  de  fa 
'  propre  Religion. 

Commerce  Qn  fait  Un  très  grand  commerce  à 
""*  Bander-Congo,  &  il  y  aborde  con- 
tinuellement des  Vaifleaux  des  In- 
des, de  la  Mecque  ,  de  Balfora ,  de 
l'Arabie  Heureufe ,  &  d'autres  pays , 
chargés  de  riches  marchandifes ,  ou- 
tre le  grand  nombre  de  caravanes  qui 
arrivèrent  par  terre  de  laPerfe,  tant 
poiir  l'importation  ,  que  pour  l'ex- 
portation :  c'eft  auffi  le  centre  du 
commerce  des  perles  de  tout  le 
Golphe  Perfique  ,  qui  rapporte 
un  profit  immenfe  aux  Marchands- 
La  manière  de  faire  ce  commer- 
ce cft  très  -  finguliere  :  on  met  les 
perles  en  petits  monceaux  :  le  ven- 
deur 
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îdeur  touche  la  main  de  l'acheteur , 
&  trafique  avec  lui  par  figBCS  :  s'il  ch^p^xiv. 
lui  ferre  toute  la  main,  ce  ligne  mar- 
que mille;  s  il  ne  lui  touche  que  la 
p-îume ,  cela  lignifie  cinq  cents ,  un 
doit  veut  dire  cent ,  &  la  première 
jointure  feulement  exprime  dix.  L'a- 
cheteur lui  fait  fes  offres  par  les 
mêmes  figures ,  &  comme  ils  ont  un 
mouchoir  fur  la  main,  leurs  conven- 
tions font  fécrettes ,  enforte  que  per- 
fonne  de  ceux  qui  font  prélents  ne 
peuvent  en  avoir  de  connoiflance^ 
Quand  ils  font  d'accord ,  le  courtier 
joint  les  mains  du  vendeur  &  de  l'a- 
cheteur ,  les  frappe  avec  la  fîenne ,  & 
le  marché  eft  conclu.  Les  avantages 
que  procure  le  commerce  des  Perles 
à  Bander-Congo ,  eft  bien  contreba- 
lancé parlamauvaife  qualité  de  l'air, 
&  il  y  eft  fi  chaud  en  été ,  que  non^ 
feulement  les  hommes ,  mais  aufli  les 
oifeaux  &  les  autres  animaux  fe  ca- 
chent pour  s'en  garantir.  Les  gens  du 
commun  vont  entièrement  nuds  ex- 
cepté pour  la  pudeur  :  ceux  de  plus 
haut  rang^  portent  un  vêtement  de 
foie,  d'une  finefle  exceflive;  &  les 
maifons  font  conftruites  de  façon  à 
pouvoir  profiter  du  ixloindre  vent« 
Tome  IX%  Q 
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^mmm  On  y  e(l  aufli  tourmenté  d'une  ef« 

gros  que  des  cordes  de  luth;  mais 
An.^69^\  qui  ont  vingt  ou  trente  palmes  de 
long  ;  ils  s'attachent  particulière- 
ment aux  mufcles ,  &  il  faut  les  ti- 
rer avec  beaucoup  de  dextérité ,  d'au» 
tant  que  fi  on  les  romp ,  ils  occa- 
fionnent  des  enflures  8c  de  grandes 
douleurs. 

Il  y  a  dans  Congo ,  environ  dix 
mille  Habitants ,  Maures ,  Indiens , 
Arabes ,  Juifs  &  Arméniens ,  avec  un 
petit  nombre  de  Perfans.  La  rade  eft 
très-sûre  pour  les  vaifleaux,  parce 
que  la  pointe  de  TArabie  heureufe 
qui  forme  le  Golphe  Perfique  >  romp 
la  fureur  de  l'Océan.  Quand  le  jour 
çft  ferein ,  on  peut  voir  la  côte  op- 
pofée  de  Zulpnar ,  qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  quarante  milles.  Cette 
rade  eft  aflez  profonde  pour  rece- 
voir de  grands  vaifleaux ,  de  il  en 
.  vient  de  toutes  les  Nations,  qui  com- 
mercent dans  cette  partie  du  monde , 
excepté  de?  Anglois  &  des  HoUan- 
dols  qui  vont  à  Gomron. 
réchc  des  Après  avoir  parlé  du  riche  com- 
"  ^*'  merce  des  perles,  il  efl  à  propos  de 
dire  en  peu  de  mots ,  comment  on 
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en  fait  la  pêche ,  &  quelle  en  eft  la  -  '— 

faifon.  On  la  fait  dans  le  Golphe  cha^  xiV- 
Perfique  ,  &  à  Tiflede  Baharen ,  deux 
fois  par  an  :  la  première  faifon ,  aux 
mois  de  Mars  &  d'Avril;  la  féconde 
aux  mois  d'Août  &  de  Septembre. 
On  pêche  à  cinq  lieues  de  la  ville , 
depuis  la  profondeur  de  quatre  braf- 
fes  d'eau  jufqu'à  douze,  &  Ton  met 
plufieurs  barques  de  Pêcheurs  en 
mer ,  depuis  le  matin  jufqu  à  midi. 
Chaque  barque  a  fon  Plongeur ,  qui 
s'enfonce  dans  la  mer  avec  un  poids 
âe  fixlivres,  attaché  au  doigt  du  pied 
&  une  forte  corde  fous  les  bras ,  qui 
tient  à  la  barque:  quand  il  eft  au  fond 
il  remplit  d'huîtres,  le  plus  promp- 
tement  qu'il  lui  eft  poUiole,  un  filet 
tenu  ouvert  par  un  cercle  de  fer  : 
mais  quand  il  ne  peut  plus  fuppor- 
ter  le  défaut  d'air ,  il  tire  la^  corde 
qui  lui  paflTe  fous  les  bras,  on  l'enle- 
vé auflî-tôt  dans  la  barque ,  &il  re- 
commence le  même  exercice  pen- 
dant dix  heures  de  fuite.  On  prétend 
qu'il  y  a  des  Plongeurs ,  qui ,  pour 
demeurer  plus  long-temps  lousTeau, 
confervent  3e  l'huile  dans  leur  bou- 
che, &  en  lâchent  de  temps  en  temps 
une  goûte  pour  mieux  voir  le  fonds. 

♦  G  ij 
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Après  midi ,  quand  ils  ont  raflèmblé 
^L^^tV,;  les  huîtres,  toutes  les  barques  re- 
Viennent  au  xivage  avec  un  bon  yent 
Aft  .»*>4-  de  mer.  Les  plus  pauvres  pêcheurs 
vendent  immédiatement  leurs  perles 
""t  à  bas  prix ,  mais  ceux  qui  ne  font 
pas  dans  le  hefoin  ,  attendent  que  I4 
làifon  de  la  pêche  foit  paflée ',  & 
.  2lors  ils  les  vendent  aux  Maures  & 
i^ux  Banianes.  On  ^e  trouve  pas  des 
perles  dans  toutes  le^  kuitres  :  quel- 
ques-unes .n'en  ont  point  ;  d'autres 
çn  contiennent  cinq  ou  lix  de  difFé"» 
rentes  groffeurs ,  &  les  plus  grofles 
font  toujours  les  plus  près  du  bord» 
Qn  trouve  des  perles  en  différents 
endroits  de  l'Europe  &  de  l'Afie , 
mais  celles  de  l'ifle  de  Baharen ,  font 
les  plus  belles  &le^  plus  brillantes. 
Celles  qu'on  pêche  fur  la  côte  occi** 
4entale  de  l'Amérique,  font  fort  ef^- 
timées  par  les  Dames  du  Mexique  ; 
mais  on  en  fait  peu  de  cas  en  Europe  » 
i  caufê  de  lieur  couleur  terne  & 
plombée. 

Comme  nous  nous  fommes  déjà 
^(Fez  étendus  fur  ce  qui  concerne 
tejs  perles,  nous  allons  parler  des 
A,utres  particularités  de  cet  endroit* 
Toute  1  eau  des  environs  de  Bahan 
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fén  eft  très  -  mauvaife ,  &  ceux  qui  '  "  '■ 

veulent  en  avoir  de  fraîche ,  la  ti-  chap*xivi 
rent  du  fond  de  la  met ,  à  une  lieue 
de  rifle.  Quatre  hommes  fe  mettent  ^"'  ^^^^ 
dans  une  barque  ,&  deux  d  entre  eux 
plongent  dans  la  mer  aVec  des  vafcs 
:bien  fermés  à  leurs  ceintures.  Quand 
ils  ont  atteint  le  fond,  ils  débou- 
chent leurs  vafes  ,  les  rempliflTeht 
d'une  eau  douce  qui  règne  jufqu  à 
trois  ou  quatre  pieds  du  fond  ;  fer-' 
ment  leurs  vafes  ,  font  uft  figrial  avec 
une  corde, & ceuit  de  la  barque  le^ 
retirent  (*),  Leur  façon  de  conftrui- 
fe  ces  barques  eft  alfez  (înguliere  i  * 

au  lieu  de  clo'uds^  de  fer ,  ils  fe  fer- 
vent de  chevilles  de  carte  ou  de  bam* 
boucs ,  &  joignent  les  planches  avec 
des  fîfceles  &  de  petites  cordes  de^ 
fonc  ;  enforte  que  qu^nd  ils  font  une 
nouvelle  barque,  il  femble  que  ce^ 
foit  une  troupe  de  tailleurs  qui  y 
travaillent;  Le  lundi  i8,  quelque» 
Arabes ,  qui  paflToient  pour  de  rigi- 
des  obfervateurs  des  préceptes  de 
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(  *  )  Oh  ttouvt  fouvcnt  de  l'eau  ionct  au  fond 
de  la  mer ,  fott  par  les  foutces  abondantes -qai  s*'f 
mcontrenc ,  foie  par  lès  rivietes  foutéraines  quv 
t'/  dochareenc 
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■  la  loi  de  Mahomet,  allèrent  par  léS 

cku   ïïv  ^^^^  \>o\xï  demander  des  aumônes, 
&  afin  dy  mieux  réuflîr,  ils  fe  met- 
An.  1694,  toient  dans  la  bouche ,  des  charbons 
ardents  ,  comme   on   y  auroit    pu 
mettre  des  cerifes.  D'autres  fe  frap- 
poient  la  poitrine  à  grands  coups 
avec  un  morceau  de  fer  d'une  palme 
-    ,        de  long  ,  dont  la  cête  pefoit  fept  ou 
huit  livres,  &  ils  n'en  reOTentoienc 
aucun  mal,  quoique  cet  indrument 
eût  pu  renverferune  muraille ,  pouffé 
V  de  la  même  force  dont  ils  fe  frap- 

poient  ou  paroiffoient  fe  frapper, 
rtt!?djD:ca      Quatre  vaifleauxllollandois étant 
D*vaîi.         j[•Q^5  vQiig  à  Gomron ,  nos  Voyageurs 

envoyèrent  un  exprès  pour  deman- 
*      der  le  paffage ,  mais  il  arriva  trop 
tard,  éc  ils  étoient  déjà  partis  pour 
Batavia.  La  même  nuit ,  les  Bania- 
,.:  nés  idolâtres,  pour  honorer  la  fête 

de  leur  Dieu  Divali ,  qui ,  difent-ils , 
a  pris  un  fort  ;  commencèrent  à  illu- 
miner leurs  maifons  ,  &  à  les  orner 
de  riches  tentures  dedans  &  dehors. 
Cette  fête  dure  trois  jours ,  pendant 
lefquels  ils  ne  font  aucun  travail, 
Gemelli  alla  les  voir  la  première  nuit , 
&  fut  très  bien  reçu  de  ces  Mar-^ 
chands ,  qui  lui  jetterent  de  l'eau- 
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fofefurle  vifage,  le  firent  afleoirà—— 
la  place  d'honneur,  &  le  régalèrent  cha^xiV, 
de  diverfes  fortes  de  confitures  du 
pays.  Peu  de  temps  rprès  ,  quelques  ^"*  **^^* 
danleufes  du  Syndi    parurent,   les 
unes'habillées  à  Tlndienne ,  &  les  au- 
tres à  la  manière  de  Perfe.  Les  der- 
nières portoienr  une  vefte  de  foie 
rayée ,  qui  leur  defcendoit  jufqu  à  la 
moitié  des  jambes,  &qui  étoit  plus 
large  par  le  bas  comme  une  jupe; 
delTbus  elles  avoient  de  grands  cale- 
çons qui  leur  tomboient  jufquà  la 
cheville  du  pied,  avec  une  bordure 
d'argent.  Leurs  doigts  des  mains  & 
dos  pieds ,  étoient  garnis  de  plufieurs 
anneaux  d'or  &  d'argent ,   Ôc  teints 
de  terre  rouge ,  ainfi  que  leurs  dents  > 
mais  les   yeux  &  le  front  étoient 
peints  de  noir.  Sur  la  tête ,  elles  por- 
toierft  de  petits  bonnets  d'une  ef- 
pece  de  foie  ,  &  leurs  cheveux  atta- 
chés en  longues  treffes  tomboient 
jufqu  a  leur  ceinture.  Outre  les  pen-    '^^ 
dants  d'oreilles ,  chacune  avoit  un 
gros  anneau  d'or  pendu  entre   les 
deux  narines  ,  &  d'autres  joyaux  > 
qui  leur  tomboient  du  front  ,  ou 
qui  y  étoient  colles;  mais  celui  du 
nez  paroiflbit  les  gêner  beaucoup. 
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Cétoit  un  clou  d'or  qui  leur  perçait 
r K*.ll^ Yil*  la  partie  fupérieure  du  nez ,  au-defluf 
des  narines,  ce  quelles  regardoient 
M*  I  «M   comme  un  grand  ornement»  Elle  por- 
toient  au  (H  des  colliers  d'or  >  d'autres 
de  perles,  &  de  très-beaux  brace- 
lets. Elles  commencèrent  à  danfer 
,  gravement ,  ce  qui  fut  bien-tôt  (iiivi 

*  de  mouvements  &  de»  poffiurcs  aufli 
'j'dicules  qu'indécentes,  en  frappant 

de  leurs  doigts  comiiie  des  caftagnet- 

'  tes ,  &  joignant  de  temps  en  temps 

leurs  chants  à  lôurs  danles. 

Ar^rMcTca     Le  jeudi  21  ,  Gemelli  &  le  Père 

Jauiaiies.     Vicaire ,  allèrent  voir  la  Pagode ,  & 

l'arbre  des  Idolâtres  ou  Banianes» 

*  Cet  arbre  eft  le  plus  fingulier  qu'on 
'puiflTe  imaginer  ,    étant  affez  large 

pour  que  plus  de  mille  perfonoes 

puifTent  fe  mettre  à  couvert  deffous , 

parce  qu'il  a  autant  de  tronts  que. 

de  branches,  &  que  lorfque  qucl- 

Iu  une  de  ces  branches  eft  afiez  éten- 
ue  ,  elle  fe  tourne  vers  la  terre ,  y 
pread  racine  &  devient  un  nouveau 
tronc.  Les  Indiens  nomment  cet  ar- 
bre Wora  ,  la  feuille  reffembleà  celle 
du  platane.  Près  dti  même  endroit, 
çft  un  petit  temple  rond  ou.Pagode, 
d'environ  vingt  palmes  de  tour,  & 
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il  y  en  a  un  autre  encore  • 


ÛES 

derrière , 

plus  petit ,  pour  recevoir  les  ofFran-  chap*  xiv. 
des  de  beurre,  de  riz,  &  d'autres 
denrées.  Vis-à-vis  la  porte  du  pre-  ^"'^^^ 
mier ,  eft  la  figure  d'une  femme  af- 
fife  :  ils  la  nomment  Vavani ,  &  di* 
fent  qu'elle  étoit  fi  prodigue  de  fes 
charmes  ,  que  jamais  elle  n'a  refufé 
de  fatisfaire  leS'  defirs  d'aucun  hom« 
me.  Elle  a  la  tête  &  les  pieds  d'ar-^  1 

gent,  &  le  corps  ,  qui  peut  avoir 
deux  palmes  de  long ,  eft  couvert  ' 

d'une  pièce  de  foie,  depuis  les  épau- 
les jifqaaiix  pieds*  Le  jour  que  Gc- 
melli  y  a41a,  étoit  fête  pour  les  Ba- 
dianes ,  &  il  en  vit  pludeurs  qui  fi* 
rent  trois  révérences  à  cette  figure ,, 
en  touchant  la  terre  de  leurs  fronts. 

Le  lundi  2  y  .un  bâtiment  Maure», 
de  Surate  ,  arriva  à  Bander-Congorv 
Ces  bâtiments  fe  mettent  en  mer  à 
certains  temps  fixes,  qu'ils  règlent 
fur  deux  courants ,  ou  plutôt  fur  des^ 
vents  alizés  ,  qui  s'étendent  fuivant 
la  longueur  du  détroit ,  entre  Bander» 
Âbaffi  &  Bander-Congo;  de  façon^ 
que  ces  deux  courants  fe  réunifient 
à  la  pointe  de  l'ifle  de  Kechimî> 
dans  là  baie.  Le  mercredi  27  y  Ge^ 
aielll  monta  à  cheval  avec  le  même^ 


15*4      Découvertes 
I  Religieux,  pour  aller  voir  le  jardîn? 

cha^xiV.  ^«  Moullah-Ahmet ,  c'eft  à  dire  da 
favant  Ahmet.  Il  eft  petit,  mais  cu- 
éjk.  i6iM'  rieux,  &  le  plus  beau  de  tous  ceux 
des  environs  de  Con^o.  On  y  vojt 
une  grande  quantité  de  figuiers  Eu- 
ropéens, de  vignes ,  d'orangers ,  plu- 
'  lieurs  plantes  Indiennes  ,&  un  arbre 

nommé  Badamos,  qui  produit  des 
fruits  femblables  aux  amandes. 
Céfcmonîcs     Après  minuit,  tous  les  Idolâtres, 
dw Idolâtres.  j^P^  hommes  que  femmes  ,  allèrent 

fe  baigner  féparément  dans  la  mer  i 
les  Bramines  ou  Brachmanes^jprê- 
chent  lès  hommes,  &  leurs  iémmes 
prêchent  celles  de  leur  (exe.  Ils  font 
cette  cérémonie  une  fois  par  mois, 
à  un  certain  jour  de  la  lune ,  après 
avoir  jeûné  la  veille,  &ils  croyent 
qu'elle  l?s  purifie  de  tous  leurs  pé- 
chés. Le  lendemain ,  Gemelli  vit  un 
Faquir    Ethiopien ,    habillé   d'une 
#  manière  extravagante.  Ilavoit  fur  la 
tête  un  bonnet  dont  le  haut  étoit 
tout  garni  de  plumes ,  &  le  bord  orné 
de  coquilles.  A  fa  ceinture,  pen« 
Soient  une  quantité  étonnante  de 
fabots  de  chèvres,  qui  faifoient  preC- 
^ue  autant  de  bruit  que  des  fonnet- 
tes»  La  gravité  de  fa  marche ,  étoit 
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ûuflî  ridicule  que  fon  habillement.  ■  ^ 
Le  vendredi  y  de  Novembre,  un  chapVxYv* 
vaiflèau  Anglois  entra  dans  le  port 
où  il  venoit  charger  des  marchand!- 
Tes  pour  Surate  :  le  lendemain ,  le 
chaud  fut  n  exceflif ,  que  plufieurs 
*  perfonnes  pafTerent  la  nuit  fur  les  ter- 
radès  de  leurs  maifons  ou  dans  leurs 
cours.  Le  jeudi  1 1 ,  il  arriva  un  ex- 
près d'Ifpahan ,  pour  apporter  la  per- 
mirtîon  déboire  du  vin  ,  &  l'on  ap- 
prit que  le  nouveau  Roi  étoit  aufli 
grand  buveur  que  fon  père. 

Le  i8 ,  le  vaiflèau  Anglois  étant 
prêt  à  mettre  à  la  voile ,  les  deux 
Religieux  qui  avoient  foit  prix  pour 
y  être  reçus  en  qualité  de  Paflagers, 
te  préparèrent  à  leur  voyage,  &  le 
lendemain ,  ils  partirent  pour  Bander- 
Abaffi ,  d'où  ils  dévoient  fe  rendre  à 
Suratte.  Ils  préférèrent  de  monter 
fur  un  bâtiment  Anglois,  parce  que 
les  Maures ,  qui  habitent  les  bords 
du  Golphe ,  étant  alors  en  guerre 
avec  le  Portugal ,  avoient  quatorze  * 
navires  armés  en  mer  à  Mafcaté ,  %c 
commettoient  de  fréquentes  hoftil- 
lités.  Gemelli ,  au  contraire ,  choifit 
de  pafler  dans  un  bâtimantdesMau<» 
res,  voulant  éviter  d'aller  à  Surate^ 
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>■  '■  parce  qu'on    lui  avoit  dit  que  ïw 

chap.xiv.  douane  de  cette  ville  étoit  très-ri- 
goureufe  pour  les  perles.  Il  craigoolt 
^'•'4'  auflî  en  montant  un  navire  Anglois,. 
d*étre  pris  par   les    François  ,  qui 
étoienc  alors  en  guerre  avec  cette 
Dation ,  &L  qui  étoient  en  force  pour 
tomber  fur  eux  aux  environs  de  Su-' 
rate.  Le  Mardi  23  ^le  Surintendant 
lui  donna  un  repas ,  avec  le  divertif- 
fement  des  danfeufes  ;  quand  on  eut 
'^    étendu  des  tapis,  elles  commence- 
ront leur  exercice,  danfant  quelque- 
fois trois  ,  &  d'autres  fois  deux»  a  ht 
mufîque  des  flûtes,  des  tambours  & 
de  quatre  tambourins.  Après  plu- 
fieurs  mouvements  graves  &  difflf- 
_     tentes  façons  de  tourner  .elles  chan- 
*  terent  quelque  temps  ;  la  plus  jeune 

s'avança  avec  de.petits^  grelots  aux 
bras ,  danfa  feule ,  fit  diiTérents  fauts 
De  dés  mouvements  de  corps,  pour 
exciter  à  rire  ceux  qui  prenoient  plal- 
fir  àrindéçéDce». 
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CHAPITRE    XV. 

Voyage  de  r  Auteur  à  Daman ,  dans 
l'indoftan  i.Defcription de  cetu  Ville 
ainjî  que  de  Surate  &  de  Baçaim  : 
Defcription  d*une  Pagode  dans  Vïjle 
de  Canarin, 

TOuT  étant  difpofe  pour  le  voya- 
ge ,  Gemelli  fît  t,ranfporter  .fes  chïT  xv' 
ballots  du  Monaftere  ,  &  le  rendit  à      *^* 
bord  avec  le'Nicoda  ouCapitaine.Le  ^"'  **94« 
vendredi  26,  il  y  trouva  toutes  les.G«m«ï>ipa»« 
provifions  dont  il  avoit  befoin ,  que  ***'**•'• 
le  fur-Intendant  Portugais  avoit  eu.  la 
générofité  d*y  faire  porter.  Ils  mirent 
à  la  Toile  le  foir  fort  tard,&  arrêtèrent 
le  lendemain  à  Angon  pour  faire  de 
L'eau  ,  parce  qu'il  n'èfc  pas  permis 
d'en  emporter  de  Congo  ,  crainte 

Îue  les  Habitants  n'en  manquent* 
*oute$  les  citernes  d* Angon  étant  à 
Cec ,  ils  furent  obligés  d'en  aller  cher- 
cher dans  rifle  de  Kéchimi ,  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  m illes«  Pendant  p. 

<)ue  les  Mariniers. étoient  accupés  à 
faice  Aiguade  ,^  Gemelli  defcendit 
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pour  voir  Tlfle ,  qui  eft  longue  ,  s'e- 
G.MELLi ,  jend  du  côjé  de  Bander- Abaflî ,  & 

Cfiap.  AV.  .  j.  .,, 

peut  avoir  quatre-vingt-dix  milles 
An  1^94'  de  tour.  Le  terroir  produit  des  rai- 
lins,  des  (igues,  des  dattes,  &^d'au< 
très  fortes  de  fruits  ^  mais  la  princi- 
pale naurriture  des  Habitants  eft  le 
poiffbn.  Ils  ont  beaucoup  de  fardi- 
nes  qu  ils  font  fécher  au  foleil,  pour 
en  manger  pendant  toute  Tannée.  Il 
y  a  dans  cette  Ifle  une  citadelle  ré- 
gulière de  quatre  baftions  ,  bâtie 
par  les  Portugais  ,  qui  depuis  Tont 
cédée  au  Roi  de  Perf(? ,  &  Ton  y 
voit  aullî  quelques  villages  ;  mais  la 
capitale  a  été  ruinée  par  les  guerres , 
&  par  les  fréquents  changements  de 
Souverain.  Le  mardi  30  ,  la  mer 
étant  calme ,  le  Nicodar  &  les  autres 
Maures  s'amuferent  à  tirer  à  balle 
feule  contre  une  corde  ,  en  quoi  ils 
marquèrent  beaucoup  d'adrefle ,  & 
te  Capitaine  la  coupa  deux  fois.  Le 
mercredi  premier  ac  Décembre  ,  ils 
mirent  à  la  voile  de  grand  matin  • 
avec  un  bon  vent  ,  &  le  lendemain 
paflerent  à  la  vue  de  rifle  d'Ormuz , 
^  ,  «tuée  à  l'entrée  du  Golphe  Perfique  , 
&  à  2  lieues  du  continent.  Cette  Ifle 
a  trois  milles  de  tour  ;  il  n'y  croît  ai 
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arbre,  ni  aucune  autre  verdure,  mais 
elle  eft  entièrement  couverte  dettes-  cîwp*.  xv.* 
beau  Tel  blanc ,  qui  la  rend  abfolu- 
ment  inculte  :  cependant  ti  Ton  en  ^"'"^^-f» 
vouloit  croire^la  tradition  du  pays,   v 
c'eft  le  lieu  du  Paradis  Terreftre,  où 
furent  créés  nos  premiers  parents, 
&  qui  fut  enfuite  entraîné  par  la  ma- 
rée. Le  Vendredi  3  ,  ils  virent  la 
montas'ne  de  Daba   dans  l'Arabie 
heureufe ,  parce  que  le  vent  leur  étoit 
alors  contraire ,  &  qu'ils  reculoient 
plutôt  que  d'avancer.  Le  foir  ils  eu- 
rent un  Ouragan,  qui,  le  famedi  ^ 
fe  changea  en  un  vent  fi  favorable  y 
qu'ils  gagnèrent rOcéan  Indien  ,  fans^       ' 
cependant  perdre  la  terre  de  vue. 
Les   Mariniers  s'occupoient    alors- 
particulièrement  à  fe  peindre  tous 
les  jours  les  yeux  d'une  couleur  noire 
qu'ils  difoient  très  -  bonne  pour  la^ 
vue.  Ils  s'arrachoient  avec  des  pinces 
les  poils  de  la  barbe  dans  les  endroitS' 
où  ils  ne  voutoient  pas  en  avoir,  de 
teignoient  les  doigts  de  leurs  mains 
&  de  leurs  pieds  avec  de  la  terre 
rouge.  Dirigeant  leurs  cours  à  TEft». 
ils  arrivèrent  le  Dimanche  5*  à  la  vue 
des  Ifles  de  Cocalati,  de  Giabar,  de 
Givani»  &  de  quelques  autres,  ha- 
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bitées  par  les  Baloucques,  Pirates  qitr 
ciMiiLi,  fe  cachent  derrière  ces  Mes  dans  de 
petites  barques  ,  pour  guetter  les: 
KbiKi<94.  VaifTeaux  &  s'en  rendre  maîtresi  II» 
ont  auffiiine  grande  étendue  de  ter* 
rein  entre  la  Perfe  &  les- Etats  da 
MogDl.  Ils  font  Arabes  de  Religion 
&  de  mœurs  ,  traitent  leurs  Efclaves 
avec  la  plus  grande  cruauté,  &  leur 
coupent  fouvent  les  mufcles  des  ta« 
Jons  ,  pour  les  empêcher  de  prendre 
la  fuite. 
Cranac  cha-  ^®  Mardi^ ,  le  chaud  fut  fi  vio- 
fciu  de  colent ,  qu^il  fembloit  que  Thlver  des 
Indes  fût  comme  TEté  en  Italie  , 
d'autant  qu'il  n  y  a  pas  de  différence 
pour  la  longueur  des  jours*  Pendant 
ces  chaleurs ,  les  Pérfans  fe  dépouil- 
loient  tous  les  jours  de  grand  matin 
entièrement^  nudsr ,  &  fe  jettoient 
beaucoup  d*eau  de  mer  fur  la  tête 
pour  fe  laver  tout  le  corps ,  qui  rend 
ordinairement  une  très  -  mauvaife 
odeur  »  à.  caufe  des  chemifes  colo- 
lée^ ,  qu'ils  portent plufieursmois de 
iuite  fans  les  laver.  Le  vent  continua 
à  leur  être  favorable  le  mercredi  8, 
&  à  midi  ils  eurent  une  faufle  allar- 
sne,  voyant  un  bâtiment  qui  venoit 
fiu:  eux»  On  ne  peut  exprimer  leoir 
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barras  de  la  précipitation  des  Maures  ^ 
à  préparer  leurs  moufquets ,  qui  ne-  ^*h*ip!^iV. 
toient  que  desarquebufes ,  &  cepen- 
dant leur  feule  détenfc  :  mais  quand  le  ^"*  *  *>^ 
Vaifleau  fut  plus  près ,  il  mit  pavil- 
lon rouge ,  pour  faire  corinoîtré  qu*il 
étoit  ami ,  &  continua  fon  cours  à 
rOueft. 

Le  Jeudi  p ,  avant  le  lever  du  So-'  Négligence 
leil,  ils  découvrirent  une  petite  bar-p"uj ^^^g,! 
que  à  l'Eft ,  ce  qui  donna  occafiontaïuudcsxk» 
aux  Maures  de  faire  paroîtreleurva-' 
leur;i]s  prirent  leurs  armes  rpuillces, 
&  commencèrent  à  aboyer  de  loin 
comme  des  chiens.  La  barque  s  écarta, 
&  fit  route  au  nord  »  ils  ju2;erent 
quelle  appartenoit  à  des  Pirates, 
nommés  Sangas  ou  Banas.qui  ne  font 
pas  d'Efclaves  ,  mais  fe  contentent 
de  prendre  tout  ce  qu'ils  trouvent  à 
bord ,  fans  faire  aucun  mal  aux  hom- 
mes. Ils  habitent  le  continent  près 
de  Syndi  »  &  quelques  Iflqs  médio- 
cres; courent  la  côte  dans  de  petites- 
barques ,  &  vont  quelqurfois  jufques 
dans  la  baie  de  Surate.  Leur  petit 
Roi  eft  tributaire  du  Grand  Mogol; 
il  demeure  dans  la  Ville  de  Ramora 
au  continent  ,  &  quelquefois^  dans 
l'isle  de  Sanganibet.  Le  calme  étant 
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revenu,  ils  virent  vers  le  foir  un  bî- 

chiv.^xv.  ^^^^^^  de  Sangans  qui  venoit  vers 
leur  Vaifleau.  Gemelli  ,  jugeant  de 

Afl'i«^4«  leurdeflein,  confeilla  au  Nicoda  de 
donner  de  la  poudre  à  20  Soldats  qui 
étoient  à  bord  ,  de  charger  Tes  ca- 
nons ,  &  de  placer  des  fentinelles , 
d  autant  que  les  Maures  n'aviguent 
comme  des  bêtes  brutes ,  fans  aucune 
précaution,fans  munitions,&  ne  char- 
gent leurs  armes  à  feu  quequagd  les 
ennemis  font  fur  eux.  Le  famedi  après 
midi ,  un  matelot  prit  un  poilTon  qui 
pefoit  environ  5  livres,  le  fala,&:  le 
vendit  (ixécus  aux  paflagers:  cetoic 
le  premier  quon  avoit  pris  dans  le 
voyage.  La  nuit  du  lundi  il  s'éleva 
une  tempête  ,  &  non-feulement  elle 
dura  tout  le  joui;  mais  elle  fut  fi  vio- 
lente le  mardi  14 ,  que  le  Capitaine 
&  le  Pilote  ,  également  ignorants , 
perdirent  tout  le  chemin  qu'ils 
avoient  fait ,  &  retournèrent  à  Ke- 
chimi.  Ils  avoient  à  leur  vue  un  au- 
tre Vaifleau ,  vraifemblablement  le 
Navire  Anglois  chargé  pour  Surate, 
qui  continua  fa  route ,  fans  en  rien 
perdre  :  Gemelli  fit  fes  efforts  pour 
perfuader  aux  Maures  de  fuivre  cet 
exemple  ;  mais  toutes  fes  remou- 


trances  ,  &  fes  follicitations  furent 
infrudueufes.  Le  mercredi  ly  ,  le  ^J^"xy! 
veut  fut  fi  violent ,  que  le  VaiflTeau 
fut  en  danger  :  la  pluye  tomba  pen-  ^"*  *^^** 
dant  tout  le  jour,  &  Ton  étoit  auflî 
mouillé  fous  le  pont  que  deflus.  Les 
femmes  Maures  pleuroient  amère- 
ment dans  la  chambre  de  poupe, 
ainfi  que  leurs  maris  ,  &  ils  invo- 
quoient  leur  Prophète  Mahomet  , 
pour  qu'il  les  délivrât  de  la  mort 
dont  ils  étoient  menacés. 

Le  Jeudi  1 6,  le  vent  devint  favo* 


GcmcIIf 


rable  ;  mais,  quoique  le  VaifTeau *fç^^°//^  f* 
allât  très-bien,ils  purent  à  peine  rega-  conduite  dv 
gner  ce  qu  ilsavoient  perdu  laveillet^*""**"^* 
Leur  retard  venoit  de  Tignorance  du 
Pilote,  qui  ne  voguoit  qu  au  hazard, 
ôc  le  Capitaine  s'en  étant  enfin  con- 
vaincu ,  dit  avec  affez  de  hauteur  à 
Gemelli ,  que  c'étoit  par  rapport  à  lui 
qu'il  alloitaux  Indes  ,  &  qu'il  falloit 
qu'il  examinât  fi  le  Vaifleau  faifoic 
un  bon  cours.  Gemelli  lui  répondit 
qu'il  n'en  étoit  rien  :  que  le  Pilote 
prenoit  beaucoup  d'Opium ,  ce  qui 
augmentoit  fa  ftupidité  naturelle  ; 
&  que  fe  tenant  toujours  près  de 
terre  ,  il  courroit'rifque  pendant  la 
nuit  de  donner  fur  quelque  rocher» 


t54     Jyicovvttrif 

Sur  cette  remarque ,  le  Capitaine  (e 
càipVxV.  ^^^^  très-expert  dans  la  navigation  » 
le  pria  d*obferver  le  compas  de  mer, 
^••*<^4»  &  de  prendre  la  conduite  du  Vaif- 
feau,  Gemelli.voyant  le  danger  qu'il 
couroit  avec  le&  Maures  ,  &  que  le 
Pilote  étoit  abfolument  hors  d'état 
de  les  conduire ,  confentit  à  la  de- 
mande du  Capitaine.  Il  fe  mit  au 
gouvernail  ,  dirigea  leur  cours  au 
Sud  ,  de  quand  il  paroiflToit  quelque 
bâtiment ,  il  obligeoit  les  hommes 
à  fe  tenir  fous  les  armes,  crainte  que 
leur  poltronerie  n'eût  des  fuites  fâ>- 
cheufes.  Enfin  ,  ils  prirent  tant  de 
confiance ,  que  fur  le  plus  léger  acci- 
dent, ils  avoient  recours  à  l'AgaGe* 
melli ,  croyant  qu'il  devoit  tout  fa- 
voir  ,  parce  qu'il  étoit  Européen , 
tant  ils  font  prévenus  avantageufe- 
ment  en  notre  faveur. 

Le  Vendredi  17  ,  ils  fe  retrouve» 
rentau  même  endroit  d'où  ils  étoient 
partis  ri  jours  avant,  inconvénient 
auquel  font  (u  jets  tous  ceux  qui  voya- 
gent dans  des  Vaiflfeaux  Maures.  Le 
&medi  ï8,  le  vent  fut  très  favora- 
ble ,  &  ils  firent  beaucoup  de  chi;- 
min ,  parce  le  VaiflTeau  voguoit  légc- 
lemeot  »  qu'ils  avoient  fix  voiles»,  âç 
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que  leNicoda,  ne  fulvant  plus  les' 
avis  du  timide  Pilote  ,  fe  confor-  chSp.Jiv'. 
inoit  à  ceux  de  (jemelli ,  qui  faifoit 
mettre  toutes  les  voiles  au  vent  quand'  "**  '* 
il  écoit  bon.  La  nuit  on  tira  un  coup 
de,canon ,  «n  réjouiflance  de  la  vue 
de  la  nouvelle  Lune  ,  &  tous ,  en  fe 
ferrant  la  main ,  fe  foufaaitoient  réci* 

f)roquement  un  mois  heureux.  Lef 
îx  jours  qui  fuivirent  ,  ils  ne  firenc 
prefque  point  de  chemin ,  âr  le  fa* 
medi  25* ,  Gemelli,  trompé  dans  fon 
efpérance ,  de  faire  la  Fête  de  Noël 
àterre,  fit  jetter  la  fonde,  pourcoa« 
noître  s*ils  en  étoient  fort  éloignés* 
On  ne  trouva  que  dix-huit  brades 
d'eau,  &  peu  de  temps  après,  il  vi- 
rent flotter  fur  la  mer  une  grande 
quantité  d'herbes  ou  de  joncs,  ap« 

Îiortés  par  la  rivière  des  Indes.  Le 
endemain  ,  ils  remarquèrent  quel- 
ques ferpents  que  les  mêmes  rivières 
avoient  entraînés  dans  la  mer  :  mais 
vers  le  foir,il  s'éleva  un  vent  contrai^ 
re ,  qui  leur  ota  l'efpérance  de  gagner 
encore  la  terre.  Avant  le  jour^l'igno- 
rant  Pilote  &  les  Matelots  s'imagine* 
rent  qu'ils  voyoient  le  fort  de  Diou , 
qui  n'eft  pas  éloigné  de  Daman ,  &  . 
qu'on  voit  toujours  le  premier ,  parce 

{[u'il  avance  beaucoup  en  mer.  Sun, 
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cette  agréable  nouvelle ,  le  Capitaine 

gemeili,  jéffala  tous  les  Matelots  de  Cacciari, 
qu  ils  mangèrent  a  leur  manière  , 

An.  zé^4.  trempant  leur  main  dans  un  plat  de 
beurre  fondu,  la  rempliflant  enfuite 
,  <le  Cacciari ,  pour  la  porter  après  à 
leur    bouche.   Cette   forterefle   de 
Diou ,  que  les  Maures  s'imaginoient 
voir ,  eft  fituéé  dans  une  petite  Ifle  , 
«        très-proche  du  continent  &  de  la  baie 
de  Cambaye.  Le  Port  eft  capable  de 
contenir   de   grands  Vaifleaux  :  le 
Château  eft  fur  le  fommet  d'un  ro< 
•  -    cher,  fans  avoir  aucune  autre  hau- 
teur qui  puifTe  le  commander  :  il  eft 

•  çntouré  de  précipices ,  n'ayant  pour 

y  arriver  qu'un  étroit  fentier  taillé 
dans  le  roc  ;  enforte  qu  un  homme 
feul  pourroit  le  défendre.  Auflî  la 
conquête  de  ce  fort  à  coûté  plus  de 
fang  de  de  tréfors  aux  Portugais ,  que 
toutes  leurs  autres  conquêtes  de^  In- 
des :  mais  il  mérite  bien  cette  dé» 
penfe, parce  quil  peut  nuire  beau- 
coup à  tous  les  Vaifleaux  qui  navi- 
gent  dans  TOcéan  Indien.  Lorfque 
le  Roi  de  Cambaye  en  fit  le  f îége , 
Diou  fut  fecouru  par  Dom»  Nuno 
d'Acunha ,  Gouverneur  de  Goa ,  qui , 
lîon-feulement  le  fit  lever ,  mais  qui 

tua  mêiDe  le  Roi  IndiçOt  £taiu  eorré 
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dans  la  ville  deDiou  en  ijjy,  il  y  — 
trouva  un  homme  (dit  le  fabuleux  cha^p'xv!; 
Hiftorien ,  MafFée  ,  )  qui  avoit  trois 
cens  trente-cinq  ans,  de  un  fils  de  ^"•'•'** 
quatre-vingt-dix.  Il  avoit  perdu  trois 
tois  toutes  les  dents ,  &  fa  barbe  avoit 
blanchi  autant  de  fois  ,  après  être 
toujours  devenue  noire.  Il  demanda 
à  Dom  Nuno  environ  un  demi  écu 

Ear  jour  ,  lui  difant  que  le  Sultan 
ludar  lui  avoit  accordé  pareille  fom- 
me.  Le  généreux  Portugais  en  fit 
donner  trois  par  jour  à  ce  Phoenix 
Indien  ,  par  refpeâ  pour  fon  âge 
vénérable.  Il  mourut  depuis  à  Tâge 
de  quatre  cents  ans ,  après  avoir  été 
originairement  Payen  ,  enfuite  Ma- 
hométan ,  &  alors  Chrétien.  On  parle 
encore  d'un  autre  qui  vécut  trois 
cents  ans  à  Malacca  :  mais  je  ne  rap« 
porte  cette  Hiftoire  que  pour  la  fidé- 
lité de  la  tradudion ,  furpris  de  ce 
que  le  judicieux  Auteur  Anglois  a 
copié  de  femblables  abfurdités,  fans  , 

en  faire  remarquer  le  ridicule.  .  ,*.f..^ 

Apres  avoir  amli  découvert ,  en  manque  fo» 
imagination ,  la  pointe  deDiou ,  nos  ««»"• 
Voyageurs  tournèrent  au  fud  pour 
gagner  Daman  ;  deux  jours  après  ils 
découvrirent  la  terre  s  &  le  Pilote 
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ne  connoiflfant  ni  cartes  ni  compas 
Sfî**V'i*  àe  mer ,  tous  les  Maures  pewferent 
Quece  qu  ils  voyoïetit  etoit  le  village 
4«.  ••m»  Je  Mayn ,  près  de  Baç;.ïm ,  Ville  qui 
appartient  aux  Portugais  ;  &  qu'ils 
étoient  ,  par  conféquent  au  terme 
de  leur  voyage.  Les  Matelots  étoienc 
dans  la  joïe  ,  de  les  Marchands  en- 
encore  plus ,  penfant  que  leurs  vies 
&  leurs  biens  étoient  en  sûreté  :  11- 
gnorant  Pilote  enflé  d*orgueil ,  pour 
avoir  amené  le  Vaifleau  en  bon  état 
aux  Indes ,  s'avança  avec  une  feuille 
de  papier  à  la  main ,  pour  y  marquer 
\  ce  que  chaque  Paflfager  voudroit  lui 

J)romettre  pour  récompenfe  de  Tes 
oins.  Quand  il  fut  à  Gemelii ,  il  en 
eut  pour  toute  réponfe ,  qu'il  méri- 
toit  plutôt  d'être  puni  que  d'être  ré- 
compenfe ,  d'autant  que  la  terre  qu'ils 
voyoient  n'étoit  pas  celle  qu'on  s'i« 
maginoit. 
tubotiean     Le  famedi  premier   de  Janvier 

CttïâwT//*^  '  ^^  ^  ,  ils  gagnèrent  le  rivage ,  fur 
la  fauiïe  idée  qu'ils  étoient  dans  les 

JM>-«OJ-  territoires  Portugais ,  &  la  chaloupe 
fut  envoyée  à  terre  pour  reconnoître. 
Gemelli  ,  regardant  moins  au  dan* 
ger ,  qu'au  plaifîr  de  fatisfaire  fa  eu* 
jrioiité^  monta  inconfidérément  fur 

cette» 


cette  chaloupe ,  pour  voir  le  pays  » 
&  apprendre  quelques  nouvelles.  Le  ^lîi",^^ 
vent  contraire  ,  qui  fouffloit  avec 
violence ,  ne  lui  permit  pas  d'aller  Aa^'ief  a 
direâcment  au  Village  ,  &  il  les 
pouATa ,  au  rivage ,  environ  à  un  mille 
d'éloignemenr.  Quand  ils  eurent  été 
découverts  de  terre»  on  envoya  une 
barque,  pour  s'informer  quel  étoit 
leur  VaiflTeau  ,  &  de  leur  côté,  ils 
demandèrent  en  quel  pays  ils  abor- 
doient.  Ils  apprirent  que  le  Village 
fe  nommoit  Mangalor ,  dans  le  royau- 
me de  Guzarate,  à  quatre  cens  milles 
de  Daman.  Gemelli,  effrayé,  fit  fet 
eiForts  pour  perfuader  aux  Maures 
de  couper  la  corde  qui  les  tenoit  à 
la  barque ,  &  de  ^agrier  leur  Vaifleau , 
s'il  étoit  pofl[ible:ils  refuferent  d'y 
confentir ,  difant  que  la  barque  étoit 
trop  forte  pour  eux,  qu'il  y  avoic 
plus  de  rames  ,  &  qu  elle  les  attein- 
droit  bien-tot.  Ne  voyant  aucune 
relTource ,  ils  fe  laiflt  ^nt  conduire 
devant  le  Commandant  de  la  Place, 
qui  les  reçut  très-poliment,  contre 
leur  attente,  &  leur  permit  de  faire 
de  l'eau ,  dont  ils  avoient  très-grand 
befoin.  Ils  apprirent  en  même-temps 
qae  la  pointe  qu'on  avoit  prife  potâ| 
Tome  IX.  H 
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Dion ,  dtoit  le  pays  des  Pyrates  San- 
L*rp*.xv*  S^"S  »  vis-à-vis  defqucls  le  calme  lei 

avoit  retenus  pendant  trois  jours. 
An.  ié9t.      Quand  ils  eurent  fait  de  l'eau .  & 

On  chafTc  obtenu  la  permillîon  de  retourner  à 
»o«miu,f."'eur  Vaifleau  .  ils  remirent  à  la  voile 
au  point  du  jour,  avec  un  vent  favo- 
rable, qui  tomba  bien  -  tôt  ,  &  fe 
changea  en  calme.  Tous  les  Mate- 
lots &  les  Paflagers  blâmei  cnt  le  Pi- 
lote ,  qui ,  au  lieu  de  les  conduire  à 
Daman,  les  avoit  fait  aller  à  quatre 
cens  milles  plus  à  l'eft.  Quelques- 
uns  ctoient  d'avis  de  le  jetter  en  mer  ; 

\  mais  d'autres  fe  contentèrent  de  le 

railler ,  &  de  le  chafler  du  gouvei* 
nail ,  pour  le  punir  de  Ton  ignorance. 
Douze  Marchands,  ou  faquiis  Mau* 
res  ,  qui  n  alloient  aux  Indes  que 
pour  mendier  ,  refuferent  de  conti- 
nuer à  faire  route  dans  le  Vaifleau  ; 
on  les  mil  à  terre,  &  ils  continuèrent 
à  pied  leur  voyage.  Le  lundi  3  ,  le 
vent  étant  contraire  ,  ils  ne  purent 
^border  à  Diou  ,  parce  que  les  Mau- 
res avoient  paflé  une  heure  entière  9, 
appareiller  une  voile,  en  appellant 
Mahomet  à  leur  fecours  par  une  cn^ 
puyeufe  chanfon. 
Ils  artîfcnt    X-c  m^rdi  4  ,  le  yçnt  fe  tourna 


1)  F  s  E  u  n  o  p  f:  E  N  S  77  r 
comme  ils  le  déliroient ,  &  le  trou- 
vant la  nuit  près  de  terre  ,  ils  ne 
conferverent  qu'une  voile,  de  tinrent 
toujours  la  fonde  en  mer,  quoiqu'ils 
fuirent  à  trente  lieues  du  rivage  $ 
mais  cette  précaution  étoit  nécelfai- 
re  ,  parce  que  l'Océan  Indien  eft 
rempli  de  bas-fonds.  Le  mercredi  j , 
ils  dc'couvrirent  la  terre,  &  penfe- 
lent  qu'ils  étoient  entre  Daman  3c 
I3iîçaïm:en  approchant  davantage» 
ils  virent  que  l'eau  ctoit  plus  blan- 
che, à  cauie  des  rivières  qui  fe  joU 
gnent  à  celle  de  la  Mer.  Les  Mau- 
res jetterent  l'ûncre  ,  voyant  que  le 
vent  étoit*  encore  peu  favorable  , 
parce  qu'ils  ne  favent  pas  voguer ,  à 
moins  qu'ils  ne  Tayent  abfôlumcnt 
arriére.  Ils  la  levèrent  à  minuit,  &  la 
jetterent  encore  le  jeudi.parla  mcme 
raifon  :  Gemeili  qui  s'attendolt  à  faire 
les  Rois  à  terre ,  après  un  jeûne  de  40 
jours  en  mer ,  fut  obligé ,  contre  fou 
inclination  ,  de  continuer  fon  ab- 
ftinence,  d'autant  que  fes  provifions 
diminuoient  beaucoup,  impatient 
de  connoître  en  quel  pays  ils  étoient, 
il  fe  remit  dans  la  chaloupe  ;  mais 
les  bas-fonds  l'ayant  empêché  d'ap- 
procher à  plus  d  un  demi  mille ,  deuj( 
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Qup  XV, 
An.  t«9i. 
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w>'  hommes  fe  mirent  à  la  nage  pour 

GiMtLM,  aller  aux  informations.  Il  n'y  en  eut 
qii  un  qui  osât  revenir,&  u  leur  apprit 
•••i^^r  qu'ils  étoient  à  deux  journées  Qun 
homme  de  pied  de  Daman.  Le  ven* 
drcdi  7  ,  iU  mirent  à  la  voile  vers 
midi  ;  iî3  fe  remirent  en  route  à  Ini- 
nuii; ,  &:  le  r^iredi  8 ,  au  Içver  du  foleil, 
ils  .'iiouilltrcriit  enfin  devant  Daman, 
&  jerteier.t  encore  l'ancre  le  foir. 
Ils  efpéroicnt  entrer  danç  le  Port  Ta- 
pi es  nndi  avec  la  marée,  mai$,par 
l'lr);norance  de  leur JPilote, quand  i!s 
lîîirent  à  la  voile  ,  ils  perdirent  la 
^  terre ,  &  jetterent  l'anvre  encoie  une 

fols,  enforte  qu'ils  n'arrivèrent  que 
le  lundi,  après  un  voyage  de  douze 

cens  milles, qu'ils  avoicnt  fait  deux 
fois.  Gemelli  débarqua  audi-tôt  avec 
le  Capitaino  :  il  trouva  les  deux  Re- 
lii^ieux  qui  étoient  venus  dans  Iq 
Navire  Aii^i;îois  ;  ils  le  conduifirent 
au  Monaftcrc  de  Saint  Auguftin  ^oii 
le  Prieur  le  reçut  très- bien ,  &  l'en- 
gagea à  y  loc;er  avec  lui.  Il  y  paflfa 
la  nuit ,  fit  débarquer  le  lendemain 
fon  bagage,  &  il  ne  fut  point  vifité, 
par  laconfidération  que  le  Faâeur 
/  marqua  pour  la  recommandation  du 

(ur-  Iiitendant  de  Bandes  Congo» 


DES  Européens,  êj^ 
La  ville  de  Daman  appartient  auk 
Ponugais  :  elle  eft  fituce  à  gauche  clap.^xV. 
de  la  rivière  du  même  nom  ,  à  21 
degrés  de  latitude.  Elle  eft  aflez  ^°'  '*'^' 
agréable  ,  quoique  mal  peuplée  ;  les  l'^^Z'vd^ 
bâcimens  font  à  l'Italienne.  Eilleeftie. 
partagée  dans  fa  longueur  par  trois 
granucs  rues ,  avec  ciuatre  autres  qui 
les  traverrent,&  bâtie  fi  régulière» 
ment ,  que  le  mur  d'une  malfon  n'ex- 
cède pas  d'un  pouce  celui  d'une  au- 
tre :  la  plus  grande  partie  n'ont  que 
le  rcz-de-chauffée ,  &  elles  font  cou- 
vertes de  tuiles.  Au  lieu  de  vitres* 
les  fenêtres  font  garnies  de  coquilles 
joliment  travaillées  &  tranfparentes  : 
chaque  maifon  a  un  jardin  ou  un  ver- 
ger ,  planté  d'arbres  fruitiers.  L'aie 
de  Daman  eft  très-bon  &  frais  le  ma« 
tin  ,  même  en  Eté  ,  qui  diire  depuis 
le  mois  d'Oâobre  jufqu'à  la  fin  d'A- 
vril. Jéà  ville  a  environ  deux  milles 
de  tour,  fans  aucun  foifé  du  côté  d« 
l'eft,  ni  de  celui  du  fud  ;  il  y  a  feu- 
lement un  retranchement  d  environ 
quatre  pieds  de  haut;  mais  on  y  voie 
quatre  baftions  bien  bâtis  à  la  mo« 
derne,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  de  ca- 
non. Le  Gouvernement  eft  entre  let 
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mains  dun  Commandant  ,   qui  y 

cha^^xv'  ^"^^^^^^6^^^  toujours  une  bonne  garni- 
fan ,  &  le  Fadeur ,  dont  nous  avons 

^'  »^*ï'  parlé ,  eft  chargé  de  ce  qui  concerne 
les  revenus  du  Roi.  Les  IJabitants 
font  Portugais ,  Métis  ,  Payens  & 
Mahométans  ;  mais  ceux  des  deux 
*  dernières  feâes  n'ont  pas  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Il  y  a 

Î)lufieurs  beaux  Monafteres,  particu- 
ierement  celui  de  Saint  Auguftin , 
où  Ton  voit  un  très' beau  cloître, 
avec  douze  colonnes  de  pierre ,  ou* 
tre  les  quatre  pilliers  qui  font  aux 
angles*  Tout  ce  que  nous  difons  ici 
regarde  le  nouveau  Daman  ;  mais  il 
y  a  auffi  la  vieille  ville ,  de  Tautre 
côté  de  la  rivière ,  habitée  par  des 
Maures  &  des  Payens,  qui  vivent 
dans  des  maifons  très-bafles  avec  des 
murs  de  terre  ,  &  couvertes  de  feuil- 
les de  palmier.  Entre  les  deux  vil- 
les eft  le  port ,  formé  par  la  rivière  ; 
mais  aucun  vaifleau,  foit  grand,  foit 
petit,  ne  peut  y  entrer  qu'à  la  faveur 
de  la  marée,  le  courant  étant  aufli 
fort  que  le  flux.  Les  vaifleaux  de 
forte  charge  ne  peuvent  y  entrer  ni 
ea  fortir^  ^ue  dans  les  marées  du 
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printemps.  L'entrée  du  port  eft  d^  "^ 

fendue  par  un  petit  fort  avec  trois  c.u^'xvr 
baftions^aiTezbien  fournis  de  canon» 

En  i;3r,  Martin  Alphonfe  de  ah-k^pj. 
Soufa,  prit  &  détruiGt  Daman  en 
trois  jours.  En  i  y  yp  ,  Dom  Cons- 
tantin le  reprit  fur  Afid  Bofeta,qui 
s'etoit  révolté  contre  fon  Souver  in. 
Le  Grand  Mogol  a  eflayé  pludeurs 
fois  de  s*en  rendre  maître ,  particu- 
lièrement Àureng-Zeb  ,  qui  mit  le  , 
fiege  devant  cette  place ,  avec  une 
armée  de  quatre-vin'Tt  mille  hommes  ; 
mais  elle  fut  (i  bien  défendue  ,  que 
ce  Monarque ,  après  y  erre  demem  é 
trois  mois,  fut  obligé  de  fe  retirer 
avec  perte  de  la  moitié  de  fon  armée. 

Les  Portugais  vivent  magnifique-    n^Parnu- 
ment  aux  Indes ,  tant  à  leur  table  'i"'"'^  ^"^  **•• 
que  dans  leurs   habits,  ils  ont  un 
grand  nombre  de  Caffres  ou  Efcla-  "- 

ves,  4^nt  quelques  uns  les  portent 
fur  les  épaules  dans  des  palanquins»  -^ 

&  d'autres  les  mettent  à  l'ombre  fous 
de  grands  parafols  de  plumes.  Ces 
Palanquins  font  faits  comme  de» 
brancars,  avec  deux  bords  à  cha» 
que  extrémité  ,  très-bien  travaillés, 
&  couverts  de  tapis  de  Perfe  ;  ils 
luettent  deifus,  des  coudins  de  cuif 

iliv 
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^e  Ruifie  &  de  foie.  Il  y  a  des  cor-^ 

CbâvVxv!  ^^^^  ^^  ^^^  tringles  de  fer  aux  deux 
bouts  ;  on  pafTe  dedans  des  bam- 

A^*^9i*  boucs  ,  qui  portent  fur  les  épaules 
des  noirs  dont  ils  fe  fervent.  Dans 
les  temps  pluvieux ,  ils  ont  une  au- 
tre efpece  de  voiture  appellée  an« 
dora,  couverte  de  feuilles  de  pal- 
mier en  pente  comme  le  toit  d'una 
maifon , avec  deux  petites  fenêtres, 
qu'on  peut  ouvrir  de  chaque  côté  , 

}>our  voir  dans  les  rues.  Quand  ils 
brtent  de  la  ville,  ou  quand  ils  font 
un  voyage  de  quelques  jours ,  iisfe 
fervent  d'une  efpece  de  carroile  tiré 
par  des  bœufs ,  guidés  par  une  corde 
"^  qui  leur  prend  les  narmes.  Ces  car- 
xofTes  font  quarrés,  &  ne  peuvent 
contenir  que  deux  perfonnes  :  le  def* 
^   fus  eftordinairement  couvert  de  foie, 
&  ils  font  ouverts  de  trois  cotés, 
^tmitttdu     On  mange  peu  de  bonne  viande 
f*y»*  à  Daman  ,  parce  que  le  porc  &  le 

bœuf  y  font  de  très-mauvais  goût. 
Les  Habitants  tuent  rarement  des 
chèvres  U  des  moutons,  &  ils  ne 
font  pas  tous  en  état  de  mettre  le 
prix  à  ia  volaille.  Le  poifTon  y  eft 
rare  &  afTez  médiocre  ,  mais  le  pain 
y  eft  excellent^  même  celui  qui  eft 
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fait  de  riz.  lis  nont  pas  un  feul  de    --— ^-.^ 

C»iaj..  XV. 


nos  fruits  d'Europe ,  mais  beaucoup  ^*'^^^'» 


de  fruits  des  Indes^  tels  que  des  co 
cos ,  des  manfanas,  des  jambos,  des  A».i«yf« 
undis  &  piufieurs  autres.  Four  les 
herbages,  il  y  en  a  beaucoup  de  ceux 
d'Europe ,  &  d'autres  qui  iont  partU 
culiers  au  pays*  Le  gibier  y  eft  ea 
abondance,  outre  les  fangliers,  letî 
loups,  ies  renards  &  les  lièvres,  on  -^ 

trouve  dans  les  montagnes,  des  ani- 
maux nomme's  Baccareos,  qui  ref- 
fembient  à  des  boucs ,  &  dont  le  goût 
efl  à  peu  près  comme  celui  du  co- 
chon. Il  y  a  des  zambares  qui  ont 
le  corps  comme  le  bœuf,  &  des  cor- 
nes femblabtes  à  celles  du  cevf  ;  des 
gazelles,  qui  reffemblent  à  des  che« 
vreuils  ;  des  dives  ,  pareils  à  nos  re- 
nards; des  ro(ës,  femblalles  à  des 
vaches  ;  des  loups ,  qui  ont  du  poil 
aux  cornes  ;  des  chats  fauvages  uoïrs 
avec  des  ^iles  comme  les  chauves- 
fouris  i  trois  fortes  de  tygres ,  des 
chevaux  fauvages  &  des  vaches  auili 
fauvages.  Outre  les  animaux  à  qua- 
tre pieds,  on  trouve  dans  les  bois, 
des  paons ,  des  perdrix  de  deux  e{- 
peces^  des  canards, des  pigeons  ,def 
tourterelles  &  d'autres  oi^aux  biesi 

11^ 
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connus  en  Europe. 

Aux  Indes,  on  doit  être  très-regliE 
pour  la  nourriture,  autrement,  on 
court  rifque  de  tomber  dans  des  ma- 
ladies incurables,  ou  au  moins  tel* 
les  qu'on  ne  peut  les  guérir  que  par 
le  recours  du  feu ,  à  la  manière  du 
pays  ;  l'expérience  ayant  fait  voir 

3ue  les  remèdes  Européens  n'y  font 
'aucun  ufage.  Il  y  a  des  maladies 
qu'on  guérit,  en  appliquant  un  fer 
jFOUge  aux  talons;  d'autres ,  en  met- 
tant le  feu  au  ventre  vers  le  nombril: 
pour  éviter  ce  s  maladies  ,  les  jours 
gras,  ils  ne  mangent  de  viande  qu  à 
aîné  &  font  leur  foupé  de  poifion» 
L'habillement  des  rortugais  éta- 
blis à  Daman  ,.eft  très-vilain;  fous 
leurs  robes  ou  veftes  ,  ils  portent 
des  efpeces  de  culottes,  qui  tombent 
fur  la  jambe  comme  des  tiges  de  bot< 
tes ,  au-deffbus  de  l'endroit  où  elles 
font  liées.  D'autres ,  fous  un  habit 
tris-court ,  ont  de  larges  culottes  de 
foie,  qui  leur  tombent  jufqu'à  la 
cheville  du  pied ,  &  leur  tiennent  lieu 
die  bas.  Les  Payens  portent  un  long 
liabit  de  foie,  pliflfé  autour  de  la  cein- 
ture^ comme  une  jupe:  defTous,  ili 
aat  d^  lo^gfiti  culottes  qui  leur 
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tambent  fur  les  talons;  fur  leurs 
épaules,  pend  uncefpectdc  mante-  oup.xv! 
let  de  (oie,  qu'ils  fe  mettent  fur  la 
tcte  dans  le  froid.  D'autres  vont  en-  ^^'  *^*** 
tierement  nuds ,  à  l'exception  d'une 
ceinture  de  toile.  Les  femmes  n'ont 
d'autre  liabillement  qu'une  longue 
pièce  d  etottb ,  dont  elles  fc  couvrent 
tout  le  corps,  à  l'exception  des  jam^ 
bes ,  &  d'une  partie  du  ventre.  Quel- 
ques-unes ornent  leurs  bras  de  bra* 
celets  &  de  cercles  de  verre  ou  de 
laiton,  leurs  oreilles,de  gros  pendants 
d'argent,  &  la  cheville  de  leur  pied ,. 
d'autres  cercles  des  mêmes  métaux» 

GemeUi  ayant  la  curiofité  de  voir  c«Tn?ni  v» 
Suratté,  ce  qui  luictoit  très-facile,*^""'^ 
d'autant  qu'il  y  avoit  un  convoi  prêt 
à  partir  pour  Cambaye  &  pour  d'au- 
tres eixiroits  ;  demanda  le  paflage  aa 
Capitaine  Major  des  galliotes  ,  k 
bord  de  fa  fréî^ate  »  qui  portoir  vingt 
ornons.  Le  Capitaine  le  lui  accorda 
très-poliment:  ils  s'embarquèrent  le 
famedi  ly,  &  la  grande  marée  les. 
ayant  conduits  ho-s  du  port,  ils  ft- 
rent  voile  avec  un  bon  vent  pendanr 
toute  la  nuit.  Le  dimanche  16,.  il» 
virent  au  point  du  jt)ur  lu  baie  de 
Surate ,  cj^ui  ofl:  eai^iron  à.  foixaatii 

H  vj 
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ji     ■  I       milles  de  Daoïaii*  Gemelii  defcendit 

cha^u'^x V.  *"^  ^^^  '  ''^^^  '^  neveu  du  Capitaine , 
pendant  que  les  Officiers  de  la  daua< 
An.  i6»s  ne  vifitoienc  très  -  exaâement  leurs 
équipat^es,  pour  faire  la  recherche 
^  .  .  des  perles. 
4e  suMte!***^  Surate  eft  à  2 1  degrés  de  latitude, 
à  l'embouchure  de  la  baie  de  Cam- 
baye  >&  près  du  Royaume  de  Gu- 
2arate.^  Cette  ville  a  peu  d'étendue 
&  eft  environnée  d'une  foible  mu- 
raille. Le  château  n'ed  pas  de  dé- 
fenfe,  puifqu'il  n'a  que  quatre  tours , 
fans  remparts.  Le  Gouverneur  ne 
commande  que  les  Sv>ldats  de  la 
garnifon ,  &  la  ville  eft  gouvernée 
par  un  Nabab ,  qui  reçoit  les  taxes 

£our  le  Rai  dans  toute  la  Province, 
es  aiaifons  des  Particuliers  font  bâ- 
ties de  terre»  mêlée  de  bouze  de 
vache,  &  de  petits  morceaux  de  bois 
brifés.  Il  n'y  en  a  pas  plus  de  douze 

Sui  foient  en  bon  état  :  cependant 
urate  eft  le  principal  marché  des 
Indes  :  toutes  les  Nations  du  monde 
y  trafiquent  ;  aucun  vaifleau  ne  na- 
vige  dais  l'océi  n  Indien ,  fans  s'y  ar- 
rêter ,  (oit  pour  vendre ,  foit  pout 
acheter,  foit  pour  charger.  A  Su- 
jff^XQx  00  fait  ie  commerce  noa-feu« 
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lement   de    toutes  fortes  depices,*-— 
xnais  auflîde  riches  étoffes  d'or  &  de  cha'^Tv* 
foie ,  de  très- beaux  cotons ,  &  d'au- 
tres marchandifes ,  qu'on  y  apporte  A"'»*?!» 
de  divers  endroits  éloitçnés.  DefcrpHon 

Cambaye,  capitale  de  ce  Royau-decaoïbaye. 
me,  étoit  une  ville  très    granae  & 
très-riche,  tant  que  les  Portugais  en 
ont  été  les  poflèiTeurs  :  mais  depuis 
qu'ils    l'ont  abandonnée,  &  que  la 
mer  s'eft  retirée,  elle  a  beaucoup         ^ 
perdu  de  la  Iplendeur  &  de  fa  ma- 
gnihcencc.  Uaroche,  à  dix  milles  de 
Surate,  ell  fameufe  pour  les  beaux 
cotons  blancs  CSi  peints  qu*on  y  trou- 
ve ,  ainli  que  pour  le  gingembre. 
Beaucoup  d'autres  pays  portent  leurs 
richefles  à  Surate ,  comme  les  riviè- 
res vont  à  la  mer,  parce  qu'ils  trou» 
vent  beaucoup  de  profit  à  la  vente. 

Dans  le  voifinagede  Surate  eft  un    P^nîfMjc#i 
arbre  des  Banianes ,  &  une  pagode  ^*  *^"*»«» 
femhiable  à  celle  de  Bandcr-Congo* 
Sous  cet  arbre ,  &  aux  environs ,  font 
pluficurs  Faquirs  ou  Pénîtens>quî       ,.  . 
le  prefcrivent  eux-mêmes ,  à.  accohir      . 
plifTent  des  pénitences  fi  étonnan-; 
tes ,  que  le  Leâeut  pourroit  les  re- 
garder comme  fabuleufes.  On  en  voit 
Ce  fufpendus  par  une  corde  attachée; 


iSa      Jytcovvt^rtn 

fous  leurs  bras  &  à  l'arbre  ,  enfortc 

î'^^*  V!»  qu'il  n'y  a  que  le  bout  de  leurs  pieds 
qui  touchent  a  terre  ;  le  relte  de  leur 

ÂiLiési»  corps  eft  en  l'air,  &  ils  demeurent 
ainn  des  années  entières ,  fans  chan* 
ger  de  pofturc  ni  jour  ni  nuit.  D'au- 
tres ont  les  bras  élevés,  de  façon  aue 
}>ar  la  fuite  du  temps,  ils  fe  roidif- 
ent  tellement  dans  les  jointures  ». 
qu  i!  leur  devient  impoflible  de  les* 
baifTer.  D'autres  fe  tiennent  toujours 
fur  un  pied ,  &  d'autres  font  cou- 
chés  à  terre  >  les  bras  fous  la  tête  » 
comme  pour  leur  fervir  d'oreiller. 
Ils  demeurent  ainfî  entièrement  nuds 
dans  toutes  les  faifons  de  Tannée  » 
laiflant  croître  leurs  cheveux  &  leurs 
ongles  d'une  longueur  excefllîve ,  ex- 

!)ofés  à  la  pluie,  à  l'ardeur  du  foieil 
e  plus  brûlant ,  ^k  aux  piquures  des 
mouches  ,  qu'ils  ne  peuvent  chafTer* 
D'autres  Faquirs  fe  chargent  cepen- 
dant de  ce  (oin,  &  de  leur  donner  à 
boire  &  à  manger. 
Kdpîeatpour  Le  Jeudi  20,  un  jeune  François 
Jfiiâiiimamc.çonduifit  Gemelli  dans  un  hôpital, 
où  ces  Payens  entretiennent  des  oi- 
féaux  &  plufieurs  autres  efpeces  d'a- 
nimaux. Ils  exercent  envers  eux  cette 
dharité ,  parce  qu'ils  croycnt  à  k 
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tranrmigracioa  des  âmes  ,  &  i^ntU 
penfent  que  celles  de  leurs  ancêtres  ^'^mei 

■^  ^,  .    .  ,        chap  XV. 

peuvent  être  jomjes  aux  corps  des  *^ 
plus  vils  animaux,  ce  qui  les  porte  ab.  i^s. 
a  avoir  foin  de  leur  nourriture»  Les 
finges  fauvages  y  viennent  manges 
ce  qu'on  leur  préparé,  ôc  l'on  y  en* 
tretienr  un  nombre  prodigieux  de 
bétes  de  toutes  efpeces;  mais  on  a 
un  foin  particulier  de  celles  qui  font 
malades  ou  edropiées.  Gemelli  y  vit», 
dit-il ,  avec  horreur ,  un  malheureux 
entiercmentnud,  pieds  &  mains  liés», 
pour  nourrir  les  punaïfes  &les  au* 
très  vermines  qu'on  faifoit  fortir  do 
leurs  trous  infects  pour  le  dévorer», 
&  il  demeuroit  pluiieurs  heures  ex- 
pofé  à  leurs  aiguillons ,  pour  un  lé- 
ger falaire,  proportionné  à  la  loni 
gueur  du  temps.  Le  vendredi  2 1 ,  re^ 
venant  dans  fa  maifon ,  il  vit  une 
grande  foule  de  peuple  autour  d'une 
boutique  de  Payens,  au  milieu  def- 
quels  étoit  un  nomme,  tenant  une  s 

poule  d'une  main ,  &  un  couteau  de  '  • 
l'autre  :  on  lui  dit  que  c'ctoit  un  co- 
quin qui  portoit  fu  poule,  quand  il 
avoit  befoin  d'argent,  dans  les  rues. 
où  demeuroient  les  Gentils ,  les  me*- 
calant  de  la.  tuer ,  afia  d'ea  tiret 
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^84      DicotrvEUTES 
■   ■  quelque  monnoie  pour  conferver  la 

cha* ^xi*  ^^®  ^  ^^^  animal  ,  parce  qu ils 
croyolent  que   l^me  de  quelques-' 

An.  169$.  uns  de  leurs  peres  y  pouvoit  être 
jointe*  lé 

cemtiiîre-  ^^  famedi  22 ,  tous  les  bâtimeRts 
tourne  à  Da- de  Cambaye?  Diou,  Barocbe»  6c 
**"•  d'autres  endroits  s  étant  raflemblés 

pour  aller  à  Goa ,  &  aux  autres  ports 
appartenants  aux  Portugais ,  Gemelli 
monta  fur  un  ;  ils  firent  voile  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  avec  un  bon 
vent ,  èc  continuèrent  leur  cours  tou- 
te la  nuit.  Le  dimanche  t} ,  les  gat- 
liotes  jetterent  Tancre  vers  midi  » 
dans  la  rivière  de  Daman  :  quelques 
petites  barques  la  remontèrent  :  Ge* 
melli  quitta  le  convoi ,  &  retourna 
dans  cette  ville;  mais  le  lendemain» 
'il  prit  cong^  de  fes  amis ,  trouvant 
une  occafiâïi  de  rembarquer  pour 
Baçaïm. 

!!  fe  teni  à  Le  mardi  2  ;* ,.  GemelH  monta  avec 
pafatm,  les  deux  Peres  dans  un  bâtiment  de 
Diou ,  chargé  pour  Baçaïm  ;  il  poir- 
toit  fix  rames,  un  fauconneau,  & 
étoit  chargé  de  dix-(êpt  foldats  Por^ 
tugais  &  Canariens*  Au  reflux ,  ils 
fe  mirent  en  route ,  aidés  d'un  petit 
9rent  >  &  J[avonftr par  h  laaxée,  qi4 
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les  portoic  du  côté  de  Baçaam.  Le        ir    i» 
mercredi  26,  ils  virent  le  fort  de  ç^^^^^^^* 
Trapour,   qui  eft  un  endroit  bien 
habité,  avec  plufièurs  Couvents  de  ^»»*»5^ 
Dominicains  de  de  Récolets.  A  dix 
milles  de  Trapour ,  eft  un  autre  châ*  ' 

teau  imprenable  qui  appartient  aux 
Portugais ,  &  que  1  on  nomme  Azéri. 
Le  vent  continuant  à  être  favorable , 
ils  paflerent  devant  le  fort  &  le  viH 
lage  de  -  Mayn ,  &  virent  enfuite  la 
petite  ifle  de  la  Vache,  qui  a  trois  » 
milles  de  tour,  &  n'eft  pas  éloignée 
de  Baçaïm  ;  cependant  ils  paiTerenc 
beaucoup  de  temps  à  attendre  les 
barques  &  les  parangues  qui  venoient  ^ 

fous  leur  convoi,  enforte  qu'iWtoit 
minuit  avant  qu'ils  arrivaient.  Ils 
jecterent  l'ancre  devant  le  canal  for- 
mé par  la  petite  ifle  '&  par  le  conti- 
nent ,  &  le  jeudi  27 ,  ils  entrèrent 
avec  la  matée.  II  n'y  a  point  de  mai- 
fons  à  loger  dans  cette  ville:  mais  ils 
furent  reçus  par  le  Père  Félician  , 
natif  de  îa  Chine  ,  &  Prieur  des  Au- 
guftins ,  qui  les  traita  aufîî  bien  qu  au- 
roit  nu  le  faire  un  viài  Portngais, 

Baçaïm  eft  dans  le  Royaume  de  Defcrîptîo» 
Cambaye,  à  ip  degiés  de  latitude  :^*^"««^^^^ 
€n  I  j* 3  y ,  Nuno  d'Acunha  prit  cette 
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'      "  'j  ■   Ville  pour  le  Roi  Jean  de  Portugafy 

ch^p!  x^v'  ^"^  Badour ,  Roi  de  Cambaye  ,  qui  y 

épouvanté  par  la  valeur  des  Portu- 

An.  1^55»  ggjg  ^  Iq^^  abandonna  Baçaïin  &  les 

Ifles  voifines.  Elle  a  trois  milles  de 
tour ,  avec  hait  battions ,  qui  ne  font 
pas  entièrement  finis,  de  même  que 
quelques  autres  fortifications  ,  du 
côté  du  nord ,  où  les  murs  font  ac- 
compagnés de  remparts.  Du  même 
côté,  le  tiers  de  la  Vi'le  n'avoit  point 
d'Habitants,  à  caufe  de  la  perte,  qui 
y  avoit  fait  de  grands  ravages  depuis 
quelques  années.  Les  rues  font  lar  ces 
éc  droites  &  il  y  a  defortbeaux  bâ- 
s  timents  autour  de  la  grande  place  y 

ou  iîarché.  Le  Port  formé  par  une 
Ifle  ,  &  par  le  continent ,  eft  tourné 
du  côté  de  rE(î.  Un  Capitaine  eft 
Gouverneur  de  la  Place  ,  &  pour 
radminiftration  delà  Juftice,  il  y  a 
un  Vuidor  &  un^  Def<  mbargador  y 
qui  eft  Juge  des  appels  de  tous  fes 
Vuidors  de  la  côte  feptentrionale. 
Le  Général  Portugais  réfide  à  Ba- 
çnm  avec  une  autorité  fouveraine, 
fur  leXapitaine  de  cette  Place ,  & 
fur  ceux  de  toutes  les  autres  Places 
dans  la  partie  du  Nord. 

Le  Dimanche  50  ,  le  chaud  fut 


>  > 
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beaucoup  plus  conlidérable  qu'à  ■  ■  ■ 
Daman  :  le»  hommes  &  les  femmes  ctap.'xv* 
allèrent  également  nuds  parles  rues, 
les  hommes  fe  couvrant  feulement  ^^'^^^^* 
d'un  morceau  de  drap ,  &  les  fem- 
mes d*un  linge.  Les  perfonnes  d'u» 
état  plus  élevé  portoient  alors  des 
habillements  d'une  foie  ou  d'une 
moufleline  très-légère»  Tous  les  Gen- 
tils fe  percent  le  nez ,  pour  y  portée 
des  anneaux  :  les  pauvres  ,  de  même 
que  les  riches ,  pauent  tous  les  matins 
deux  heures  à  fe  frotter  les  dents 
avec  un  morceau  de  bois  »  fuivant 
Fufage  du  pays.  Le  lundi  »  der- 
nier jour  ciu  mois,  quelques Mau-^ 
res  vagabonds  firent  des  (auts  &  des 
tours  de  fouplelFe,  comme  nos  fâu« 
teurs  &  nos  danfeurs  de  corde.  Co 
que  Gemelli  vit  avec  le  plus  d'éton- 
nement ,  fut  un  homme  qui  tournoit 
fur  une  canne  de  trente  palmes  de 
hauteur,  qu'un  autre. portoit  fut  (a 
ceinture  :  ce  qui  paroifToit  d'autant 
plus  furprenant  ^  que  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  mettoit  la  main  à  la  canne* 
Enfin  ,  après  avoir  fait  deux  fauts  en 
l'air  ,  il  fè  trouva  debout  fur  une 
poutre  fort  élevée  qu'on  avoitplacéa 
pour  le  recevoir.. 


i88      Découvertes 
Le  Mardi  premier  de  Février,il  ar-» 

geublli,  jfiva  un  député  du  Nabab  deSurat« 
^^'     '  dans  un  Palanquin, avec  30  Soldats, 

An^ié^s*  pour  quelques  affaires  dont  il  vouloit 
traiter  avec  le  Gouvefrneur.  Le  mer-» 
credi  2  ,  Gemelli  alla  dans  une  An- 
dore  pour  voir  Caflabo  ,  où  font 
toutes  les  maifons  de  campagne. 
L'efpace  de  quinze  milles  \  on  ne 
voit  que  des  jardins  délicieux,  plan- 
tés de  différentes  fortes  d*arbres  frui-» 
tiers  du  pays ,  tels  que  des  palmiers , 
des  figuiers  ,  des  Mangas ,  &  d'une 
grande  quantité  de  cannes  de  fucre. 
Les  payfaiisi ,  dont  il  y  en  a  de  Chré- 
tiens ,  de  Mahométans  &  de  Payens  « 
entretiennent  les  jardins  toujours 
verds  &  garnis  de  fruits,  en  les  arro- 
fant  avec  des  inflruments  faits  exprès  : 
les  nobles  ,  attirés  par  la  fraîcheur , 
&  par  la  beauté  des  promenades  , 
s'v  retirent  dans  la  faifori  la  plus 
cnaude  ,  pour  y  prendre  l'air  ,  & 

!>our  éviter  la  maladie  contagieu- 
ê,  nommée  Carazzo  ,  qui  eft  une. 
efpece  de  Charbon  (l  violent,  que 
non  -  feulement  elle  ne  donne  pas 
le  temps  de  fe  préparer  à  la  mort , 
mais  qu'en  peu  d'heures  elle  dépeu- 
ple toute  une  Ville» 


DES  Européens*  x  8p 
Les  cannes  de  fucre  <}ui  viennent 
4ans  ce  pays  font  preflées  entre  deux  c;hap.^x v, 
rouleaux  de  bois ,  qu'on  fait  tourner 
avec  de?  bcBufs ,  jufqua  ce  quelles  ^""'•9^' 
foient  bien  écrafées  ;  enfuite  on  ea 
i^it  bouillir  lé  jus  dans  des  chaudie* 
res ,  on  les  met  refroidir  la  nuit  dans 
des  formes  de  terre ,  &  il  s*y  durcit 
en  fucre  blanc. 

Le  jeudi  lo  ,  il  y  eut  un  mariage  lc^rAn<Miîe 
de  gens  de  qualité  à  J'JEglife  de  No-  <ï'»°»«"6*r 
tre-Dame  de  la  Vie  :  le  marié  ne  don- 
noit  pas  l!i  main  droite  à  la  mariée  > 
mais  il  la  prenoit  lui-même ,  fuivant 
Tufage  de  Portugal ,  &  celui  des  têtes 
couronnées.  On  dit  pour  raifon  à 
(jemelli ,  que  le  marié  doit  avoir  la 
main  droite  libre.,  pour  être  en  état 
de  tirer  lepée  &  de  défendre  fa  Da- 
me. La  mariée  ptoit  richement  ha- 
billée à  la  françoife ,  &  accompagnée 
de  quelques  trompettes  d'un  fon  R 
lugubre,  qu'il  différoit  peu  de  celui 
qu  on  entend  quand  on  mepe  quel- 
que criniinel  ^u  fupplice» 

Il  n'y  a  pas  de  Doâeurs  en  Droit 
Civil,  dans  tous  les  Etats  Portugais 
4es  Indes ,  excepté  quelques  Cana- 
lins  qui  s'attachent  à  cette  fciençe  » 
y  réuniffent  très- peu  ;  font  dauffi 


ipo      Découvertes 
— pitoyables  Avocats ,  que  de  mauvais 

Chd^^xv  ^o"^^*^^6ï^  >  &  quelquefois  un  même 
*  homme  plaide  pour  le  Demandeur  & 

An.  up5«  pour  le  Défetmeur,  Lescaufesy  (ont 
ordinairement  jugées  p^r  d'ignorants 
Capitaines  ,  fans  le  fecours  d'aucun 
Afiefleur,  faute  d'univerfités  ou  de 
Collèges  pour  s'inftruire  dans  les 
Loix. 

iîvn^saN     Dans  rifle  de  Saîzette   que   les 

zctteoMCa- Portugais  nomment  Canarin ,  il  y  a 
une  Pagode  qu'on  regarde  comme 
une  des  plus  grandes  merveilles  de 
TAfie ,  tant  parce  qu'on  croit  qu'elle 
a  été  bâtie  par  Alexandre  le  Grand , 
que  par  rapport  à  la  beauté  du  tra- 
vail qui  eftau-deflus  de  toute  expref* 
lion,  Gemelli  ayant  la  curiofité  de 
la  voir,  on  lui  confeilla  d'y  aller  par 
Deins.  Il  fe  mit  lé  13  dans  un  bar- 
que, qui  le  conduifit  au  Village  de 
Gormandel  dans  Tlfle  de  Saîzette  , 
&  il  fe  rendit  enfuite  par  le  détroit, 
au  Village  de  Deins,  Le  Père 
Edouard  ,  Procureur  des  Auguftiiis 
le  reçut  dans  fa  maifon ,  fur  une  let- 
tre de  recommandation^  Gemelli 
étant  très-alcéré,  \t  Père  lui  donna 
deux  écorces  de  citrons  confits  :  Ge- 
meiU  en  mangea  uqe  fans  la  regar*^ 


DES  Européens,  ipr 
der ,  de  but  un  verre  d  eau  ;  mais  après 
avoir  conJjdéré  l'autre  ',  il  y  vit  plu- 
sieurs centainejs  de  fourmis  en  vie. 
Après  ce  médiocre  rafraîchiflement^ 
il  alla  au  Village  de  Monopofler\ 
éloigné  d'un  mille,  pour  y  voir  une 
Eglife  fouterraine,  qui  étoit  autre- 
fois une  Pagode  taillée  dans  le  roc^ 
fur  lequel  eft  lejColIege  àc  le  Mo- 
naftere  des  Franctfcains.  Elle  a  cent 
palmes  de  long  Ôc  trente  de  large  : 
les  murs  des  côtés  font  le  roc  ne  nie; 
&  il  ny  a  que  celui  du  front  qui  foit 
l'ouvrage  de  lart^  De  retour  à  Deins , 
le  Père  Edouard  lui  dit ,  que  c  uel- 
ques  efforts  qu'il  eût  faits ,  il  n'avait 
pu  trouver  perfonne  pour  conduire 
Ion  Andore ,  parce  que  les*  i^ers  dç  la 
maifon  avoient  pris  la  faite,  ce  qui 
fit  juger  à  Gemelli  que  ce  Moine  n'a- 
voit  pas  la  politefle  ordinaire  aux 
Portugais*  Il  fut  obligé  de  fe  c<;n- 
tenter  d  un  mauvais  cheval ,  que  le 
Propriétaire  lui  amena  le  leiulenidin  » 
lorfque  le  jour  étoit  déjà  fort  avancé  ; 
il  vouloir  prendre  quelque  nourri* 
ture  avant  de  partit  ,  mais  favâre 
Edouard  lui  dit  que  le  pain  n'étoit 
pas  encore  venu,  qu'on  ferok  long- 
temps à  le  cui(^  >.  &  ^u  il  dîneroii^ 
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■^'  dans  un  Village  à  moitié  chemin,  ÏI 

chap^^xV.  r^fu'i   de  lui  donner  un  payfan  ou 
un  vaiet  pour  le  conduire  à  la  Pago- 
A». i05«  jg.  enforte pue Gemeili partit, avec 
celui  qui  lui  avoir  loué  le  cheval ,  en 
danger  de  manquer  fon  chemin ,  faute 
,  d'un  bon  guide,  dans  une  montagne 
templie  de  finges ,  de  tigres ,  de  lions, 
d'autres  bétes  fauvages  ,  &  d  ani« 
maux  venimeux.  Arrivé  au  village 
où  il  avoit  deflein  de  dîner,  il   n'y 
^  trouva  qu'un  peu  de  riz  à  demi  bouilli 

dans  de  belle  eau  claire  ,  ce  qui  l'o- 
bligea de  remettre  fon  repas  à  une 
autre  occafion.  Il  rencontra  en  che- 
min des  oifeaux  finguliers ,  quelques* 
uns  verds  ,  à  peu  près  de  la  grofTeur 
d'une  grive  ,  avec  un  chant  très- 
agréable  ,  d'autres  plus  gros  ,  d'un 
noir  velouté,  &. portant  de  longues 
queues  :  il  y  vit  aufll  une  quantité 
innombrable  de  perroquets ,  de  fin- 
ges &  de  Guenons,  auffi  avec  des 
3ueues  très-longues  ,  qui  fautoielît 
'arbre  en  arbre. 

Après  avoir  fait  huit  milles  dans 
un  bois  très-épais ,  fans  rencontrer  la 
Pagode ,  ils  ne  favoient  quel  che- 
min prendre  ,  lorfque  la  providence 
lent  fit  rençoattcr  q.uelques  femmes 

payennei 


paycnnes  entièrement  nuc$  ,  qui  les  "^ 

mit  dans  leur  route.  Quand  ils  fu-  ?ut"iv 

rent  au  pied  du  roc ,  ils  trouvèrent 

un  payfan  auquel  ils  donnèrent  leurs  ^*  ***^* 

chevaux  en  garde ,  grimpèrent  fut 

ce  rocher,  qui  eft  très-efcarpé ,  êc ga«« 

gnerent  la  grande  Pagode,  taillée 

dans  le  roc ,  avec  quelques  petites 

aux  environs. 

On  voit  d  abord  deux  grandes  co»  Dercrptinn 
lonnes  de  vingt  palmes  de   haut  ,*^*^*^''*"**^* 
dont  le  premier  tiers  en  montant  eft 
quarré ,  le  fécond  eft  oâogone ,  &  le 
troi&éme  rond:  le  diamètre  de  cha- 
cune eft  de  fîx  palmes  ;  il  y  a  feize 
palmes  de  diftance  de  Tune  à  l'autre, 
&  elles  font  à  huit  palmes  du  roc. 
Elles  portent    une    architrave   de 
pierre  de  quarante  quatre  palmes  de 
long ,  de  quatre  d'épaifleur  ,  de  de 
huit  de  large  ,  coupée  dans  le  roc  » 
de  même  que  les  colonnes.  Elles  for- 
ment trois  portiques  »  qui  condut« 
fent  dans  une  efpece  de  falle ,  auflt 
taillée  dans  le  roc.  Au  fond  il  y  a 
trois  portes ,  dipnt  une  a  quinze  pieds 
de  haut ,  fur  huit  de  large ,  qui  fert  à 
entrer  dans  un  endroit  plus  bas*  Au- 
dèOTus  des  portes ,  on  voit  une  corni- 
che de  la  même  pierre ,  qui  a  quatre 

Tome  IX.  I  >        ^ 
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'*  palmes  de  large,  A  trente  palmes 

chap.xv.*  ^^'^^^^5  du  rez  de  chaufTée  ,  il  y  a 
des  portes  femblables  ,  ôc  des  fenc- 
à»*i*9S'   très  taillées  dans  le  roc.  En  avan- 
çant dix  pas  vers  la  droite ,  on  trouve 
une  efpece  de  grotte,  ouverte  des 
'deux  côtés  »  de  vingt-quatre  palmes 
de  long  ,  ic  de  quinze  de  large  ,  & 
au-deiïus  eft  une  coupole  ronde  de 
quinze  palmes  de  haut ,  te  de  dix  de 
profondeur.  On  y  voit  une  Idole 
caillée  dans  le  roc  en  demi-relief: 
elle  paroît  tenir  quelque  chofe  à  la 
main ,  &  porte  un  bonnet  femblable 
à  celui  du  Doge  de  Venife.  A  côté 
Tont  deux  ftatues  dans  une  pofture 
.  foumifç. ,  comme  fi  elles  repréfen- 
'  toient  des  domeftiques  ,  avec   des 
bonnets  en  pain  de  fucre.  Au-deflus 
••il  y  a  deux  petites  figures,  telles  que 
fHous  dépeignons  les  Anges  en  lair, 
*&'au-de{Ibus  deux  petites  fiatues  qui 
"tiennent  un   bâton  ,  avec  deux  en- 
^fants  à  côté ,  qui  femblent  être  en 
iprieres ,  &  qui  pottent  fur  le  dos 
Quelque  chofe  qui  reiïemble  à  une 
pièce  de  bois.  A  côté  de  cette  cou- 
pole ,  on  en  voit  une  autre  égale- 
ment ronde /toute  d'une  feule  pier* 
re  î  mais  qu;  n'a  p^s  de  creux  en  der 
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dans.  Près  de  cette  féconde ,  il  y  a 
quatre  grandes  figures  en  demi-re-  gembi 
lief,  qui  tiennent  de  la  main  droite  ^'^^p-^^* 
une  elpece  d'habit  :  vis-à-vis  on  en  An.  upj; 
voit  trois  petites,  qui  font  aflifes  : 
(ixautres grandes,  &  trois  de  moyen- 
ne taille,  debout,  toutes  également 
taillées  dans  le  roc.  De  Tautre  côté 
font feize figures,  toutes afiifes ,  avec 
les  deux  mains  fur  la  poitrine.  A  "* 

quelque  diftance ,  du  côté  du  nord  » 
on  trouve  une  petite  grotte  de  huit 
palmes  en  quarré ,  où  il  y  a  un  lit  de 
la  même  pierre,  qui  a  4  palmes  de 
large  &  8  de  long.  Sur  l'autre  fron- 
tifpice  eft  une  ftatue  aflîfe  fur fes  jam- 
bes ,  avec  les  mains  (ur  la  poitrine  : 
une  autre  debout,qui  porte  à  la  main 
une  branche  d*arbre  fruitier ,  &  au- 
deffus  de  tout  eft  un  enfant  ailé; 
Du  même  côté  ,  eft  la  fameufe 
Pagode  de  Canarin  :  on  y  entre  par 
Uîie  ouverture  de  quarante  palmes 
de  long  ,  faite  dans  un  mur  de  la 
même  pierre  ,  qui  a  cinquante  pal- 
mes de  long ,  &  huit  d'épaifleur ,  & 
fur  lequel  il  y  a  trois  ftatues  A  main 
droite ,  avant  d'entrer  dans  la  Pago- 
de ,  eft  une  grotte  ronde ,  &  au  milieu 
«élevé une  coupole , également  ron- 
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m^ de  ,  aufli  coupée  dans  le  roc ,  avec 

GEM^M-i ,  diffi^rents  çaraâeres  gravés ,  que  pcr" 
lonne  n  a  encore  pu  expliquer»  Evt 
entrant  parle  premier  portique  de  la 
Pagode ,  qui  a  yo  palmçj  en  quarré, 
on  voit  deu^  colonnes  de  60  palmes 
de  haut ,  $c  de  ^  palmps'de  ^iametre, 
Au-delà  de  c^s  colonnes ,  à  l'entrée 
de  la  grotte ,  Vers  la  gauche ,  il  y  ^ 
deux  grandes  ftatues  debout  .qui  pa^ 
roiflenr  fe  regardei:  Tupe  T^utre.  Un 
peu  plus  Ipin ,  font  deu?^  grofTes  fta- 
tues fi^r  la  gauche  ,  également  der 
Jbout ,  avec  pjufieurs  autres  petites 
Jlatues  devant  elles,  A  droite ,  on 
voit  deux  grands  vafes  ,  pofés  fur 
des  pieds*  deftaux  bien  proportion- 
nés. En  continuant ,  on  trouve  trois 
portes  de  trente  palmes  de  hauteur 
chacune  ,  8c  de  huit  de  large  ^  dont 
celle  du  milieu  efl  au  rais  de  chauf- 
fée >  &  celles  des  côtés ,  quatre  pair 
mes  plus  haut.  Sur  Us  côtés  3  outre 
plufieurs  petites  figures,  on  remari- 

Iue  deux  grandes  ftatues  de  géants , 
ebout,  d'environ  vingt^cinq  pal- 
jnes  de  hauteur,  avec  des  pendants 
(l'oreille ,  à  la  manière  des  Indien^^ 
pn  entrant  par  la  grande  porte ,  oa 
.ypit  à  4roite  quatre  ftat*ie^  debout  | 


'\ 
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dont  une  repréfente  une  femme  , 
qui  tient  une  fleur  dans  fa  main,  eliap^  xv. 
A  gauche ,  il  y  en  a  quatre  autres  < 
dont  deux,  qui  font  des  figures  de  ^******a< 
femmes,  ont  de  gros  anneaux  de  la 
mcme  pierre,  aux  pieds,  6c  elles 
font  accompagnées  de  feize  autres 
petites  ftatues.  La  Pagode»  qui  eft 
V  outée ,  a  quarante  palmes  de  largeur» 
cent  de  longueur,  &c  fe  termine  en 
rond.  Au-dedans,  il  y  a  trente  co- 
lonnes ,  qui  la  partagent  en  trois  pat^ 
ties  :  dix-fept  de  ces  colonnes  ont 
d^s  chapiteaux  avec  des  figures  d  e- 
léphancs;  mais  le  refte  efl:  odo^3;oae 
^c  plein.  L'efpace  entre  les  colon- 
nes ôileTOc,  c*éfl:-à-dii'e  la  largeut  .  ' 
dies  côtés ,  eft  de  lix  palmes. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dé- 
crire, eft  coupé  dans  le  roc  ,  fans 
qu  on  ait  rien  ajouté  pour  les  fta- 
tues ,  mais  fur  le  plancher  de  la  Pa- 
gode, on  voit  plufieurs  pierres  tail- 
lées, qui  ont  peut-être  lervi  de  de- 
grés pour  conduire  à  quelque  par- 
tie. En  fortant  de  la  Pagode,  &en 
montant  quinze  degrés ,  tous  taillés 
dans  le  roc ,  on  trouve  deux  citernes 
d'eau  de  pluie  bonne  à  boire  :  quin- 
ze degrés  plus  buut  >  il  y  en  a  unn 
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grande  avec  plus  d'eau ,  &  en  mon-» 
tarit  encore  vingt  degrés ,  on  en  ren- 
contre une  petite  au  milieu   d'une 
grotte.  A  une  petite  diftance  de  ces 
grottes  eft  une  autre  Pagode ,  avec 
une  belle  place  bien  unie  devant , 
de  petits  bancs  autour  pours*afleoir, 
ic  une  citerne  au  milieu.  Des  deux 
côtés ,  &  au-deflus  de  l'entrée ,  il  y  a 
environ  quatre  cents  figures  grandes 
&  petites,  comme  toutes  celles  dont 
nous  avons  parlé,    dont  quelques- 
unes  font  debout  &  d'autres  aififes» 
On  defcend  cinquante  marches  au 
bas  defquelles  on  trouve  un  efpace 
uni ,  taillé  dans  le  roc  ,  qui  n'eft  pas 
fort  dur,  &  huit  colonnes  oâogonei 
de  douze  palmes  de  hauteur,  entre 
lefquels  on  monte  par  cinq  degrés 
dans  un  endroit  voûté.  Sur  la  gauche  » 
on  rencontre  une  grande  idole ,  af- 
fife ,  tête  nue  ,   avec  deux  autres 
grandes  ftatues  debout ,  &  quelques 
petites.  La  Pagode  a  cent  palmes  de 
longueur,  cinquante  de  large,  &  dix 
de  haut.  II  y  a  auprès  une  arcade  de 
huit  palmes  de  largeur,  avec  dix  pil- 
liers  quarrés.  Enfin,  on  eft  furpris  de 
k  quantité  d'arcades ,  de  grottes ,  de 
colonnes  &  de  ftatues»  le  tout  d'un 
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très-beau  travail  :  ou  prétend  |que 

cet  édifice  a  été  conftruite  parles  chap!xvV 

ordres  exprès  d'Alexandre  le  Grand. 

Quand  Gemelli  fut  delcendu  de  ^"'  '^^^* 
ce  rocher,  il  monta  à  cheval,  très- g"n^«<3uan* 
affamé ,  à  caufe  du  jeûne  involontaire  ^^is  '/aiîs'cf 
qu'il  avolt  fait  cette  ournée.  Il  vit  en  p»y»» 
chemin  une  grande  quantité  de  finges 
&  de  guenons  ;  il  fut  près  de  tuer  uti 
de  ces  animaux ,  mais  il  céda  aux  inf^ 
tances  du  Payen  ,  qui  le  pria  de  ne 
pas  leur  faire  de  mal*  Près  du  village 
de  Canarin  ,  qui  donne  le  nom  à  la  * 
Pagode,  eft   un   rocher  d'environ 
cent  pas ,  avec  plufteurs  grottes  ou 
citernesau-deflbus.  Du  côtéde  Teft^  - 

devant  la  plus  grande  de  ces  grottes, 
on  voit  une  grande  idole  a(Hfe,  les 
mains  croifées  fur  les  jambes.  De 
retour  à  Deins ,  Gemelli  fe  retira 
dans  fa  chambre  &  demanda  quelque 
chofe  à  manger  :  un  domeftique  mit 
devant  lui  un  petit  pain,  avec  quel- 
ques écorces  de  citron  ,  couvertes  .. 
de  fourmis,  parce  que  ces  infeéèe* 
gâtent  tout  dans  les  Indes  >  &  que 
pour  s'en  garantir.autant  qu  il  eft  pot 
îible ,  on  eft  obligé  de  mettre  ce 
qu  on  veut  conferver,  fur  des  tables 
dont  les  quatre  pieds  font  pofés  dans 

liv 


'""'         i«    *"""]  ™'s  devant  GemeJli    & 
»oil       '^'?«».  où  eft  cette  Pa. 

£?sf^t;e!".f--£ 

Morer&'chîtien7o"''"'^°^"''''' 

ils  font  enSitêjeu«,V°"'°""^'«^ 
*e  pour  toujours  aux  Egï£r^°" 
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Il  y  a  dans  cette  Ifle ,  plufieurs 


places  importantes,  telles  que  Bom-  çhT!  xv  * 
Day,  ville  &  forterefle  de  plulieurs 
milles  de  tour,  qui  eft  fép%irée  de  -^"«^^^i» 
Saizette  par  un  canal  guéable  dans 
la  bafle  mer.  Cette  ville  fut  donnée 
par  le  Roi  de  Portugal ,  en  dot  à  U 
Reine  Catherine  d'Angleterre,  &ea 
confequence,  les  Anglois  en  font 
poffeileurs  depuis  1662.  Il  y  a  aufli  . 
1^  forts  de  Bandora  &  de  Verfava , 
avec  leurs  villages ,  ainfi  que  Tana , 
&:  cinq  petits  forts  aux  environs ,  où 
il  y  a  garnifon  &  quelques  pièces  de 
canon.  Le$  Jéfuites  pôfledoient  la 
meilleure  partie  de  cette  Ifle ,  étant 
maîtres  de  toute  la  pointe  qui  re- 
garde left ,  &  Ton  préteadoit  même 
alors ,  qu'ils  avoient  plus  de  rêve* 
nus  aux  Indes  ,  que  le  Roi  de  Por- 
tugal. 

Le  mardi  i  j* ,  auflî-tôt  que  le  jour  G^trenî  r^. 
commença  à  paroître  ,  Gemelli  fe  ^^.^^''^  *  ^^* 
mit  en  routç  &  revint  à  Gorniandel  : 
à  fon  arrivée,  il  vit  une  barque  de 
Maures  qui  partoit  ^  &  il  leur  fit  fî- 
gne  de  revenir  pour  le  prendre.  Ils 
le  refuferent  d abord,  mais  il  leur 
préfenta  fon  fufil ,  &  menaça  de  le 
décharger  fur  eux ,  ce  qui  les  enga-. 

Iy 
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pi  gea  à  plus  de  complaifance  t  il  entra 

cha^^ivV  ^^"^  ^*  barque ,  &  le  foir  même ,  ils  e 
defcendirent  à  Baçaïm.  Le  famedi  I p^ 

Afl«x*#5»  le  convoi  étant  prêt  à  mettre  à  la 
voile  pour  Goa;  Nuno  d'Acunha, 
Capitaine  d'un  navire  de  guerre ,  lui 
offrit  très- poliment  le  paflàge  à  bord 
jde  fon  vaiileau* 


tut  s    ElTROl^ÉEK^,       SiùJ' 


■        i»m 


'* 


C  H  A  P  I  T^R  E    X  V  r. 

Voyage  de  t*  Auteur  â  Goa.  Defcription 
de  la  Fille  6»  du  Canal.  Grande 
étendue  des  Etats  que  poffédoient 
alors  les  Portugais  dans  tu  Indes  : 


IE  lundi  21  y  la  flotre  mit  à  la 
u  voile  une  heure  avant  le  jour  :  gemelli  ^ 
elle  étoit  compofee   de  trente -fix     ^P'^^^- 
parangues  y  deux  galiotes ,  l'une  pour  A"*  «^^^ 
l'Amiral   &  l'autre   pour  le   Vice-     ii  s'en»- 
Amiral,  avec  quatre  ManchouqueSQj^"*  î^***** 
de  guerre.  Ces  derniers  bâtiments 
portent  une  grande  voile  fort  large , 
douze  rames ,  &  quatre  petits  ca- 
nons ,  chacun  étoit  morue  de  quin- 
ze Soldais  Portugais.  Le  vent  n'é- 
tant pas  favorable ,  ils  ne  firent  que 
très- peu  de  chemin  :  le  mardi  22  ,, 
ils  jetterent  l'ancre  vis-à-vis  de  la 
ville  &  forterefle  de  Chaul ,  fîtuée 
dans  une  plaine ,  à  fix  milles  de  la^ 
mer ,  fur  les  bords  d'une  rivière ,  qui  ^ 
dans  la  haute  marée,  porte  les  plus 
gros  vaiffeaux  ,  jufqu'à  la  ville.  Uro 
fort  nommé  El  Morro ,  bâti  par  le» 
Portugais  ,.en.  x  520 ,  défend  l'eatî^ée 


'^y*> 


Savagi 
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—  du  port.  Jafli ,  alors  Gouverneur  de 
"a^^p  xvi.  i-^iou  ,  envoya  cinquante  vaiUeaux 

S  pur  en  empêcher  la  conftruâion  : 
y  eut  plulieurs  combats  entre  les 
•deux  flottes  ;  mais  les  Mahométang 
e;irent  toujours  le  deflbus ,  &  furent 
enfin  obligés  de  fe  retirer  en  très- 
mauvais  état» 
Qncicftic  Le  mercredi  23  ,  ils  ne  purent 
mettre  àla  voile  que  très- tard,  parce 
qu'ils  attendirent^quelques  bâtiments 

^  de  Ghaul  ;  &  le  vent  étant  tombé , 
ys  n'avancèrent  que  très -peu.  Le 

'calme  continua  le  jeudi  24;  &  ils 
furent  obligés  de  ranger  la  côte  du 
Sava^i,  qui  étoit  rennémî  mortel 

'^  des  Portugais.  Ce  Savagi,  que  fes 
Suiets  appelloient  Raja ,  c'eft-à  dire, 

^  petit  Roi ,  étoit  fi  puiflant ,  qu'il  fai- 
ioit  la  euerre ,  en  même-temps  au 
Grand  Mogol  &  aux  Portugais  :  il 
étoit  maître  de  toute  la  cote ,  depuis 
Chaul  jufqu  à  Goa ,  ce  qui  forme  une 
étendue  de  deux  cents  cinquante  mil- 
les. La  fouveraineté  de  ce  Prince 
étoit  de  nouvelle  date ,  &elle  avoit 
commencé  à  fon  grand- père ,  auffi 
nommé  Savagi.  Celui-ci  avoit  élevé 
fa  fortune  ,  en  fervant  d'abord  fous 
Je  Roi  de  Golconde  :  avoit  acquis  de 
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grandes  richefles,  avec  les  profcrits 
&  les  fcélérats  qui  s'étoient  joints  à  chap*  xvl 
lui  :  s'étoit  emparé  de  quelques  pla- 
ces appartenantes  au  Roi  de  Vifa-  ^■•"**î^ 
poLîr  :  s'y  étoit  fortifié  dans  les  mon- 
tagnes, enfin  avoit  rafiemblé  une  v 
puiflfante  armée  ,  avec  laquelle  il 
avoit  fait  la  guerre  au  Mogol«  aux 
Portugais ,  &  aux  autres  Princes  fes 
voifins,  fur  lefquels  il  avoit  ufurpé 
toute  cett^e^^Mjj^^^e  pays.  Ses  Su- 
jets ctoient  ûS^RlEïlfe  de  terre  & 
de  rtjer ,  &  il  ne  draiJfioit^'autres  paye 
à  fes  troupes,  qift'la-fiiBrmiffion  du 
pillage:  aufli  étoit^i)|tiÉ|kdangereux 
de  naviger  fur  cet^&^PHf,  &  on  ne 
le  faifoit  qu'avec  un  bon  convoi. 

Les  voyages  dans  ces  mers,  font  ^« Malabti 
toujours  très- dangereux ,  à  caufe  des  '"* 
Malabares ,  qui  font  des  pyrates  de 
différentes  nations ,  comme  Maures, 
Gentils ,  Juifs  &  Chrétiens  ,  &  ils 
tombent  fur  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent ,  avec  un  grand  nombre  de  bar- 
ques ,  remplies  de  gens  armés.  Ils  vi- 
vent fous  différents  MAariOttis ,  dorrt 
les  plus  puiflants  foiit  TEmpereut 
nommé  Samorin ,  &  les  Rois  de  Ta» 
lîor,  de  Porca  &  quelques  autres. 
liOrfque  ces  batbaree  prennent  de| 


Cliap.^XVI. 
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pafTagers ,  dans  la  penfée  qu'ils  peu- 
vent avoir   avalé  leur  or ,  ils  leur 


Getnelli  âr 
^vcàGoa. 


donnent  un  violent  purgatif,  qui  leuc 
M*i€9S*  fait  rendre  tout  ce  qu'ils  ont  dans  le 
corps ,  &  cherchent  enfuite  dans  les 
excréments  pour  y  trouver  ce  pré- 
cieux métal. 

Vers  le  coucher  du  foleil ,  le  vent 
de  nord-oueft  étant  devenu  très-frais, 
les  conduifit  à  la  vue  deDabul ,  (i- 
tuée  à  fix  milles  de  la  mer  &  à  huit 
milles  de  Chaul  ;  Tune  &  l'autre  ville 
font  dans  le  Dékan.  Les  Portugais 
prirent  Dabul  en  i  yoS  ;  mais  elle  a 
paflfé  depuis  ,  en  la  puifTance  du  Sa« 
vagi.  Le  vendredi  25*, ils  paflerent  à 
la  vue  du  fort  de  Vifapour ,  devant 
Lambouna  ;  &  virent  aufC  le  fort  de 
Maliandi..  Le  vent  ayant  fraîchi  toute 
ta  nuit ,  le  famedi  25 ,  à  la  pointe  du 
jour ,  ils  jetterent  l'ancre  dans  le  port 
de  Goa,  ayant  fait  deux  cents  qua- 
tre-vingt milles  depuis  Chaul.  Les 
barques  de  la  douane  s'avancèrent 
dans  le  canal,  pour  viiiter  les balots, 
mais  ceux  de  Gemelli  furent  exempts 
de  leurs  recherches" ,  parce  qu'il  y 
avoir  mis  Tadreffe  du  Supérieur  d'un 
jnonaftere  de  Goa:  &  quand  il  fut 
dans  là  ville ,  ce  jnéme  Supérieux 
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le  reçut  très -gracieufement. 

Goa  eft  fituéà  i  y  degrés  30  mi-  chTp^xvî. 
nutes  de  latitude  feptentrionale ,  dans 
une  ifle  d'environ  neuf  lieues  de  tour  >  ^^'  '**^' 
fur  la  rivière  de  Mandora ,  qui  tombe  Defcriptio;* 
dans  la  mer  (ix  lieues  au-de(rous»deGoa. 
Cette  ville  eft  fous  la  Zone  Torride». 
que  les  Anciens  croyoient  inhabita- 
ble, à  caufe  deTardeur  exceflive  du 
foleil  ;  mais  la  providence  l'a  pour* 
vue  de  pluies  continuelles,  qui  y 
tombent  abondamment,  depuis  le 
mois  de  Juin  jufqu'en  Oâobre,  & 
de  plus  ,  le  ciel  y  eft  quelquefois^ 
couvert  des  femaines  entières,  par 
des  nuages  épais  ;  mais  quand  la  pluie* 
ceflTe  au  coucher  du  foleil  >  la  cha- 
leur y  eft  infupportable, 

Alphonfe  d'AlbuquerquepritGo» 
fur  Hidalkan ,  fans  efFufion  de  fang». 
en  I  yo8.  Hidalkan  la  reprit  enfuite  ;. 
mais  Albuquerque  la  recouvra  ea 
lyio ,  y  maffacra  fept  mille  barba- 
res, &yfit  élever  un  fort,  Confidé- 
rant  enfuite  la  bonté  du  terroir  &  la 
fituation  avantageiife  de  cette  place, 
il  la  prit  pour  la  capitale  des  Etats 
Portugais  dans  les  Indes.  Pour  éta- 
blir folidement  fon  maître  Emma- 
»uel  en  pofleffion  de  ce  pays  ;  par 
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ao8      DicouvEUTEf 
Tamour  dô  fei  nouveaux  fujets,  Il 

chap^xvi  "^^^^"^^  '®  tribut  qu'ils  payoient  à 
flid^kan  :  enfuite,  voulant  former 

^'  '^*^'  un  grand  nombre  de  Soldats,  il  tra- 
vaillai la  converfion  des  filles  In« 
diennes ,  pour  leur  faire  époufer  des 
Portugais ,  afin  que  les  deux  nations 
étant  unies  par  ces  alliances  ,  les  In- 
diens fufTent  plus  difpofés  à  foutenir 
leurs  nouveaux  maîtres.  Goa ,  cen- 
tre de  toutes  les  conquêtes  Portugal- 
fes ,  augmenta  en  richeiTe  &  en  ré- 
putation ;  devint  la  clef  de  tout  le 
commerce  d'orient ,  &  la  principale 
foire  des  Indes.  On  en  peut  juger  par 
rétendue  des  murailles ,  oui  ont  dou- 
ze milles  de  tour,  avec  de  bons  ba(^ 
tions  &  de  très-belles  redoutes.  Cefl 
la  ville  des  Indes  qui  a  les  plus  bel- 
les maifons  ;  cependant  elle  ne  con- 
tenoit  plus,  du  temps  deGemelli, 

3 u  environ  vingt  mille  Habitants  , 
e  différentes  nations  &  de  diverfes 
religions.  Le  plus  petit  noni|fre  efl 
des  Portugais ,  qui  quittent  leur  pa- 
trie ,  pour  s'y  établir  en  poiTédant  des 
emplois.Les  Métis  font  les  plus  nom- 
breux ,  &  l'on  donne  ce  nom  à  tous 
ceux  oui  font  nés  d'un  Portugais  3c 
4  une  Indieqpe  :  le  quart  du  peuple  ^ 
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environ  ,  eft  compofé  de  Mulâtres, 
c'crt-à-dire  de  gens  nés  du  mélange  chVp!  xvi. 
des  blancs  bc  des  noirs* 

LesCanarins  font  au (lî  noirs  que  A"» '•*»• 
les  Ethiopiens,  mais  ils  ont  de  longs  j-,^"^"jj 
cheveux ,  &  le  vifage  large.  La  plus  LangoU». 
grande  paitie  font  Prêtres,  Jurif- 
confultes ,  Procureurs ,  Notaires ,  &c. 
&  s'attachent  fortement  à  ceux  qui 
les    occupent.   Plufieurs  d'entr'eux 
dépendent  des  Bramises,  des  Ba« 
nianes ,  &  des  Charodos  ;  ils  ont  le 
jugement  excellent,  font  propres  à 
l'érude  des  fciences ,  ont  Tefprit  fub- 
til ,  ingénieux  &  vif,  ce  qui  ePc  caufe 

3 lie  chacun  defire  d'en  avoir  pour  , 
omeftiques.  Les  Langolis  font  touC 
le  contraire,  il  n'y  a  peut-être  pas 
dans  toute  TAfie  ,  d'aufli  hardis  vo- 
leurs &  de  plus  grands  coquins.  Ils 
vont  nuds,  cultivent  la  terre ,  s'atta- 
chent à  la  pêche  ,  à  ramer ,  à  porter 
les  andores ,  &  à  d'autres  vils  em- 
plois. S'ils  menoient  une  vie  auffi 
dure  pour  l'amour  de  Dieu ,  on  pour- 
roit  les  regarder  comme  des  Saints  : 
ils  couchent  nuit  &  jour  fur  la  terre 
nue,  fe nourriflent  d*un  peu  de  riz, 
qui  nage  dans  le  plat,  ne  mangent 
jamais   de   pain  ,  à   moins  qu'ils 


1^« 
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— —  ne  foient  dangereufement  maladesi; 

ch^p-xv!.  Cette  frugalité  eft  Telfet  de  leur  pa- 

refle ,  &  quand  ils  peuvent  fe  procu* 

An.  i«^j.  jçf  un  pe^  j^q  ^^2  ,  ils  ne  travaillent 

point  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entière- 
ment confommé.  Quand  ils  font  bien 
battus  ,  ils  entendent  ce  qu  on  leur 
demande,  &  fervent  avec  adivitéj 
mais  ce  feroit  perdre  fon  temps  que 
de  vouloir  les  y  engager  par  de  bel- 
les paroles.  Les  coups  leur  font  fi 
agréables,  qu  ils  font  partie  des  plai- 
firs  du  mariage  ;  &  quand  il  $*en  fait 
quelqu'un  entre  les  gens  de  cette  race, 
^  le  marié  &  la  mariée  fe  mettent  au 

lit ,  où  leurs  parents  &  leurs  amis  les 
battent  fi  bien  qu  ils  s'en  reflentent 
pendant  plufieurs  jours. 
i>€s  Maho^  La  plus  grande  partie  des  Bour- 
"«Ngirs.^  geois  &  des  Marchands  de  Goa  , 
font  Idolâtres  ou  Mahométans  :  ib 
vivent  dans  un  quartier  féparé  de  la 
v^lle,  fans  aucun  exercice  public  de 
leur  Religion.  Il  y  a  audi  un  grand 
nombre  de  Cafres  ou  Noirs  :  quel- 
ques Portugais  en  ont  jufqu'à  trente 
au  quarante  :  le  moins  eft  d'en  avoir 
fix  ou  douze  pour  porter  les  para- 
fols  de  les  andores  ,  ainfi  que  pour 
les  plus  bafles  occupations.  Us  leu£ 


malades; 
leur  pd* 
ê  procu* 
ivaiilent 
entière- 
ont  bien 
on  Jeur 
lâivité; 

psque 
de  bel- 

font  fi 
es  plai- 
s  en  fait 
te  race, 
tant  au 
imis  les 
rentent 


DÈS    EUROFÉÊHS,      ^Tl 

font  très-peu  à  charge ,  puifqu  il  fuf-      

fit  de  leur  donner  un  plat  de  riz  à  chj^^xvj 
dîné&  un  le  foir:  pour  les  habille- 
ments ,  ils  n'en  ont  pas  d'autres  que  ^"*  **^^' 
celui  qu  ils  ont  apporté  en  naiflant. 
Ces  Noirs  font  amenés  par  les  vaif- 
féaux  Portugais  des  côtes  d'Afrique  , 
,  où  ils  les  achètent  pour  très-peu  de 
chofe ,  parce  que  les  prifonniers  de 
guerre  font  déjà  efclaves  dans  leur  - 
propre  pays.  Quelques-uns  fe  ven- 
dent eux-mêmes  de  défefpoir,  &le 
nombre  de  ces  derniers  feroit  encore 
beaucoup  plus  grand,  s'ils  n'avoient 
la  folle  idée  de  croire  qu'on  met  ew 
poudre  à  Goa ,  des  gens  de  leur  na- 
tion. Ils  font  idolâtres,  mais  il  eft 
facile  de  leur  perfuader  d'embraffeir 
la  Religion  Catholique  ;  ils  fe  ren* 
dent  aifément  aux  raifons  qu'on  leur 
fait  entendre  ,  &  confentent  volon- 
tiers à  être  baptifés. 

Dans  les  Noirs  dont  nous  parlons ,    Adrcffc  & 
on  en  trouve» quelques-uns  qui  ontfri"'^^  ^'"'* 
delà  nobleffe  dans  les  fentiments,ftc. 
&  des  difpofitions  heureufes.  Dom 
Francifco  de  Tavora,  Comte  d'Al- 
var,  étant  Gouverneur  d'Angola  , 
le  fils  d'un  Roi  voifin  vint  pour  le* 
viliter.  Sachant   que  les  Portugais 


Ca^ 


^ordonna  aux  Efdaves  de  s'aS' 

««.on.       Noblefle  de  cette  nation  r  ^^ 

,      av<ic  grandeur    auffi  fi         P^"^^f 
peuDle  eft  J^.f  *  '®  commun  du 

Eontf  dTSl^/^T>,  ^ '^ 
avec  de  foibJes  .rl     «  '  éléphants 

V       par  lequel  ils  réuflî  r.n.v  r  •  '^""^''  ' 
lanimd.aumovî/r^^r^ 

arbres,  les  tuen7S;o?t:men/"'" '''' 
i-s  iaveime.  DauLTSl; 
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ttouvent  1  éléphant  couché ,  lui  fau- 

cent  fur  le  corps ,  le  percent  avec  c^rp' xvî. 
une  longue  dague .  &  fe  tiennent  fer*- 
me,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  mort.  Ils  fe  ^***  **^ 
font  un  amufement  de  tuer  des  lions  : 
qu^nd  ils  en  voyent  un  dans  les  bois , 
un  CafiFre  s  avance  avec  deux  petits 
bâtons  à  la  main,  en  met  un  entj^ 
les  jambes  du  lion ,  &  badine  avec 
l'autre  »  pendant  qu'un  fécond  CafFre 
paiTant  adrpitement  par  derrière, 
prend  l'animal  par  les  tefticules  »  ce 
qui  le  tue  en  un  inftant. 

Pour  revenir  à  la  defcription  de  Beauté  du 
Goa ,  le  port  de  cette  ville  eft  com-  ?°"  **^  ^^** 
paré,  parTavernier,aux  plu$  beaux 
de  notre  continent ,  même  à  ceux  de 
Conftantinople  &  de  Toulon.  Il  eft 
vrai  qu'outre  les  avantages  qu'il  a 
reçus  de  la  nature ,  les  Portugais  ont 

!>ris  les  plus  grands  foins  pour  leper-» 
eétionner  &  le  fortifier ,  au  moyen 
de  plufieurs  forts  &  d'un  nombre  de 
tours,  munies  de  grofles  pièces  [de 
canon.  Au-delà  des  forts,  le  canal 
de  la  rivière  devient  plus  étroit ,  n'a 
en  quelques  endroits,  qu'un  mille  de 
largeur ,  &  deux  milles  en  quelques 
autres.  Les  bords  de  cette  rivière 
|pn;  garnis  des  meilleurs  fri^lts  dc^ 


Goa  &  u  péoinfuie  de  S   zet  e  rf 
iontces  deux  canaux  o..;  ri  ^ 

trent  à  Saint  Laurënt^L   ''"'r* 
ment  l'ifle  de  G^l     ù     .  'ï'"  ^O'- 

tour.  & con  ;pn^   ^'"^^P^  "'"«  de 

«?viron  foixante  m^l^  df  f '''ï"? 
vingt  de  longueur  •  e  i^.^  •  '°".  * 
quante  mille  fa£;„'^"'"'  ^'"• 
iages.&dutemprd?g',^«J^ 
toient  les  Jéfuites  quf  S^    .^  ?: 
"Oient  les  Sacrement    A  ^     V"'*^^ 
«ft  une  autre  oi^n  „/^  i        S^^che, 
fiardes .  qui  a  «£    "  m,  '   "°'"'"^'« 
&  environ  ^    ^    ^®  ™'^'«  de  lonff 

-  verne/parJectri^?'S-''..gou. 

cerne  le  foiritue]  ^  '      "  ^"'  ^o»" 
fe^l  '="'"^\/?  Çf  fhédrale  de  Goa    eft  ^• 

'«-belle  conltruâion^pVurt'r 


des  :  elle  eft  très-grande ,  voûtée  & 
partagée  en  plufieurs  nefs  par  douze  chap^rvi. 
colonnes  ,  qui  font  toutes  ornées  de  / 
figures  d'un  beau  travail ,  ainfi  que  Ai»»  i«^i« 
les  chapelles.  Le  trône  Archiépifco<« 
pal ,  eft  dans  le  chœur ,  élevé  à  une 
grande  hauteur.  Le  palais  du  Prélat 
eft  magnifique  &  fpacieux ,  avec  plii- 
fîeurs  galleries  &  de  fuperbes  appar* 
tements  ;  mais  pour  jouir  de  la  fraî- 
cheur ,  il  demeure  ordinairement  fur 
les  bords  du  canal ,  près  de  la  mal- 
£bn  des  poudres. 

Il  y  a  quatre  Monafteres  :  TEglife  Des  coii4 
de  celui  des  Récolets  eft  petite;  mais  ^^"5J.  ^  Jo« 
très-belle ,  &  les  jardins  en  font  fort  ^^  ^  "* 
agréables.  Dans  celle  de  S.  Domini- 
que il  y  a  trois  Nefsî ,  formées  par  fix 
colonnes  de  chaque  côté  :  les  voûtes 
font  dorées  ,  particulièrement  celle 
du  Chœur ,  où  Tor  brille  de  toutes 
parts.  Le  Monaftere  de  Saint  Au* 
guftin  eft  fur  une  hauteur  ,  qui  com- 
mande toute  la  Ville.  On  monte  par 
un  large  efcalier  au  portail  de  l'E- 
glife ,  où  il  y  a  deux  hautes  tours  , 
avec  de  groffes  cloches.  Près  de  ce 
Monaftere,  eft  le  Collège  pour  les 
Novices  ,  avec  une  Eglife  très-pro- 
pre ,  &  des  bâtiments  fort  commo* 


t  ■ 
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des.  Le  Monaftere  des  Théatins  eft 
SJ*'^V'Jt'  P®^^^  >  ^^^^  il  y  a  un  fort  beau  jar- 
^^•"^^^^  din ,  &  l'Eglife  eft  bâtie  fur  le  mo- 
a^ii.iOjvdele  de  Saint  André  délia  Valle  à 
Rome.  Le   Collège  des  Jéfuites , 
nommé  Saint  Roch  ,  a  une  petite 
Eglife^  avec  iix  Chapelles  propor- 
tionnées ;    mais  la  maifon  qui  eft 
très-vafte,  pouvoit  contenir  foixante 
&  dix  de  ces  Pères.  A  Sainte  Mo- 
nique ,  Couvent  de  Religieufes  Au* 
guftines ,  on  voit  une  Eglife  voûtée , 
avec  trois  Autels  dorés.  L'Eglife  de 
Saint  Paul  appartenoit  au(E  aux  Jé- 
fuites ,  àc  ceft  la   première  qu'ils 
ayent  eue  aux  Indes ,  d'où  on  leur 
avoit  donné  le  nom  de  Pauliftes  dans 
cette  partie  du  monde.  On  voit  en- 
core dans  le  jardin  deux  arbres  nom^ 
mes  Jaqueras  ,  &  quelques  mango- 
tiers  que  Saint  François  Xavier  y  a 
fait  planter  :  il  y  a  auffi  une  Cka- 
pelle  bâtie  en  mémoire  d'une  extafe 
ou  raviflement  qu'on  dit  que  le  Saint 
y  eut.  Elle  fert  à  inftruire  leis  Ca- 
thécumène$  ,  te  le  Roi  donne  pour 
leur  entretient  quatre  cents  pièces  de 
t       huit  par  an.  Aux  Indes  tous  les  Chré- 
tiens portent  un  Chapelet  autour  du 
cou ,  comme  les  Religieux  ^n  italie  ; 

les 


ks  Jéfuites ,  au  lieu  du  bonnet  ordi-  _ 

naire  des  Prêtres,  en  portent  un  fort  gbmelu, 
long ,  rond  de  large  par  le  haut,  "^'  ^^^ 

Sur  les  bords  du  canal,  on  trouve  ^^'  «^fi^ 
les  Monafteres  de  les  Eglifes  de  Saint 
Thomas  aux  Dominicains  »  &  de 
Saint  Bonaventure  aux  Cordeliers* 
L'hôpital  de  Goa  eft  petit  &  mal 
gouverna ,  quoique  le  Roi  lui  donne 

Îuatre  cents  pièces  de  huit  par  an, 
•e  peu  dattention ,  joint  à  l'air  pes- 
tilentiel qui  régnent  dans  le  pays; 
y  fait  mourir  des  milliers  de  mala- 
des, particulièrement  des  malheu- 
reux Soldats  Portugais.  Il  n'eft  pas 
inutile  de  remarquer  que  tous  les 
Monafteres  de  Goa ,  de  ceux  de  tous 
les  Etats  Portugais  dans  les  Indes 
ont  quelque- penfion  du  Roi  ,  plus 
ou  moins  forte  «  félon  le  nombre  des 
Religieux, 

Le  premier  Portugais  qui  alla  aux     Paî/rmce 
Indes,  fut  Vafce de Gama,  dont  nous  *^^?    P«rt«- 
avons  rapporté  les  découvertes  dans  fnd€$,*"*^'* 
le  premier  tome  de  cet  Ouvrage,  On 
voit  encore  fa  ftatue  fur  une  des  por- 
tes de  Goa.  Les  Portugais  ,  après 
plutîeuîs  voyages ,  s  étant  afluré  les 
moyens  de  faire  venir  d'Europe  ce 
gui  leur  étoitnéceffaire,  commen- 
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cerent  à  foumettre  les  Royaumes  de 

^xvi  ^^'^^"  »  Cambaye  &  Guzarate  :  en 

'  prenant  les  forts  de  Diou ,  Cambaye, 

An. i«p5*  Surate,  Daman ,  Trapor ,  Maïm ,  fia- 

Î;aïni ,  Tana ,  Chaul,  Dabul ,  &  plu« 
leurs  autres  Places  ,  dans  une  éten- 
due de  deux  cents  milles  fur  la  côte. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  des  Ifles  de 
Goa  ,  de  Salzette ,  de  Bardes ,  d*An- 
degive  &  d  autres.  En  avançant  vers 
la  Chine,  ils  s'emparèrent  de  la  place 
importante  de  Malacca  ,  des  Ifles 
Molucques,  de  Tlfle  de  Timor,  & 
fondèrent  la  Colonie  de  Macao ,  avec 
Tagrément  de  TEmpereur  Chinois. 
Leur  domination  s'étendit  auflî  fur 
la  côte  d'Afrique ,  où  ils  occupèrent 
Angola  &  Mozambique ,  qui  eft  une 
Ifle  de  trois  milles  de  tour  ,  &  d'un 
mille  de  long ,  où  les  Jéfuites  avoient 
feulement  un  jardin  de  Palmiers.  Le 
fort  efl:  à  l'entrée  du  canal  ,&  le  Châ- 
teau a  quatre  bons  battions  ,  avec 
foixante  &  quatorze  pièces  de  canon 
choifies.  Les  marchandifes  que  les 
Vaifleaux  de  la  Compagnie  condui- 
fent  dans  ce  Port ,  font  vendues  à 
un  prix  qui  règle  le  fadeur  du  Roi , 
&  il  les  envoyé  enfuiteà  Chilimani, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  Sanna. 


De  Chilimani  on  les  fait  remonter  la 
rivière  dans  de  petites  barques.  Les  cha"p^  xvi. 
Caifres  viennent  à  ce  Port  de  toutes 
les  Provinces ,  &  des  différents  royau-  ^***  ***^ 
mes,  jufqua  ladidance  de  trois  ou 
quatre  mois  de  voyage  :  ils  achètent  - 
éc  enlèvent  les  marchandifes  fur  leur 
bonne-foi ,  qu  ils  ne  manquent  ja- 
mais d'apporter  Tannée  fuivante ,  à 
moins  que  la  mort  ne  les  en  empê**- 
che.  Ce  commerce  rapporte  plus  de 
cent  pour  cent  ,  &  c'eft  avec  raifon 
qu'on  dit  que  les  Portugais  ont  d'au- 
tres Indes  en  Afrique. 

Senna  eft  une  petite  Ville  à  droite  ville  &rîvu 
de  la  rivière  de  même  nom  :  elle  eft'«  ^«  scna^ 
habitée  par  trente  familles  Portu- 
gaifes,  ce  qui  la  rend  aiïez  peuplée  , 
à  caufe  du  grand  nombre  de  noii*s 
qu  elles  y  entretiennent.  Sur  la  même 
côte ,  à  quinze  journées  de  Mozam- 
bique ,  les  Portugais  pofTédent  auffi 
le  Port  de  Zofala ,  &  dans  l'Arabie 
heureufe,  ils  avoientencore  la  Place 
importante  de  Mafcaté ,  avec  fes  dé- 
pendances. Ils  étoient  également 
maîtres  du  Royaume  d'Ormuz  ,  de 
plulieurs  Mes  dans  le  Golphe  Perfi- 
que,  &  de  la  Ville  de  Balfora  ,  qui 
paye  toujours  au  Roi  de  Portugal  uo 
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tribut  annuel  de  cinq  centis  oiille 

icî^*ivV.  ^^^^  »  ^^^^  un, cheval  ;  mais  jjuand 

*  iU  ne  voyçnt'pa«  une  flotte  puiffanta 

AB.i^9f-  ^an«  te  uolphe,  leji  MahofniJtaas  fe 

(dirp^nfenc  volontiers  de  ce  tribut. 

LesHoiian.     Lcs  Poftuz^is  s'^toient  auffi  rtn* 

^«enUyent  ju^  maîtres  du  Royaume  de  Canara, 

gïr$  uM^des  forts  d'Onpr.de  Barfelor  ,  dç 

«rajidc  partie  CambQiin  5  &  ^^ns  Tlfle  de  Ceylan. 

^liiifh  tïo\^  des  fept  iProv^ncçs  paflerent 
fous  leur  domination ,  en  cpndéquen^ 
ce  des  dernières  volontés  d'Acoza« 
qui  en  étpit  Souverain^  Ils  avoienj: 
*  ^encore  fournis  la  VilJe  fi  le  Fort  d^ 
ï^egapatnarn ,  dans  le  jEloj^aume  de 
JVIaduré ,  de  Ta^iboulin  »  ^ans  celui 
de  Bengale ,  |c  de  MacalTar»  dans  Iç 
Royamne  de  même  nom^  Devenus 
einli  formidables  à  tous  les  Prince; 
4e  rAfîe  »  ils  avoieriC  rendu  tributaL* 
res  tous  les  pays  des  environs ,  &« 
jétapt  maîtres  du  grand  Océan  «  par 
leur  puiflaptes  flottes  >  aycup  Va|& 
feau ,  de  quelque  Nation  que  ce  fut, 
De  pouvoit  naviger  dans  ces  mers 
fans  un  p^flèport  4e$  Portugais,  Ces 
conquêtes  acquifes  au  prix  de  tanit 
ll'ho.mmes ,  &  de  tant  de  fang  répan- 
du ,  leur  demeurèrent  à  peine  U9 


"  lyts  ÊuRoyiBïTJ.  lit 
landois ,  quand  ils  s*adonnerent  au 
commerce  des  Indes,  au  Heu  depor-»  cL'î.^xvi. 
ter  leurs  armes  contre  les  Ifles  &  les 
Royaumes  des  Mabométans  &  des  AiM«j^jf. 
Payens  ,  s'attachèrent  uniquemeat  à 
enlever  aux  Portugais  ce  qu'ils 
avoient  gagné  avec  tant  àe  danges 
&  de  fatigues. 

Une  autre  caufe  ia  déclin  de  lac  Autre  C9»fc 
puiffance  Portugaife  dans  ce  pay s  y  )Jfjjj^/^'  **** 
lut    la  conquête    qu'ils   firent    du      ' 
Brefîl ,  parce  qu  ifs  y  trouvèrent  des  ? 

profits  beaucoup  plus  confidérables , 
qui  leur  firent  mépriict  celui  qu'ils 
tiroient  des  Indes.  Il  eft  certain  qu(j 
le  Roi  de  Portugal  fut  pendant  quel- 
que temps  dans  la  réfolution  de  le$ 
abandonner  abfolunrrent  ,  &  il:  Tau- 
loit  fait  f,  (ans^  les  Miflionnalres  ,  qui 
lui  repréfenterent  que  s'il  rcnonçoit 
à  ces  contrées ,  tous  les  Chrétiens  qui 
y  étoient ,  retourneroient  dans  pea 
a  ridolatri&  ou  à  la  Religion  d^ 
Mahomet* 

Ce  qui  reffe  à  préfent  aux  Porta* 
gais  dan»  les  Indes,  eft  fi  peu  confia* 
dcraWe ,  que  bien-loin  d&  leur  ctrô 
profitable,  il  peut  à  peine  foutenix 
les  dépenfes  qu'ils  font  obhgés  d'y; 
faife»  Ceux  q^ui  leur  portent  envie  j 
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difent  que  leurs  perces  font  une  pu- 
nition de  leur  défaut  de  zèle  pour  la 
Religion  >  &  de  ce  qu'ils  ne  (e  font 
pas  attachés,  comme  ils  auroient  dû , 
a  la  faire  fruâifier  dans  les  Indes; 
mais  la  véritable  caufe  de  leur  ruine, 
cft  d'avoir  fait  tant  de  conquêtes 
éloignées  les  unes  des  autres  ,  &  d'a- 
voir eu  des  guerres  en  Europe  ,  qui 
les  ont  empêchés  de  donner  du  fe« 
cours  aux  Indes, 
Gouverne-  Tout  ce  qui  rcfte  fous  la  domina- 
mcnide^  por.  tion  dcs  Portugais ,  depuis  le  Cap  de 

<Ut,;ùs        aux  Tt  ITT     *  '      C       >^      Ht 

ludts.  Bonne  -  Llpcrance  julqu  a  Macao  , 
dans  la  Chine  ,  eft  gouverné  par  un 
4  '  Viceroi ,  qui  a  le  titre  de  Capitaine 
Général ,  &  réfide  à  Goa ,  qu'on  re* 
garde  comme  la  Capitale  de  l'Inde. 
Il  y  a  fix  ou  huit  Dérembargadors 
ou  Juges  ,  qui  ont  part  au  Gouver- 
nement ,  &  forment  un  Coftfeil  Sou- 
verain. Ils  portent  de  longues  robes, 
&  de  grandes  perruques  ,  comme  les 
Maglftrats  François.  Ilsadminiftrent 
la  Juftice  dans  les  affaires  civiles  & 
•criminelles  ,  ayant  pouvoir  fur  tous 
les  autres  Juges,  &  décidant  en  der- 
nier reflbrt  des  appels  de  toutes  les 
autres  parties  dépendantes  des  Por- 
vtugais.  Le  Viceroi  prélide,  comme 
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chef  de  cette  Cour  »  aflis  fous  un 
dais. 

L'Inqulfition  eft  plus  refpeftée  & 
plus  redoutée  par  les  Chrétiens  de  ^'^•****^ 
Goa  &  des  environs  ,  que  ne  l'eft 
l'Archevêque  ou  Primat.  Non-feule- 
ment le  Viceroi ,  &  tous  les  Officiers 
civils  &:  militaires ,  mais  aufli  les  Ec- 
cléfiaftiques  ,  ont  des  revenus  don- 
nés par  le  Roi ,  en  quantité  fuffifante, 
pour  vivre  dans  la  fplendeur.  Les 
appointements  du  Viceroi  font  de 
dix  milles  pièces  de  huit  :  l'Arche*» 
vêque  en  a  environ  trois  mille  qua- 
tre cents  :  les  Officiers  de  l'Inquifi- 
tîon  ,  les  Chanoines,  les  Moines ,  &: 
les  Curés,  font  payés  à  proportion  ; 
mais  toutes  les  dixmei;  appartien- 
nent au  Monarque. 

On  trouve  aux  environs  de  Goa ,  ^ruîts&tr- 
de  toutes  les  différentes  efpeces  de  ^rT^^  ^7*' 
traits  qui  croiflent  lur  les  cotes  des 
Indes.  Avant  dfUquitter  cette  ville, 
nous  allons  donner  une  defcription 
abrégée  des  plus  remarquables  ,  ainfi 
que  des  arbres,  en  commençant  par 
le  Cocotier,  parce  que  c'eft  le  plus 
utile  aux  hommes.  On  prétend  que 
cet  arbre  fuffit  pour  équiper  un  vaif- 
feau  en  mer,  &  pour  le  charger  de 
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toutes  les  provifions  néceflaires ,  fans 
cifap!xvi.  ^^cun  autre  fecours.  On  fait  des  voi- 
les avec   les  feuilles  ,  le  bâtiment 
A».  i*s>î»  avec  le  bois:  le  fruit  fournit  à  boire 
&  à  manger ,  outre  une  marchandife 
de  grand  débit.  Lecorce  extérieure 
fe  file ,  pour  faire  tous  les  cordages 
néceffaires  :  la  coquille ,  qui  eft  très- 
dure,  fert  à  former  des  tafles  pour 
boire  le  chocolat,  &  pour  beaucoup 
d'autres  ufages.Au-dedans,  on  trou- 
ve une  poulpe  ou  chair  blanche,  qui 
entoure  une  autre  coquille ,  &  qui 
,  eftépaifle  delà  moitié  du  doigt  :  le 

goût  en  eft  femblable  à  celui  d'un-e 
amende  ^  &  au  milieu,  Ton  trouve 
une  eau  très  claire  &  très- agréable  à 
boire.  Le  même  fruit  fert  à  faire  di* 
verfes  fortes  de  confitures ,  &  Ton  en 
tire  une  huihe  bonne  à  brûler,  qu'on 
peut  encore  employer  aux  mêmes 
ufages  que  l'huile  d'olive.  Auffi  le 
Cocotier  eft  l'arb^  qui  rapporte  k 
revenu  te  plus  confidérable  aux  In- 
'  des,  d'autant  que  ce  pays  produit  peu 

de  riz ,  de  coton  &  de  bled.  Il  pouf- 
fe jufqu'à  la  hauteur  de  foixante  pal- 
mes ,  &  eft  d'une  égale  groflcur  du 
haut  au  bas» 
T^'^lt^uu'     Le  Palmier  ou  Dattier  ic$  Indes, 
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fie  porte  pas  de  fruit  »  mais  o»en  tire       '      » 
de  deux  fortes  de  liqueurs^,  qu'on  ^h!v^7ivu 
appelle  Nira  Se  Soura.^  Une  autre  ef- 
pece  nomrace'Traftfolin,  porte  trois  Ab^usv^ 
petites  noix  en  triangle ,.  on  en  preflèr 
la  poulpe ,.  &  i{  en  ù^n  une  liqueur 
blanche  très-rafratchiffante.  Cet  ac* 
bre  croît  à  la  hauteur  da  cocotier.;,, 
mais  les  feuilles  en  font  plus.  feriéeSi;. 
&  forment  uneelpece  de  balai- Ce-    v 
lui  qu'on  nommele  Palmier  des  (in-^ 
ges ,  a  lies  branches  faites  comme  de 
grandes  difciplines»  Le  fruit  fert  à 
feire  des  chapelets  très-curieux,.parceî 
que  le&  grains  portent  un  travail  Qa<^ 
f uref  ^  plus  beau  que  l'art  ne  le  pour-- 
roit  Imiter.  L'Ajrequeira.  ou  arbre^'^*^*^** 
d'Areca,  eUfemblable  au  palmier^ 
mais  plus  menu  &  moins  élevé:  i^ 
porte  une  efpece  de  fruit ,  qu'on-  mâ- 
che avec  le  becle,.&  qu'on. recueille- 
quatre  ou  cinq  fois  pac  an..  Le  Fii^'  KfFî^^Q» 
gueira  ou.  Figuier  ^  eft  un>  arbr  iflcaik 
suffi  tendre  que  le  rofeaa ,.  épais  conx* 
me  la  main  d'un  homme ,  haut  de  ^^. 
quinze  à;vingt  palmes,.avec  de^feuil- 
les  d'environ  quatre  palmes  de  large  t 
fes  Indiens  s  en  fervent  aur  liea  de         ' 
plats».  Se  ils  en  changent  à  chaque 
lK)tt.veau  mets«  IL  ne  porte  du  fruii^ 
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■"  quune  fois,  car  auflîtôt  qu'une  bran* 

<cîup?x^vî.  ^^^  ^  donné  foixante  ,  foixante  & 
dix  j  &  quelquefois  cent  figues,  on 
coupe  le  figuier  &  il  en  poufle  un 
autre  fur  la  même  racine.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  qui  mûriffent  dans 
tous  les  temps  de  l'année:  les  unes, 
quon  nomme  figues  à  rôtir,  ont  une 
palme  de  long ,  &  font  greffes  à  peu 
'près  comme  un  œuf  :  les  autres ,  noiïî- 
^         xnées  figues  de  jardin  ,  ne  font  pas  fi 
grofles  que  les  premières,  mais  elles 
font  plus  douces,  &  on  les  mange 
%t  Mangot-  crues.  Le  Manguera  ou  Mangottîer, 
cft  de  la  hauteur  d'un  poirier  ,  maïs 
il  eft  plus  étendu  &  avec  des  feuil- 
les plus  douces.  Le  fruit ,  qu  on  nom- 
,  me  Mango ,  eft  pefant  &  plat ,  atta- 

ché à  une  longue  queue  :  il  eft  verd 
en  dehors  ,&  la  poulpe  ,  au-dedans 
de  la  coquille,  eft  blanche  &  jaune: 
*^  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  dont  le 
iccartm.  goût  eft  différent.  LeCaramboleira 
°  *^"*        eft  de  la  grofleur  d'un  prunier ,  &  a 
des  feuilles  de  même  :  îe  fruit ,  quand 
il  eft  miir ,  eft  blanc  en  dedans  & 
jaune  en  dehors  :  il  a  la  forme  à  peu 
près  du  limon ,  &  le  goût  en  appro- 
che beaucoup  :  lesHabitans  en  con- 
férvent  à  caufe  de  fa  qualité  tafraî- 
chiffance»    ; 
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L'Anoneïra  eft  fort  gros,  &  pro- 


Cajueïrf 


duit  aux  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  un  cha  "xvi 
fruit  de  la  grofleur  d'une  poire  :  il 
eft  rouge  &  jaune  en  dedans ,  tirant  A"***î>s. 
fur  le  blanc  en  dehors,  &  plein  d'une  L'Anoncïra 
fubftance ,  d'un  goût  agréable ,  qu'on 
mange  avec  une  eu  illier.  L'Ateïra  L'itcïra. 
eft  de  la  grofleur  d'un  pommier  ; 
porte  de  petites  feuilles  :  le  fruit  qui 
reflèmble  à  celui  de  la  pomme  de 
pin,  eft  verd  en  dehors,  blanc  en 
dedans ,  très-doux,  &  fe  mange  auffi 
avec  une  cuillier.  Le  Cajueïra  n'cft 
pas  élevé,  mais  il  a  beaucoup  de 
branchés  &  de  feuilles  :  le  fruit  eft 
fin^ulier ,  en  ce  qu'il  a  le  noyau  en 
dehors  ,  comme  une  crête  verte,  au 
lieu  de  l'avoir  en  dedans  comme  les 
autres  fruits  :  les  Miffionnaires  Por- 
tugais affurent  que  l'odeur  de  ce  fruit 
fortifie  beaucoup  la  mémoire.  On  le 
coupe  en  quartiers  ,  qu'on  trempe 
dans  l'eau  fraîche,  pour  les  manger, 
&  il  en  fort  un  jus  très-bon  pour  les 
obftruâions  d'eftomach.  Le  Jambo- 
leïra  vient  fauvage ,  &  porte  des  feuiLlcwa. 
les  femblables  à  telles  du  limonier  : 
le  fruit  en  eft  fi  délicieux  ,  qu'une 
Indienne  qui  éroit  àL4ft>onne,  n'a* 
voit  que  du  dégoût  pour  les  meif- 

K  vj 


le  Jambon 


le  Jango 
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m    '  leurs  fruits  de  l'Europe ,  quand  eîle 

rha!fV*v;   penfoit  à  fon   cher  Jambolon.   Il 

i-aap.  AVI,    *         ,  I  .  • 

pend  aux  branches  comme  les  ceri- 
^  '-*5.  Jçg,  Q^  }es  olives  r  reffembk  au  pre- 
mier de  ces  fruits,  par  la  couleur 
rouge ,,  &  à  l'autre ,  par  la  forme  & 
par  le  aoyau. 

Le  Jangoxneïra  eft  fortgroj,  plein 
de  piquants,  &  a  les  feuilles  très- 
petites  :  le  frui^t  eft  de  la.  grofleur  des 
Boix,  &  d'u»  gou^t  acre,  à  peu  près 
XçBtindeï.  coHime  la  oede.  Lj3  Brijideïra  eu  de 
•*•  la  gEamleur  da  poirier  ::  mais  les 

feuilles,  eafoot  plus  petites:  le  fruit 
reflemble  aux  pommes^  d'ojp,  avec 
te  C9iAm-  la  peau  beaucoup  plus  dure*  Le  Ca» 
^j^**  ramdeïra  eft  petit  &  épineux ,  avec 

des  feuilles  fémblabres  à  celles  die 
Foranger;.  le  fruit  a'eft  autre  chofe 

2ue  le  raifio  fauvage  delTndouftan* 
_-^,^^-.,.  le  Jaqueïra  eft  de  la  grofleur  d'un 
laurier ,.  avec  des  feuilles  vertes  âc 
jaunes  :  le  &ait  eft  le  plus  gros  qui 
foit  au  monde,  puiTquun  homme 
ne  peut  en  porter  plus  d'un  :;  on  en 
voit  qui  ont  quatre  palmes  de  long» 
&  uDe  palme  &  demie  de  di^nétre  : 
]nais,comme  il  feroitimpoffibleque 
}es  branchesi  puCeur  fupporter  un 
paeeU  ixw  a  U  aature  y  a  pourvu^ 


♦  ^ 
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en  le  faifant  croître  au  pied  de  lar- 
bre.  La  peau  en  eft  jaune,  verte  &  chî^jcvi 
^pineufe,  avec  des  pointes  fembla- 
bles  à  celles  des  colliers  qu'on  met  ^"*  ***^ 
aux  chiens.  Au  dedans,  on  trouve 
des  réparations  jaune» ,  comme  dans 
Torange  i  chacune  contient  un  noyau 
qui  refiemble  à  un-gland,  de  qui  a  le 
l^oût  de  châtaigne  quand  ileft  rôti.. 

Le  Canellier ,.  quoLaa'il  ne  porte j^^-*  c*û«*» 
pas  de  fruit  ,.eft  cependant  un  arbre  **'* 
précieux  par  fon  écorce ,  qui  revient 
après  avoir  été  coupée,  &  donne 
un  nouveau  profit  au.  Propriétaire. 
L'Amfaleïra  eft  de  Ta  groffeur  d-unL*Amf»lA 
poirier  ::  le  fruit  croit  à.  la  partie  ta 
plus  épaifl^  de  ta  bfanche:  il  reflèm-^ 
DÎe  à  une- pomme  d'or  ,.  &  a  des>  * 

eôtes>  en  dehors  comme  le  limon» 
L'Anananfeïra  eft  une  plante  qui  ref-  .î-'Anaità- 
fèmble  à  notre  joubarbe  :  le  fruit ,  *"** 
nommé  ananas,  eft  £ond.&  garni  de 
pointes». Il  a  une  palme  de  long  8c 
plua  d'une  palme  tlediamêtre  ^.  il  s'é- 
lé^e  comme  un  grand  artichaut.  Ofi 
le  cueille  foutent  avant  quil  foit 
mûi: ,  om  le  confit  avec  du  mcre ,  6c 
on  l'envoyé  ainft  préparé  en  Europe. 
21  eft  très'fain,  mais  fi  chaud,  que  fi 
fào:  laiûa  un:  couteau,  dedans  peadaol^ 


y 
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un  jour,  il  perd  entièrement  fatrem- 

^riîf  IvV  pe.  Le  Mogoreïra  eft  une  plante  qui 

depuis  le  mois  de  l*evrier  julqu  a  la 

An.  i<9s.  f^g  de  Mai,  porte  une  fleur  blanche 

Le Mogorcï- très- belle,  &  d'une  odeur  beaucoup 

"•  plus  agréable  que  celle  du   jafmin. 

On  en  a  envoyé  plufieurs  plants  à 
Lifljone ,  dans  des  pots  de  terre, 
pour  des  Seigneurs  Portugais ,  &  on 

•^'   '  les  a  jugés  dignes   d'être  mis  dans 

le  jardin  royal ,  à  caufe  de  la  beauté 
de  la  fleur. 

L'Afafieira.     L'Alafreïra  eft  plus  gros  qu'un 

pommier,  &  il  produit  une  efpece 

de  fafran  :  les  fleurs  s'en  épanôuiflent 

la  nuit ,  ce  qui  dure  pendant  toute 

le  ?iiacn-  Tannée.  Le  Pimenteïra  eft  une  plante 

•^*"'  baiîe  ,  qui  croît  près  des  arbres  & 

des  murs  :  elle  porte  du  poivre  nom- 
mé piment ,  dans  des  gouffès  fem- 
blablesàdes  grapes  de  raifin  :  il  eft 
roui^e  dans  fa  maturité,  mais  les  In- 
diens le  brûlent  peur  le  rendre  noir, 
afin  qu'on  ne  puiiTe  le  femer  autre 

Xc  Betcicîra.  P^^^*  Le  B  telcïra  eft  une  plante 
tendre  coaime  le  lierre,  elle  s'atta- 
che &  cou-  de  même  :  la  feuille  eft 
les  délices  des  Afiatiques:  hommes 
&  femmes,  depuis  le  Prince  jufquau 
Payfan,  font  leur  plus  grand  plaifix 


j' 
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d'en  mâcher  tout  Je  jour,  foit  feuls,  ■ 

•foit  en  compagnie.  Les  Efpagnols  chap^xvV. 
en  font  une  compofition  avec  l'aré- 
ca,  &  en  portent  dans  de  petites  A"'»*^^ 
boctes,  joliment  travaillées  pour  en 
mâcher  de  même  continuellement, 
foit  hors  de  chez  eux,  foit  dans  leurs 
jnaifons.  Le  bétel  rend  les  lèvres  fi 
fines,  fi  rouges  &  fi  belles  ,  que  les 
Dames  Européennes ,  fi  efles  pou- 
voient  en  avoir  ,  Tacheteroient  au 
poids  de  Tor^ 

Les  arbres  dont  nous  avons  donné    Le  fnw^ 
la  defcription ,  font  les  plu^  beaux  de 
rindoufian ,  mais  il  y  en  a  encore 
un  grand  nombre  d'autres  qui   ne 
doivent  pas  être  méprifés.  Le  Puna 
eft  fi  haut  &  fi  droit  qu'il  peut  fervir 
à  faire  des  mâts  de  vaifleaux.   On 
trouve  auffi  des  pommiers  aux  In- 
des, &  beaucoup  de  Tamarins  dans 
tou  tes  les  campagnes.  Le  Pndolira       lc  pndt« 
produit  une   belle  fleur  &  un  long  ^'"** 
fruit  femblableau  concombre.  Il  y  a 
auflî  un  fruit  blanc  qui  vient  en  terre 
comme  les   taupinambours  ,    mais 
beaucoup    plus  gros  ,    &  qui  pefe 
quelquefois  plufîeurs  livres  :  quand  il 
eft  bouilli  ,    le  goût  en  eft  meilleur  ' 
que  celui  de  nos  poaiuîts  de  terre» 
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,  On  y  trouve  entore  beaucoup  d'au4 

5***'t«T*  ^^^  efpeces  de  fruits ,  tant  du  pays 

Chap.  XVI<  1  '  »  ^  '^  j 

^         que  de  ceux  quon  y  a  apportes  do 
âfcUjtj.  Fejcfe&d'Eurojer 


.r 
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CHAPITRE  XVII. 

Voyage  de  t* Auteur  à  Galgalay  oU 
etoit  campé  le  Grand  Mogol .  Ma- 
gnificence de  ce  Monarque,  &  mœurs 
dejes  Sujets. 

Emelli  a  voit  réfolu  dès  le 


G 


ccmmencemeiK  de  fon  voyage ,  chap  xvii. 
de  voir  la  Cour  &  le  Camp  du  Grand 
Mogol,  fans  faire  aucune  attention  ^"*  *  '^' 
au  danger  ni  à  la  dépenfe.  Dans  cette   ce^^^j^*^  ^ 

/v         .?,  -r»  *  *      •  détermine  à 

vue  ,  il  loua  un  Begarm  pour  porter  paotr  à  u 
fes  provifions  de  quelques  jours,  ainfi  coarduMo^ 
que  les  uftenfiles  ncceffaires  pojur  pré-  ^^  * 
parer  à  manger  ,  étant  aflTuré  de  ne 
rien  trouver  en  chemin.  Le  Bé^arin 
«e  favolt  pas- la  langue  du  Ma::çol ,  & 
Gemelli  loua  auffi  un  garçon  de  Gol- 
corde,  qui,  outre  fa-  langue  mater- 
nelle ,  avoit  appris  le  Portugais.  Il 
laiffa  tout  fon  bagage  au  Père  Hipo- 
iite  Vi^conti ,  en  le  priant  de  chan* 
ger ,  en  fon  abfence ,  tout  fon  ai>« 
gent  en  pièces  de  huit,  afin  de  s'en 
fervir  après  fon  retour ,  pour  le  voya- 
ge qu'il  proJQttoic  de*  faire  à  la 
.ClÙne. 
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I  ■  ■■     Le  vendredi  4 ,  l'Interprcte  ^  U 
r^u^'^'vvif'  Porteur ,  rayant  averti  que  tout  étoit 

prêt.  Il   le  mit  en  marche,  laiflant 
An.  X695.  j-Qj^  Domeftique  au  Monaftere.  Le 

II  en  obtient  paflTage  de  Daugi ,  où  il  devoit  pren- 

de^l'AKhcvé"^^^  ^"®  t)^^^^^P^^^  ^^^^^  ^   Ponda, 

*iuc..  éto't  fermé  par  ordre  de  l'Arche- 

vêque,  qui  gouvernoit  en  rabfence 
du  Vice-Roi,  &  qui  avoit  défendu 
que  perfonne  ne  pafTât  dans  le  pays 

;  des  Infidèles ,  fansfa  permiflîon  par- 

ticulière ;  mais  au(lî-tôt  que  Ge- 
melli  lui  eut  parlé  ,  il  lui  donna  un 

V  -  pafTeport  de  la  propre  main.  Apres 
avoir  traverfé  le  canal,  ils  demeurè- 
rent long- temps  dans  une  cabane  qui 
'■  appartenoit  aux  Gardes  ,  parce  qu  on 
ne  trouvoit  ni  hommes ,  ni  bêtes , 
,  ,  pour  'porter  le  bagage  d'un  Armé- 
nien de  d'un  More  qui  Tavoient 
joint.  Enfin ,  voyant  que  la  nuit  s'ap- 
prochoit  ,  ils  forcèrent  quelques 
'  Gentils  du  village  d'Arcolna,  à  le 
porter.  Ils  paflerent  la  nuit  fous  quel- 
ques cocotiers,  fans  qu'il  leur  fût 
poflîble  de  dormir ,  à  caufe  dif  bruit 
des  tambours ,  &  des-  cris  des  Idolâ- 
tres ,  qui  célébroient  la  fête  de  Si- 
minga ,  dans  le  temps  de  la  pleine 
luae,  ,     .  r 
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Le  famedi  y,  avant  de  partir ,  ,  ■,» 

rArménien  &  le  More  firent  un am-  GEMkiii , 
pie  repas  de  cachian ,  qui  clt  une 
coqpojition  de  riz,  de  fèves  &  de  àn.i69s» 
lentilles  piiées  &  bouillies  enfemble.    ragode  df 
N'ayant  pas  de  bétes  de  charge  pour  ^^^^^^* 
porter  leur  bagage  jiifqu*à  Fonda  , 
qui  étoit  éloigné  de  douze  milles  5 
Gemelli  prit  trois  Gentils  ,  &  fut 
oblige ,  contre  fon  inclination  ,  de  fe 
fervir  du  bâton  ,  pour  les  faire  mar- 
cher. Le  foleil  étoit  fi  brûlant,  que 
de  diftance  en  diftance ,  après  avoir 
fait  très-peu  de  chemin  y  ils  étoient 
forcés  de  s'arrêter,  pour  fe  rafraî- 
chir avec  des  melons  &  d'autres  fruits 
dii  pays.  Ils  trouvèrent  fur  leur  route 
le  village  de  Mardol ,  où  il  y  a  une 
faiîîcufe  Pagode.  Pour  entrer  dans  la 
cour ,  on  paflTe  fur  un  pont  couvert , 
qui  a  trois  arches ,  avec  deux  efca- 
liers  pour  y  monter.  A  droite  de  la 
cour,  eft  un  édifice  de  figure  oâo- 
gone,  compbfé  de  fept  rangs  de  pe- 
tites colonnes,  dont  les  chapiteaux 
font  d'une  très- belle  architedure. 
Vers  le  portique  ,  &  devant  les  ar- 
ches du  pont ,  il  y  ia  plufieurs  bouti- 
ques ;  mais  tout  cet  édifice  tombe^ 
en  ruine,  depuis  que  le  Grand  Mo? 
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*'■  ■  '    I     gol  a  corvquis  ce  pays  fur  le  Roi  cfe 

^LTxiii  Vifapour.  La  Pagode  eft  au  fond  de 
la  cour  :  la  première  pièce  reflemble 

Anr»695.  j  yj^  petite  faite,  pdus longue  que 
large ^qui  conduit  dans  une  féconde, 
&  un  peuplusioin,  fur  la  droite, on 
en  trouve  un  autre,  qui  eft  petite; 
mais  ornée  de  belles  peintures ,  avec 
diverfes  figure»,  dont  une  a  quatre 
mains  :  deux  fervent  à  tenir  un  bâ- 
ton ,  la  iroifîeme  porte  un  miroir, 
èc  la  quatrienne  eft  pof<re  fur  le  côte 
de  la  figurer  Onry  voit  auflfi  différen- 

\  tes  fortes  de  monftres,  de  bêtes  ti 

d'oifeaux.  Derrière  la  Pac:ade  ,  eft 
un  des  arbres  de's  Bàîrianes  ,  avec  un 
badin  ou  citerne  defifbus ,  &  de^aii'^ 
des  marches  àe  pierre  autour,  pour 
[ue  les  Idolâtres  puiffent  s'y  laver  Si 
purifier  de  leursfotiinuresv 

rr  «rfvt  Ik-  Après  être  partis  de  cet  cnctroif  ; 
Tonda;  yg  marchèrent  long-temps  dan»  des 
plaines  &  fur  des»  montagnes  ,&- arri» 
verent  fort  tard  ôc  très  -  fatigués  à 
Ponda;  fîemeUîy  trouva  un  petit 
camp  d^s  troupes  du  Mogol ,  entre 
lefquelles  étcrirFrançoisde  Mirand^, 
qui  le  reçut  très-poliment..  Ce^  troi> 
pe5  vewoîent  le  même  jour  ^  de  Bi- 
cbioUa^  avec  k  Divan  ou  Receveui; 


ï 
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aies  droits  du  Koi  à  Fonda.  Devant 
fa  tente,  étoient  fept  cents  hommes  ch4^v/\u 
fous  les  armes  ,  Infanterie  ic  Cava- 
lerie, avec  deuxcompagnicjs  de  feiae  ^'  **^# 
Gentils ,  qui  danfoient  conrufément 
au  fon  des  tambours ,  des  fifres  & 
des  trompette^.  Le  Divan  écoit  un 
homme  d environ  foixante  ans,  avec 
des  cheveux  blancs  ;  il  monta  à  che« 
val ,  précédé  de  deux  Timbaliers 
audi  à  cheval ,  fuivi  de  deux  autref 
fur  un  chameau ,  &  accompagné  d'u« 
ne  troupe  de  gen$  à  pied  &  à  che^i 
yal  4  qui  alloient  tout  nuds  &  en  dé* 
fordre ,  fautant  comme  un  troupeau 
de  chèvres.  Le  Divan  fe  rendit  à  une 
tente,  dreflee  pour  la  cérén^onie  ; 
ïl  mit  pie4  à  terre,  &  falua  le  Me& 
fager  du  Roi,  qui  lui  apportoit  une 
vefte,  &ç  une  ço^imiffion  pour  pren* 
dre  pofleffion  du  Gouvernement  de 
la  forterefle  bafle  de  Fonda.  Il  prit  le 
Tchira  ou  Commitlioc^ , qu'il  niit  fui; 
fa  tête,  pendant  que  le  meiFagerteiii 
noit  fa  c.einturie  par  un  bout.  Ce  der^ 
nier  prit  une  velte  de  fpie  grife  rayée 
dor>  dotit  il  revêtit  le  Divan,  lui 
mit  deux  fefle.s  ou  ceintures  au  çol ,;  * 

pendant  qu'il  avoit  touiours  le  ci- 

miW^  à  fpa  cotç»  Lq  Divan  poft 
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cinq  fois  fa  main  à  terre  ,  &  la  porta 
-Î^****ÎJ:"„'  a  chaque  fois  fur  fa  tête ,  en  remet- 
ciant  le  Koi ,  qui  lui  muoit  1  honneur 
4p«i<95*  de  lui  envoyer  ce  préfent.  On  dit 
que  cet  honneur  lui  coûta  vingt 
mille  roupies ,  qui  reviennent  à  deux 
mille  cinq  cents  livres ,  qu'il  envoya 
au  Secrétaire ,  pour  l'expédition  de 
la  'commidion ,  parce  que  le  GraAd 
Mogol  n'écrit  jamais  lui-même  àfes 
fujets. 
Oefcriptlen  La  Ville  de  Fonda,  fituée  entre 
Jeponda.  plufieurs  montagnes,  eft  compofée 
de  cabanes  &  de  maifons  de  terre. 
Le  fort ,  auflî  de  terre ,  a  une  garni- 
fon  d'environ  quatre  cents  hommes, 
infanterie  &  cavalerie ,  avec  fept  pe- 
tites pièces  de  canon.  Le  pays  qui 
en  dépend  &  qui  a  été  conquis  fur  le 
Savagi ,  par  le  Grand  Mogol ,  eft  gou- 
verné par  un  Souba  ou  Général,  qui 
reçoit  les  revenus  de  fept  cents  vil- 
lages, &  eft  obligé  d'entretenir  un 
certain  nombre  de  Soldats  :  auifi  il 
exerce  toutes  fortes  d'exadions  fur 
les  campagnes,  &  force  quelquefois 
un  petit  nombre  de  cabanes  de  payer 
des  milliers  de  roupies, 
femme  brû.  Le  lundi  7  ,  après  midi,  GemelU 
léc  avec  fon  vit  l'affreux  fpeâacle  d'une  femme 

mm  art  " 
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payenne  ,  qui  fut  brûlée  avec   le 

corps  mort  de  fon  mari ,  fuivant  Tim-  i?'***i^/ • 
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pitoyable  coutume  du  pays.  Elle 
fortit  très- bien  habillée  ,  ornée  de  ^■•»*>J' 
ks  joyaux  ,  comme  une  nouvelle 
mariée ,  accompagnée  de  gens  qui 
chantoient ,  &  jouoient  de  divery 
inftruments,avec  fes  parents  des  deux 
fexes,  fes  amis  &  plufieurs  Brach- 
manes  ou  Prêtres  Indiens.  Quand 
J  elle  fut  arrivée  au  lieu  deftiné ,  elle  pa- 
rut 3*un  air  intrépide ,  &  prit  congé 
de  tous  ceux  qui  Taccompagnoient. 
Enfuite  elle  fut  couchée  toute  éten- 
due, la  tête  fur  une  pièce  de  bois*, 
dans  une  cabane  quarrée ,  de  douze 
palmes  en  tout  fens ,  faite  d'un  bois 
léger  ,  trempé  dans  Thuile  ,  &  on 
l'attacha  à  un  poteau ,  pour  que  l'ap- 
proche du  feu  ne  la  fit  pas  changer 
de  place.  Dans  cette  fituation  ,  & 
mâchant  du  bétel ,  elle  demanda  à 
ceux  qui  étoient  préfents  s'ils  n'a- 
I voient  rien  dont  ils  vouluflTent  la 
chargerpour l'autre  monde  relie  re- 
çut plufieurs  prélenrs  ,  &  quelques 
lettres  que  lui  donnèrent  des  gens  de 
ce  peuple  ignorant,  pour  rendre  à 
leurs  amis  décédés  :  elle  Jes  enve- 
loppa dans  un  morceau  de  drap  ; 
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enfin  le  BradimaDe  •qui  ]'avoit  cn^ 

5^u  **^v^M,  couragec  à  la  mort  «  (ortit  de  h  ca- 
bane,  on  y  mit  le  ieu,  ce  en  peu 

Ao.i^9$.  ^e  cemps  elle  futconfumée. 

Gé«eiiirc     Gemelli  ♦  voyant  quil  n'y  avoit 

renactcniou-^^g  le  pays,  que  des  boeufs  peut 

toute  voitute  ,  acheta  à  Fonda»  un 

cheval  pour  foixante  roupies ,  prit 

un  paflepert  du  Bachei  »  afin  de  ne 

{)as  être  arrêté  par  les  Gardes  des 
irontieres  :  laifla  ion  fuill ,  pour  qu'on 
le  renvoyât  àGoa,  crainte  âêtrej 
fait  ptifonnier  par  les  gens  du  Sa- 
vagi.:  partit  le  mardi  8,  ^  après 
avoir  fait  huit  milles  «  arriva  à 
Chiampon,  village  compofé  de  quel- 
ques maifons  de  terre.  Il  (e  fit  prépa- 
rer à  manger  »  mab  fon  Porteur, 
ayant  pris  une  feuille  de  figuier  pour 
fervir  de  plat  ,  fuivant  l'ufage  des 
Indes  »  la  femme  Payenne  à  qui  cet 
arbre  appartenoit*  <&  d'autres  qui 
vinrent  à  fon  fecours,  firent  de  fi 
.  grands  cris ,  qu'il  ftit  obligé  de  par- 
tir aufli'tÀt.  Ils  marchèrent  par  les 
bois  »  &  après  avoir  traverfé  un  bras 
de  mer  dans  une  petite  barque ,  ils 
entrèrent  fur  les  terres  d'un  Prince 
Fayen ,  Seigneur  de  quelques  villa- 
ges entre  les  montagnes ,  mais  fujet 


f  tributaire  du  Grand  Mogol^î,' 

verent  a  un  village  nommé  Kakor^  "=*"?•  ^^'i- 

i« .  qui  6u,„s Jr^x'»  îbi"- 

&dont  quelaue«  une  ,  ^5"  arbre, 
petits  fi  Lî^nX^cZ  V" 
ventre .  que  quoique   K^^"' 

pour  les  prendre.  On  Kn^^'ï 
la  coquuie.  par  où  l'animal VXff 

prendre  par  rin4nf  *  ^^'^« 

|oufeiz:mX?d'l^l,"',î»«  '°'''''' 

Houane.ten^paL^'S'  ''^''^ 
PO".r  deux  ranK  pS  ï^'f 
avoir  grimpé  fur  JttV  ™      "^P'** 
P'efpacl  de  Lit  miStÏÏ  "°?*«Sne . 

Frerrés.râetr^^^^^^^^^  • 
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pie  fans  autre  examen.  Ne  pouvant 
CrEMELLi    trouver  aucun  loeement ,  ils  pafle- 

Chap.XVÎI.  ,  .      j        *i         1         *      •      j 

rent  la  nuit  dans  le  plus  épais  du 
An.  x<pi.  bpis ,  après  avoir  encore  fait  douze 
colTes. 

Le  jeudi  lO ,  la  Bojata  pafla  trois 
heures  avant  le  jour ,  &  ils  marchè- 
rent en  fa  compagnie  avec  plus  de 
«ûreté.  Cette  Bojata  eft  une  caravane 
iie  plus  de  trois  cents  bœufs  »  char- 
gés de  provifions  pour  le  camp  de 
palgala.  Ils  virent  près  du  chemin , 
des  poules  fauvages ,  qui ,  de  loin , 
paroiflbient  privées  ;  mais  qui  fe  te- 
noient  toujours  à  une  diftance  éloi- 

fpée.  Aptes  avoir  fait  quatorze  cof- 
es ,  ils  arrivèrent  deux  heures  avant 
Je  coucher  dufoleil,  au  village  de 
Bombnali,  où  il  y  avoir  une  garde, 
qui  n'exigea  aucun  droit.  Le  ven- 
çi-cdi  II,  ils  tirent  route  dans  des 
bois  moins  ferrés,  où  ils  trouvèrent 
4es  mines  de  fer,  &,  après  avoir  fait 
huit  cofies,.tls  arrivèrent  à  un  villa* 
ge  nommé  Chianikan,  où  il  y  avoitl 
une  douane ,  &  Ton  y  fît  la  vitite  dej 
leur  bagage.  Le  Prince  de  ce  terri* 
toire  y  fait  fa  réfidence  dans  un  forti 
déterre,  entouré  de  murs  qui  on6| 
iêpt  palmes  de  hauteur. 


*- 


te  famed,  ,2    ;,  .     •    '« 

etoit  comme  celui  H'i.n  i,  " 

'nais  qui  avoit  une  ÏL  7  r  °"""^  » 
queue*  fort  longue   ^^  ■  ^"^^'  ""« 

teaubout  EjLto"  P""'^°"°«- 

ei'eeû:VoUX;p1r'---<^fi 

^e  Dimanche  1 3     ,J,  „,    • 
quatre  heures  avant  le 'jour  '^      '^?^ 
caravane  de  bœufs    l  '  ^  '  ^''^'^  '* 
fes  de  chemin    nï'     -^P'^'  ''*  cof- 

-  viilÏeTk  tS"St  ^"  P" 
trois  longues  co^à  sW?'°'^ 
au  Village  de  Etqui.  Le  lenl  ''•  "' 
'S  fe  mirent  en  route  de   "^^^"^' 

«'«.avecuneautreB  -afa     fi""       ' 
Le  nfard?  r    flffi  ^'"^S«.<''Onor 
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>■   I    i»i   I  verds  &  très-agréable  ,  ce  qui  le^ 

i^^'^'L^i!»  conduifit  à  la  ville  de  Mandapour, 
^  après  le  Oinç ,  ils  hrenc  encore 

An.  itf^S'  deftjç  coffes  pour  gagner  Betché  .au- 
tre ville  entourée  de  murailles ,  où 
ils  s'arrêtèrent* 
©<rt»g„  dp     II  eft  très  -  différent  de  voyager 

^^""iV  '*"d2ns  les  Etats  du  Mogol,  ou  dans 
'ceux  de  Perfe  &  de  Turquie,  car 
on  n'y  trouve  ni  bêtes  de  charge, 
ni  carav^nferas  à  des  diftances  conve« 
nables ,  ni  provilions ,  &  ce  qui  eft 
encore  plus  fâcheux ,  il  n'y  a  aucune 
BÛreté  contre  les  yoleurs.  Un  Voya- 
geur qui  n'a  pas  un  cheval  à  K>i, 
cft  obligé  de  monter  fur  un  bœuf, 
ic  n'a,  la  nuit,  que  Iç  ciel  poijr  cou- 
verture ,  e?ccepté  quand  il  trouve 
quelques  arbres.  Outre  cette  incom- 
modité ,  on  eft  continuellement  ex- 
pofé  aux  excurfiops  des  troupes  du 
oavagi ,  &  à  celles  des  Mogols  mê- 
mes ,  qui  font  d'habiles  &  hardis  vo- 
leurs. Ils  regardent  r^rgentôç  les  ha- 
bits d'un  Voyageur  ,  comme  leur 
propre  bien ,  vont  avec  lui  pendant 
pluueurs  jours  ,  &  quand  il  crojt 
erre  en  sûreté  dans  leur  compagnie, 
ils  le  volent  avec  plus  dç  facilité. 

P^  tpus  les  Royaumes  fuj^pt^  au 
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grand  Mogol ,  celui  de  Vifapour  eft 
le  plus  dangereux  pour  voyager ,  ^^hap^xYiL 
parce  qu  il  elï  continuelleiftent  fati- 
gué par  les  guerres.  ^"*  *^*** 

Le  mercredi  1 6,  après  trois cof- 
(es  de  chemin ,  ils  arrivèrent  à  un  vil** 
lage  nommé  Kodeiki,  &  trois  cof- 
(es  plus  loin,  ils  trouvèrent  Edoar^ 
la  plus  grande  ville  de  toute  la  route. 
Tous  les  Marchands  qui  viennent 
des  Provinces  méridionales  ,  pour 
vendre  leurs  marchandifes ,  s'arrê- 
tent en  cette  vilfe  ,  d'où  iîs  vont  aa 
camp ,  pour  y  faire  Je  comiftercei  en 
détail.  Quand  Gemelli  y  pafla ,  elte 
étoit  infedée  de  Ta  peue.  Après  le 
dîné ,  ils  firent  fix  cofles ,  &  arrivè- 
rent à  la  ville  de  Mouddol ,  fituée 
far  les  bords  d^une  rivière ,  ce  qui  eft 
un  grand  avantage  fur  une  route  où 
l'on  ne  trouve  point  de  citernes, 
&  où  les  fontaines  font  très-rares. 

Le  Jeudi  17  ,  après  avoir  fait  it»rrivcl 
cinq  cofles,  ils  paflerent  dans  une^**^^^ 
ville ,  environnée  de  murailles ,  nom- 
mée Matour  :  &  deux  lieues  plus 
loin ,  ils  trouvèrent  te  village  de  Gai- 
gala,  où  étoit  Te  camp  du  Grand 
Mogol.  Ils  allèrent  au  quartier  de* 
Mabométans ,  nommés  Lafcars ,  6ç 

L  iij 


«i 


a,^6     Découvertes 
-y  furent  bien  reçus   par  qdelques 


ch^' XVII.  Soldats  Chrétiens  ,  d'Àgra.'Le  len- 
demain ,  Gemelli  alla  au  quartier  des 

An.  i6$S'  Canoniers  Chrétiens ,  pour  entendre 
la  mefle ,  &  trouva  Une  chapelle  con- 
venable ,  dont  les  murs  ctoient  de 
terre  ,  défervié  par  deux  Prêtres  Ca- 
narins.  Après  la  meffe,  François  de 
Borgia,  Vénitien  d'origine  de  Ca- 
pitaine des  Chrétiens,  l'invita  à  ve-» 
nlr  à  fa  maifon.  Le  même  jour,  le 
Roi  demanda  au  Cafi  ,  ou  Juge  de 
la  Loi ,  lequel  étoit  le  mieux  pour 
le  fervice  de  Dieu ,  de  combattre 
fes  ennemis  ,  pour  étendre  la  Reli- 
gion de  Mahomet ,  ou  d'aller  à  Vi- 
fapoiir,  faire  leur  carême  ou  rama- 
dan. Le  Cafi  demanda  du  temps 
pour  répondre,  ce  qui  plut  beau- 
coup au  Mogol,  qui  étoit  un  Prince 
très-difl[îmulé. 
Camp  du     Le  famedi  ïp  »  Gemelli  fe  rendit 

Grand  Mo-^u  Gulalbar  ou  quartier  du  Roi,  & 
trouva  le  Monarque  qui  donnoit  au- 
dience ,  mais  il  y  avoit  tant  de  mul- 
titude &  de  confufion ,  qu'il  ne  put 
bien  voir  cet  Empereur.  Ses  tentes, 
&  celles  des  Princes  qui  l'accompa- 
gnoient  ,  occupoient  un  efpace  de 
troi$  Oîilles ,  défendu  de  toutes  parts , 
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avec  des  paliflades ,  des  iofles  &  cinq, 
cents  fauconneaux.  Il  y  avoit  trois ,î:^^'*^i"; 
portes ,  une  pour  le  Haram ,  ou  quar- 
tier des  femmes  ,  &  les  deux  autres ,  ^"*  '***•' 
pour  le  Roi  &  pour  fa  Cour.  On 
prétend  que  ce  camp  contenoit  foi- 
xante  mille  hommes  de  Cavalerie , 
&  cent  mille  d'Infanterie ,  avec  cin- 
quante  mille  chameaux ,  pour  porter 
le  bagage,.  &  trois  mille  éléphants. 
Le  nombre  des  Vivandiers  ,  des 
Marchands  &  des  Ouvriers  ,  étoit 
beaucoup  plus  confidérable  :  tout  le 
camp  pouvoir  être  regardé  comme 
une  ville  mobile,  de  trente-fix  mil*  ^  • 

les  de  tour,  contenant  quatre  mil- 
lions d'habitants  ,  &  abondante  , 
non-feulemenr  en  provifîons,  mais 
encore  en  tout  ce  qu'on  pouvoir 
défirer. 

Les  Omrahs  ,  ou  Généraux  ,  font  Des  troupca 
obligés  d'entretenir  un  certain  nom-^^^^^S*'^* 
bre  de  Cavaliers  &  de  Fantaflîns  à 
leurs  propres  dépens  ;  mais  le  Mo- 
gol  leur  affigne  les  revenus  de  quel- 
ques pays  ou  Provinces .  tant  qu'ils 
confervent  leurs  emplois  ,  &  quel- 
ques-uns jouiflent  ,  par  an  ,  d'un 
million  &  demi  venant  de  ces  fiefs. 
X^es  meilleurs  font  donnés  aux  Prin^ 

Liv 
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-  ces  du  fang  royal ,  dont  quelques- 

Chap.^Yii.  ^"*  ^"^  jufqu'à  un  million  &  demi 
par  mois.  Non-feulement  ils  font 

M.  U9i,  obligés  de  fervir  en  guerre  ,  mais  ils 
doivent  toujours  accompagner  le 
Monarque,  écfur  la  faute  la  plus  lé- 
gère, on  leur  retranche  un  giaguir, 
qui  vaut  trois  mille  neuf  cents  rou- 
.  pies,  ou  une  moindre fomme,  à  pro- 
portion de  leur  paye.  Quoique  ces 
Généraux  duffent  (e  trouver  en  état 
d'amafler  de  grandes  richefles ,  ils  ne 
^  s'en  occupent  que  très -peu  ,  parce 

qu  à  leur  mort ,  le  tréfor  royal  eft 
.  leur  héritier  ;  on  donne  feulement 

une  médiocre  penfion  à  la  veuve , 
pour  fubCifter,  &  les  enfants  favent 
que  le  Roi  leur  accordera  des  fiefs 
encore  plus  confidérables  que  ceux 
de  leurs  pères ,  s'ils  les  méritent  par 
leur  fidélité  &  par  leurs  fervices. 

Chacun  des  Omrahs  commande 
fes  propres  troupes ,  fans  être  fubor- 
donné  à  aucun  autre  ,  &  ils  obéiffent 
feulement  à  un  Lieutenant  du  Roi, 
quand  ce  Monarque  eft  abfent.  Plu- 
fieurs  François  qui.  étoient  dans  fcn 
armée  ,  difoient  que  c'éto't  un  amu- 
\  femcnt  de  fervir  dans  les  troupes  du 

Mogol ,  parce  que  li  l'on  ne  veut  pas 
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combattre  ;  ou  li  Ton  quitte  fon  pof> 
te  ,  on  n  a  d'autre  punition  que  de cha^*!  x\i£. 
perdre  la  paye  de  la  journée  où  l'on 
cft  tombé  en  faute.  Il  n'y  a  pas  de  ^•***^^ 
Prince  dans  le  monde  qui  paye  mieux 
{es  troupes  ;  un  Etranger  qui  entre  à 
fon  fervice,  devient  riche  en  peu  de 
temps  ;  mais  quand  on  y  eft  engagé  » 
ifeft  très  difficile  d'en  fortir,  a  moin» 
de  déferrer.  La  Perfe  &  T Arabie,  lui  4^<* 

fburniflènt  des  chevaux  pour  fon  ar- 
mée, qu'il  paye  quatre  ou  cinq  cent» 
roupies  chacun  ,  il  ne  croîrpas  d*or«» 
ge  dans  iTnd'ouftan  y  6ton  leur  donne 
par  jour ,  quatre  livres  pefant  de  len- 
tilles bouillies,  mais  en  hiver,  on  y 
ajoute  une  demi-livre  de  beurre, &r 
quatre  onxres  de  poivre.  Une  des: 
grandes  dépenfes ,  eft  Tëntretien.  de» 
éléphants  ^  dont  chacun  mange  aa' 
moins  cent  quarante  livres^  dé  bled" 
par  jour ,  outre  les  feuilles,  ley  can- 
nes vertes ,  le  fucre  &  le  poivre  ,  en- 
forte  que  Ife  Roi  paye  lept  roupies; 
par  jour  ,^  pour  chacun^ 

Le  dimanche  20 ,  environ  deux 
mille  Soldats ,  infanterie  &  cavale- 
rie ,  furent  rangés  en  bataille ,  devant 
h  tente  du  Schialàm ,  ou  fils  atné  dm 
^oit  pour  accompagner  ce  Ptihca 

L.W 
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■        ■  ■   au  quartier  de  fon  père.  Il  monta  à 
anp  *xvn  cheval ,  pour  aller  rendre  fes  ref- 
'peâs  au  Monarque,  &  mit  pied  à 
4P*  ^^»^'   terre  auflî-tôt   qu'il  lapperçut  ;  le 
Schialam  avoit  environ  foixan^e  Ôc 
cinq  ans  ,'il  étoit  grand  &  fort  gras , 
avec  une  longue  barbe  qai  commen» 
çoit  à  blanchir. 
Gemelii  a     Le  lundi  21  ,  par  lentremife  d'un 
•ne  audicn.  Chrétien  d'Agra ,  Gemelli  eut  Thon- 
neur  d  être  admis  a  une  audience 
particulière  du  Roi.  Dans  la  première 
V  cour  du  quartier  de  ce  Monarque, 

il  vit  une  grande  tente,  remplie  de 
Timbaliers .  de  Trompettes  &  d'au- 
tjres  indruments;  il  remarqua  audi 
une  boule  d'or ,  entre  deux  mains 
«Jorées ,  pendue  à  une  c  haîne ,  qui  eft 
l'étendard  royal ,  qu'on  porte  fur  un 
éléphant ,  quand  le  Mogol  fe  met  en 
marche.  Il  p^ifla  enfuite  dans  la  fé- 
conde cour,  &  fut  conduit  dans  la 
tente  du  Roi ,  qu'il  trouva  aflîs  à  la 
manière  du  pays  ,  fur  de  riches  ta- 
pis, avec  des  couflins  brodés  en  or. 
Gemelli  fit  fa  révérence ,  fuivant  l'u- 
fage  du  Mogol,  &  s'approcha  en- 
fuite,  le  me  me  Chrétien  lui  fervant 
d'interprète.  L'Empereur  lui  deman- 
da de  quel^  Royaume  ^d'Europe  il 


T)-E  s  Euro  Pi e  m  s.  sifi 
dtoit,  s'il  en  étoit  parti  depuis  long-  "  » 
temps ,  dans  quel  pays  ilavoit  pallé,  chap'xviL 
pourquoi  il  étoit  venu  dans  fon  camp, 
s'il  vouloit  s'attacher  à  fon  fervice,  ^^  ^***' 
fc  où  il  avoit  deflein  d'aller  ?  Ge- 
melli  répondit  à  toutes  (es  aueftions» 
ëc  lui  dit  que  des  affaires  de  la  plus 
grande  importance  ,  Tobligeoient  de 
retourner  aans  fon  pays ,  quand  il  au- 
roit  fait  un  voyage  à  la  Chine.  It 
fut  enfuite  congédié,  parce  que  le 
temps  de  Taudience  publique  étoit 
proche.  La  tente  deftinée  pour  ces 
audiences ,  étoit  foutenue  par  deux 
grands  pilliers,  l'extérieur  couvert 
d'une  toile  rouge  ordinaire  ,  maifr 
l'intérieur  garni  de  petits  rideaux  de^ 
taffetas.  Au  fond ,  il  y  avoit  une 
place  quarrée ,  élevée  de  quatre  pal- 
mes, entourée  d'une  baluftra de  d'ar-  / 
gent ,  de  deux  palmes  de  haut ,  & 
couverte  de  riches  tapis  :  au  milieu^ 
de  cette  plateforme  ,  étoit  un  autre 
enclos ,  élevé  d'une  palme  ,  avec 
quatre  pilliers  couverts  d'argent  aux 
quatre  angles,  qui  atteignoient  le- 
haut  de  la  tente.  Dans  cet  enclos , 
étoit  le  trône ,  également  quarré,  de 
bois  dorré,  élevé  de  trois  palmes  au-  • 
deffus  du  tout,,  avec  un  petit  mas^ 
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<■■!■  "  '  chepled  d'argent.  Le  Roi  parut  bien^ 
GhaJTxvii  tôt ,  s*appayam  fur  un  bâton  four- 
chu par  ie  haut ,  plulieurs  Omrahs 
éiLiCifSr,  ^  Courtifans.  marchant  devant  lui. 
I]  étoit  de  petite  taille,  le  nez  large» 
le  corps  mince  &  vonté  par  le  grand 
â.^e.  La  blancheur  deTa  barbe ,  taillée- 
en  rond,  le  faifoit  particulièrement 
remarquer  fur  fa  peau  couleur  d'o- 
live»  A  mefure  que  ceux  (jui  avoient 

3uelque&  affaires  s'approchoient  » 
eux  Secrétaires  prenoient  les  re- 
quêtes, &  les  remettoient  au  Roi,  en 
lui  en  rapportant  le  contenu.  Le 
Monarque  écrivoit  au  dos  fans  lu<^ 
nettes,  &  Tair  de  gayeté  qui  pa- 
jroiffbit  fur  fon  vifage ,  faifoit  juger 
qu'il  prenoit  plaifir  à  cette  occa« 
pation. 
Kçvne  des  Qn  fit  la  revucdes  éléphants,  pour- 
«^»«»«.  que  le  RoL  pût  connoitre  en  quel 
état  ils  étoient,à  chacun  de  ceux 
qui  pafloit,  le  Conduâeur  lui  dé* 
couvrolth  la  croupe*,  pour  la-  faire 
voir  au  RoL;  lui  tournoit  enfuite  la 
fête  vers  le  trône,  &  lui  faifoit  faire 
trois  révérences  au  Monarque ,  ea 
iflcvant  &  abailTant  autant  de  fois  fat 
*     trompe.  J^e  fils  &  le  petit  fils  dui 

{S^tùaldOi  è  ^^^€ft(  coTuite ,  Us  âxeod 


i^ES    Européens,     ar j^j 
cliacun  deux  falutations ,  &  s  aflirent 
fur  le  premier  rang  près  du  trône  à.Jj'p^j^"^j^ 
gauche*.  Ceux  qui  n  etoient  pas  du 
Sang  Royal ,  etoient  obliges  de  faire  ^^  ^^^-^^ 
trois  falutations. 

Adroite,  horsde  la  tente,  etoient 
cent  Moufquetaires ,  avec  un  pareil; 
sombre  de  Mafliera,.  qui  portoient 
fur  leurs  épaules  ,  des  bâtons  garnis 
d  une  boule  d^argcnt  à  rextrëmité*. 
A  gauche  de  la  tente ,  etoient  les* 
enfeignes  royales  »  attachées  à  de» 
piques ,  portées  par  neuf  Officiers,, 
qui  avoient  des  veftes  de  velours; 
cramoifi ,  brodées  en  or,  avec  des 
manches  très- larges,  &  des  collets-  ' 
pointus,  qui  leur  tomboient  furie' 
dos.  Au- dedans  de  Tenclos  qui  ren» 
iiermoit  les  tentes  du  Monarque ,  il  y 
avoir  plutieuis  Compagnies  de  ca«- 

Valérie  &  d'infanterie  fous  les  armes  V. 
avec  des  éléphants,  qui  portoient  don 

grands  étendards,  &  des  Timbaliers^ 
qui  frappoient  c(întinuellement  de* 
leurs  timbales.  Quand  l'audience  fuif 
finie,  le  Roi  fe  retira  dans  le  memi» 
erdre  qu'il  étoit  venu ,  les  Princes? 
en  firent  de  même ,  quelques  -  una* 
4dns.  des  palanc^uins^.  fie  aamres  moi]^ 


CÎEMELLI 
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tés  fur  de  beaux  chevaux  caparaçotr** 

«ha    XVII  "^^  ^"  ^^* 
*^*       '     On  fait  que  la  fucceflion  de  cette 

An.  169$.  grande  Monarchie,  dépend  plutôt 

Hiftoredudela  fotce  que  du  droit;  mais  le 

Grand   Mo.  j^j^  ^^  j^  aloîs  fur  le  trône, 

gol  Auicng  o.'^.         ,  t     r        1  r  T 

Zcb.  y  avoit  ajoute  latraude,  en  taitant 

périr ,  non  -  feulement  fes  frères  , 
mais  même  fon  propre  père ,  nommé 
Schah-Gehan.  Ce  Prince ,  à  l'âge  de 
foixante  &  dix  ans ,  après  en  avoir 
régné  quarante ,  devint  éperduement 
amoureux  d'une  jeune  Moréffe..  Cette 
paflion  déréglée  ,  le  jetta  dans  de 
tels  excès,  que  réduit  à  la  plus  grande 
foiblefTe  ,  il  fe  renferma  pendant  trois 
mois  dans  le  Haram,  lans  fe  laiffer 
voir  à  fes  Sujets.  U  avoit  quatre  (ils 
&  deux  filles  :  fon  fils  aîné  fe  nom- 
moit  Dara  ;  le  fécond  ,  Sujah  ;  le 
troifieme  ,  Aureng-Zeb,  &  le  der- 
nier ,  Morad-Bakché.  Schah-Gehan  » 
voyant  que  tous  fes  fils  étoient  ma- 
riés &  très-puiflaîits  ,  &  qu'ils  afpi- 
jtoient  à  la  couronne ,  ce  qui  les  ren- 
doit  ennemis  les  uns  des  autres ,  crai- 
gnit qu'ils  ne  (e  tuaflent  réciproque- 
ment en  fa  préfence,  &,  après  y 
avoii  beaucoup  réfléchi  »  il  réfolu» 


l> 
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de  les  éloigner  de  la  Cour.  Il  en-  "* 

voya  Sujah ,  dans  le  Royaume  de  ciup^xvi'u 
Bengale  ;  Auren.^-Zeb ,  dans  celui  de 
Dékan  j  Morad-Bakche',  à  Guzarate;  ^"^  ****5« 
6c  il  donna  àDara,  Caboul  &  Moul- 
un»  Les  trois  premiers  ie  rendirent 
dans  leurs  Gouvernements ,  s  y  con- 
duUirenten  Sultans,  s'en  appropriè- 
rent tous  les  revenus,  &  y  entretins 
rent  des  armées ,  l'ous  prérexte  de  te- 
nir  les  Sujets  dans  Tobéiflànce.  Dara 
qui  étoit  l'aîné,  &  par  conféquent 
1  héritier  préfomptit  demeura  à  la 
Cour,  &  Ion  père  voulut  même  que 
tous  les   ordres    paATaflent   par  fes 
mains.  Lorfque  ce  Monarque  (q  re- 
tira dans  le  Haram,  le  bruit  fe  ré- 
pandit qu'il  étoit  mort,  &  fur  cette 
nouvelle,  fes  fils  armèrent  aufli-tôt,. 
pour  s'emparer   des    Etats  de  leur 
père.  Aurenz-Zeb,  pendant  que  tout 
étoit  en  confufion,  dinimulafon  am- 
bition ;  déclara  qu'il  renonçoit  à 
toutes  les  efpérances  terreftres,  & 

3u'il  vouloir  le  faire  Faquir ,  ou  men» 
iant ,  pour  fervir  DieO  plus  en  paix. 
Il  écrivit  à  fon  frère  Morad,  que 
puifqu'il  avoit  la  valeur  en  partage, 
&  que  fes  deux  autres  frères  avoienc 
^andonné  la  religion  de  leurs  ançc- 
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^ très,  Dara  étant  Idolâtre,.  &  Sia^ 

GEMELii,  jah  Hérétique,  il  lui  confeilloit  de 
s  emparer  du  trône;  lui  promettant 
An  x6^$,  foa  lecouri ,  pourvu  qu'il  lui  donnât 
fa  parole;  que  quand  il  feroit  maître 
dit  Hoyaume  ,  il  le  laifleroit  prier 
Dieu  tranquillement  le  refte  de  ks 
jours»  Pour  marque  de  foti  aflPeâionv 
x\  lui  envoya  en  même  -  temps  ua 
préfent  de  cent  mille  roupies»  &lui 
confeiHa  de  fe  rendre  promptement 
maître  de  Surate ,  où  étoit  Je  tréfon 
Morad  ajouta  foi  aux  proteftations 
tfAureng-Zeb  ,&  accepta  volontiTS 
le  fecouTS  qu'il  lui  oftroit,  d'autant 
qu'il  n'était,  par  !ut-mcme ,  ni  riche ,, 
ni  puiiTanr.  Dara,  qui  ne  quittoit 
point  (on  père  pendant- fa  maladie» 
né.^ligea  d'abord  de  s'opp^ofer  àeux ,. 
Ôc  fe  contenta  d'avoir  obligé  Sujah  ^ 
1  autre  prétendant»,  de  retourner  à 
Bengale^ 
ir  fè  Kni  Cependant  Auren^-2reb  gagna  utt 
»aî"5^«p»'  des  Généraux  de  Schah-Gehan  ,  qui 
S^fesirctcf.' ^ffiégeoit  alory  Kaliana,  &  l'attirai 
dans  fon  parti',  pendant  que  Morad-^ 
Bakché  s'èmparoit  de  Surate  ;  les; 
deux  armées  fe  joignirent  à  leur  fi- 
ttsfadion  réciproque,  &  ils  marcKe*- 
iioac  diieâfiffleac:  a.  Agra*.  Datft:  al^ 
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jarmé  du  danger  imminent  auquel  il  .   r 

fe  voyoit  expofé,  fortit  avec  toutes  cka^xVil 
les  troupes  demeurées  (idelesau  Mo- 
gol  ,pour  empêcher  fes  ennemis  de  ^^*^^^i* 
pafler  la  rivière  d'Ogéne.  Dans  le 
premier  combat,  il  eut  huit  mille 
hommes  &  trois  Généraux  tués: 
Aureng-Zeb  &  Mortd  ,  enflés  de 
leur  fuccès ,  encouragèrent  leurs  gens 
à  livrer  une  féconde  bataille ,  &  leur 
firent  entendre  que  dans  les  troupes 
de  Dara ,  ils  avoient  trente  mille 
hommes  de  leur  parti.  Le  combat  fe 
donna  près  de  Samon.^her,  où  après 
une  défenfe  très  opiniâtre ,  la  vic- 
toire fut  encore  décidée  en  faveur' 
d*Auren2;-Zeb  ,  par  la  trahifon  d'un 
des   Officiers  Généraux  de  Dara  , 

3ui,  dans  le  fort  de  Taftion,  pafla 
u  côté  des  ennemis,  avec  trente 
mille  hommes,  après  avoir  confeillé 
à  ce  Prince,  de  defcendre  de  foti 
éléphant ,  ce  qui  fit  croire  à  fes  trou- 
pes ,  qu'il  étoit  tué ,  &completa  leur 
défaite.  Quatre  jours  après,  Aureng- 
Zeb  &  Morad,  fe  rendirent  dans  un 
jardin,  à  une  petite  lieue  d'Agra, 
d*où  i^s  envoyèrent  un  Eunuque  af- 
fidé&intellia;ent,  préfenter leurs  ref- 
peâs  à  Schah-Gehan  ,  &  lui  dire 


Àfi*i^9i 
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quils  étoient  très-taches  de  tout  c€ 
r^*«^ivTi  q^i  fe  pafToit,  mais  qu'ils  y  avoient 
€ie  torces  pnr  l ambition  de  Uara, 
&  quils  étoient  toujours  difpolés  à 
obéir  aux  ordres  de  leur  pore.  Quoi- 
que Schah-Gehan  fut  bien  convain- 
cu du  dé(ir  ardvnt  que  fon  fils  avoit 
deréj^;ner,  il  céfolut  de  dilîimuler, 
&  invita  Auren  .':-Zeb  à  venir  le 
trouver ,  dans  i'efpérance  de  h  faire 
tomber  dans  quelque  embûche,  plu- 
tôt que  de  Tattaquer  à  force  ouver« 
te  :  mais  Aureng-Zeb,  familier  avec 
la  fraude,  (e  fervit  des  mêmes  moyens 
pour  furprendre  (on  père.  Il  retarda 
ile  jour  en  jour  fa  vifite;  employa  ce 
temps  à  gasçner  fecrettement  l'afFec- 
tion  des  Omrahs,  &  quand  il  jugea 
que  tout  étoit  bien  clilpofé,  il  en- 
voya fon  fils  au  fort,  fous  prétexte 
de  parler  à  Schah-Geban  :  mais  aufli- 
tôt  quil  y  fut  entré,,  il  attaqua  la 
garde  ,  fe  rendit  maître  des  murs ,  & 
envoya  les  clefs  du  fort  à  fon  père. 
Aureng-Zeb  fit  renfermer  le  vieux 
Roi  avec  fa  fille  èc  toutes  fes  fem- 
mes :  les  Omrahs  fe  déclarèrent  pour 
lui,  il  prit  ce  qu*il  jugea  à  propos, 
<lans  les  tréfors  du  Monarque ,  &  fe 
mit  en  marche  contre.Dâra.  Pendaac 


DES  Européens,    aj^ 

la  route,  Morad  ayant  pris  une  fois * 

trop  de  vin  dans  un  repas,  Aureng-  cha*i!xvii. 
Zeb  dit,  avec  colère,  qu'il  étoit 
indigne  de  la  Royauté  ;  le  fit  met-  ^"*  **^*- 
tre  dans  une  cabane  de  bois,  fur  uïî 
éléphant ,  &  on  le  tran fporta  à  Delhy , 
dans  le  petit  fort  ficué  au  milieu  du 
fleuve. 

Aureng- Zeb  .s*étant  ainfî  pfluré  de  iifiît  mou- 
Morad,  pourfuivi  Dara,  &  laifîa  fon^''  .f'^^^  ^^ 
iiis  pour  achever  de  détruire  ou|an  lomigcit^not- 
mais  le  jeune  Prince  nomme  Moha.t^"V''^,f/V^' 
med  ,  alpirant  de;a  a  un  rang  auquel 
il  ne  devoit  pas  encore  fonger ,  ex- 
cita les  foupçons  de  fon  père ,  qui  le       v 
fit  arrêter  fur  le  fleuve  du  Gange, 
l'envoya  prifonnier  à  Gu^eor  ,  &  fit 
dire  à  fon  autre  fils  ,  de  demeurer 
dans  fon  devoir.  Il  fe  rendit  enfuite 
à  Delhy  ,  où  il  commença  à  fe  con- 
duire en  Roi ,  &  pendant  que  foiK 
Général  agifToit  contre  Sujah ,  il  ef- 
faya  de  fe  rendre  maître  de  Dara^ 
par  adrelTe.  Il  y  rendît,  &  quand  on 
le  lui  eut  amené  aux  portes  de  la 
ville ,  il  le  fit  monter  avec  fa  femme 
&  fon  fils  ,  en  habits  médiocres,  fur 
un  éléphant  :  il  traverfa  ainfi  les  rues , 
après  quoi  on  le  mit  à  mort.  On 
avait  fait  quelques  poèmes,  pouj^, 


^u  tiônc» 
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■     '  ■■      louer  la  valeur  de  Morad-Bakché; 

^^a**ïvîî  Aurcng-Zeb  ,  en  fut  jaloux  &le  fit 
auffi  mourir.  Il  ne  reftoit  plus  que  le 

An.  1655.  Sultan  Su'ah ,  qui  fe  foutint  quelque 
temps  à  Bengale;  mais  il  fut  enfin 
obligé  de  céder  à  la  puiflance  &  à 
la  bonne  fortune  de  Ion  frère  :  fon 
armée  fut  entièrement  mile  en  dé- 
route ,  &  iui-mcme  forcé  de  prendre 
la  fuite  ,  fe  retira  ou  en  Perfe ,  ou  en 
quelque  autre  pays  ,  ce  qui  fit  dire, 
en  plaifanrant ,  à  Aureng-Zeb,  que 
Sujah  s'étoit  fait  pèlerin, 

11  «.Vmparc  Cette  guerre  ,  fi  contraire  à  la  na« 
ture ,  étant  terminée  après  avoir  duré 
cinq  ans,  Aureng-Zeb  trouva  en- 
core de  Tfippofition  par  la  fermeté 
du  Grand  (Tadi ,  qui  d&voit  le  met- 
tre en  poffeffion  du  trône ,  &qui*  lui 
objeda  que  fuivant  la  Loi  de  Ma- 
homet &  c elle  de  la  nature ,  perfonne 
ne  pouvoir  être  déclaré  Roi,  pen- 
dant que  fon  père  étoit  encore  vi- 
vant ,  &  moins  que  tout  autre  Au- 
reng-Zeb ,  qui  avoit  fait  mourir  fôn 
frère  aîné  Dara.  Pour  lever  cette  dif- 
fi^cultc  ,  Aureng-Zeb  aflembla  les 
Codeurs  de  la  Loi ,  &  leur  dit  que 
fon  père  étoit  hors  d'état  de  régner 
à  caufe  de  fan  âge ,  fc  entraînés  par 


tans,  dirent  qu.?S'?*f'^°"<^-- . 

ronue    &devoitétre  déclaré  RoT^'^-^^^w- 

«n  autre  en  flffi  Mi^'T  ""'' 
g<iuence.  Aureng£Tr±^T 
atnt"..^>''"'^"'^-^''''i'nïd?" 

s  interdit  l'ufaS.     •   f '^^'neace . 

<•  herbes,  de  confitures  &  ?  * 
«ourriture,  fembFabïs  i!^e  fif""^ 
"ne  loi  de  ne  boire  à  f  •  '  *"^ 
del'eau,  "**'^*^«'>»'^.  que 

^-^'î"»»  Jw  envoyèrent  .de| 


'a<îa      Découvertes 

Amba(radcurs ,  pour  le  féliciter  fu^ 
-Sf  **^i!;,Vt  fon  avènement  au  trône;  mais  le  Roi 

Chap.XVII    ,      n     r  •!•/•• 

de  Perle,  au  contraire,  lui  écrivit, 

Ah.  itfp5*  pour  lui  reprocher  Je  meurtre  de 

Dara  &  lemprifonnement  deSchal> 

Gehan  ,  &  s'arrêtant  au  titre  d'Alem- 

Guire  ,  qui    iignifie    Seigneur  du 

inonde,  qu'Aureng-Zeb  avoir  pris, 

il  conclut  fa  lettre  par  ces  mots  , 

ce  Puifque  vous  êtes  Alem-Guire  , 

f     »>  je  vous  envoyé  une  épée  &  des 

»  chevaux,  afin  que  nous  puidions 

»>  nous  rencontrer  «• 

Cturcdccei     Te(s  font  les  moyens  dont  on  fe 

'****^^^**     fert  pour  monter  fur  le  trône  de 

rindouftan  ;  ils  ne  font  pas  établis 

fur  aucune  coutume  pernicieufe  qui 

ait  lieu  chez  cette  nation  ;  mais  ils 

font  occahonnés  par  le  défaut  de 

bonnes  loix,  qui  puiffent  aiTurer  le 

droit  d'aînefle  héréditaire.  Tout  Prin» 

ce  du  Sang,  penfe  avoir  un  droit 

*  ~  fuflîfant  à  la  couronne  ,  &  en  s  expo- 

•fant  à  la  cruelle  néceflîcé  de  vaincre 

pour  régner,  il  entraîne  fouvent  une 

infinité  de  iujecs  dans  fa  ruine  ;  pour 

établir  plus  folidement  le  règne  de 

saeeeflîoncelui  qui  s'empare  du  trône. 

des   Empc-     Le  vafte  Empilée  du  Mogol ,  dont 

jrcars  ^^'  Iqj^q^^  ç^  langage  dellndouftau. 
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iignifie  blaoc ,  contient  tous  les  pays 
finies  entre  l'indus  &le  Gange.  Il  efl:  ^hTvv.î 
borne  a  i  elt  par  les  Royaumes  d  A- 
racan ,  de  Tipra  &  d'Airem  ;  à  loueft  »  ^"'  **'*• 
par  la  Perfe  &  par  les  Tartares  Uf- 
oecs  ;  au  fud  ,  par  locéan  Indien  Se 
par  quelques  pays  qui  appartiennent 
aux  Portugais  ,  de  à  divers   petits 
Rois;  enfin  au  nord,  par  le  monc 
Caucafe,  &  par  le  pays  de  Zagàthai. 
Le  premier  qui  jétta  les  fondements 
de  cette  puiflaate  Monarchie  ,  fuC 
Tamerlan ,  autrement  nommé  Tey* 
mur  ,  qui ,  par  fes  conquêtes  éton-^ 
nantes  ,  depuis  l'Inde  jufqu  a  la  Po^ 
Jogne,  a  de  beaucoup  furpalTé  tou* 
les  anciens  Commandants.  Il  avoit 
une  jambe  plus  courte  que  l'autre  ,• 
cequi  l'a  fait  furnommer  le  boiteux? 
il  n'étoit   pas  de  baffe  naiffance  , 
connue  quelques-uns  l'ont  afluré  , 
puifquil  defcendoit  de  Schah-Gis- 
Kan  ,  Roi  de  Tartarie  :  il  étoit  né  à 
Samarcand  -,  dans  le  pays  de  Zaga- 
thai,  ou  des  Tartares  Û(becs ,  &il 
y  finit  auflî  fes  jours.  Après  une  fuite 
de  neuf  Princes  du  même  fang,  le 
trône  fut  rempli  par  Aureng-Zeb  , 
qui  ajouta  à  fon  Empira»  lés Royau*^ 
mes.  do  Vifapour  &  de  Colçonde  « 
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I  ■  une  partie  des  Etats  du  Savagi ,  8C 

^^****!j^^y,',  d'autics  petites  Principautés  de  lln^ 

douftan 
A  .  Kpf.      Aureng-Zeb  s'attachoit  à  gagner 
^',^P^'^®|)*  la  réputation  d'un  exaâ  obfervateur 
^cb«  ^  ^   <le  la  Loi  de  Mahomet ,  ôc  d  amateur 
de  la  juftice.  Il  diftribuoit  fon  temps 
de  façon  qu'il  étoit  difficile  de  le 
trouver  jamais  dans  roifiveté*  Il  y 
avoit  des  jours  de  la  femaine ,  où  il 
fe  baignoit  avant  fe  jour  ,  faifoit  en- 
fuite  (a  prière ,  prenoit  quelque  nour- 
xiture,  &,  après  avoir  palTé  deux  heu« 
ares  avec  fes  Secrétaires ,  il  donnoit 
audience  publiquement  avant  midi  ; 
après  quoi  il  faifoit  encore  quelques^ 
prières,  dinoit,  &  donnoit  une  fé- 
conde audience ,  ce  qui  étoit  fuivi 
d'une  troifieme  Ôc  d'une  quatrième 
prière.  Il  s  occupoit  de  fes  affaires 
domeftiques  jufqua  deux  heures  de 
nuit,  foupoit,  repofoit  feulement 
deux  heures  >  &  enfin  lifoit  l'AIco- 
xan  ,  jufqu  au  point  du  jour.  Cette 
conduite ,  dit  Gemelli ,  devroit  fer- 
vir  d'exemple  à  plufieurs  Princes 
d'Europe,  qui  s'abandonnent  à  la 
parefle  &  à  la  volupté,  négligent  les 
devoirs  de  leur  état ,  &  ne  fe  font 

lemarquec 


remarquer  que  par  leur  intempérance 

ic  par  leurs  excès.   ^  ^    ^  ^  ^  ch-^x  Jii. 

Quand  Aureng-Zeb  le  fut  pref- 
crit  ce  genre  de  vie»  il  ceffa  de  ré-  ^"•'•»J*| 
pandre  le  fane ,  &  il  devint  même  (i  .,'*  <J«»jf«- 
doux,  que  les  Omrahs  &  les  uouver  ccuc  txccflî 
Rcuis  fe  difpenfoient  fouvent  de^^* 
leurs  devoirs,  fâchant  que  le  Mo- 
narque étoit  (i  clément,  qu'il  nepoU'* 
voit  fe  réfoudre  à  les  punir.  Cette 
manière  de  gouverner,  eft  totale- 
ment différente  de  celle  de  la  Tur- 
quie ,  où  la  moindre  tache  de  défo- 
béiflance ,  ne  s  efface  qu'avec  le  fang. 
Dans  fa  leuneffe  même  ,  il  ne  fe  li- 
vra jamais  aux  plaifîrs  des  fens ,  com- 
me avoient  fait  fes  PrédéceflTeurs  , 
quoique  fuivant  la  coutume  du  pays , 
il  entretint,  dans  fon  Haram,  plu- 
fieurs  centaines  de  femmes,  parot 
tentation.  Outre  cette  abftinence; 
après  tant  de  crimes ,  (a  table  n'étoit 
pas  entretenue  des  revenus  de  la 
couronne  ;  il  difoit  que  la  nourri-* 
ture  ne  pouvoit  être  bonne,  quand 
elle  étoit  trempée  de  la  fueur  des 
Sujets ,  &  que  tout  homme  devoit 
travailler  pour  gas;ner  dequoi  fub- 
(ifter.  Par  cette  raifon,  il  s'occupoit 
encore  à  faire  des  bonnets ,  &  les 
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envoyoit  en  préfent  aux  Gouver- 
neurs du  Royaume  &  des  Provinces, 
qui  lui  marquoient  leur  reconnoif- 
A«. itfpi.  (ance  de  cet  honneur,  en  lui  en- 
voyant pluiieurs  milliers  de  roupies. 
Le  Grand  Mogol  réfide  ordinal* 
rement  à  Delhi ,  &  quelquefois  t 
Agra  ou  à  Lahor  :  quand  il  eft  dans 
quelqu'une  de  ces  villes ,  il  a  tou- 
jours pour  garde  un  Omrah  avec  un 
corps  de  vingt  mille  hommes  de  ca- 
valerie ,  campé  autour  de  la  place, 
&  cette  garde  eft  relevée  tous  les 
huit  jours.  Aureng-Zeb  ,  qui  crai- 
gnoit  l'ambition  de  fes  fils ,  demeu- 
ra quinza  ans  entiers  en  campagne, 
changeant  de  pofte  de  temps-en- 
temps.  Quand  il  décampoit ,  on  en- 
voyoit devant  lui  une  tente,  pour 
l'élever  dans  l'endroit  où  il  vouloii; 
établir  Ton  nouveau  camp  ,  &  elle 
étoit  portéepar  cent  vingt  éléphants, 
quatorze  cents  chameaux ,  &  quatre 
cents   petits  chariots.  Huit  autres 
éléphants  portoient  autant  de  chai- 
fes,  ou  brancards,  ornées  d'or  & 
d'argent ,  ou  faites  de  bois  doré  & 
fermées  avec  du  criftal.  Il  y  en  avoit 
trois  autres  ,  portéef  chacune  par 
huit  hommes  »  &  le  Roi  s'en  feivoic 
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quand  il  ne  vouloic  pas  monter  fur 

un  éléphant.  chap!"vii. 

Aureng-Zeb  eut  plufîeurs  enfants  : 
Taîné,  nommé  Mohammed,  ayant  ^"'^'î» 
afpiré  à  la  couronne  avant  la  mort  de  Pottcrité 
fon  père ,  fut  arrêté  &  empoifonné.  zeb!*'*^"*' 
Le  fécond ,  nommé  Schialam  ,  eut  la 
même  penfée  ,  fut  renfermé  pendant 
(\K  ans ,  dans  une  obfcure  prifon , 
quoiau'il  fut  âgé  de  foixante  ans ,  Se 
n'en  lortit  que  peu  de  jours  avant 
l'arrivée  de  Gemelli  au  camp.  Azam- 
Schah,  troifieme  fils  d'Aureng-Zeb  » 
forma  aufll  des  confpirations  contre 
ce  jMonarque ,  mais  il  fut  pris  avec 
le  Roi  de  Vifapour,  qui  perdit  fou 
Royaume  ;  il  avoit  alors  environ  cin- 
quante-cinq ans.  Le  quatrième  fils» 
nommé  Akbar,  plus  ambitieux  en- 
core que  les  autres,  ayant f été  en- 
voyé par  fon  père ,  en  1 680 ,  avec 
une  armée  de  trente  mille  hommes» 
pour  fiire  la  guerre  au  Raja  Lifonte» 
joignit  fes  troupes  à  celles  de  ce  Raja  » 
contre  Auréng-Zeb  ,  mais  il  fut  dé- 
fait ,  &  contraint  de  prendre  la  fuite 
en  Perfe ,  où  il  fut  très-bien  reçu  par 
Schah-Solyman  ,  qui  lui  accorda 
iinepenfion  pour  le  (aire  vivre,  con- 
formément  à  fa  naiflance.  Le  plue 
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jeune  des  fils  d'Aureng-Zeb ,  nom< 
Gr MiLLi.  jné  Sikandar,  alors   âgé  d'environ 
^  trente  ans  »  etoit  inteaé»  comme  les 

An.  K^j.  autres,  d'une  ambition  contagieufe, 
enforte  que  le  vieux  Roi  étoit  obligé 
de  fe  tenir  toujours  à  la  tête  d'une 
puiflànte  armée,  pour  fe  défendre 
contre  les  entreprifes  de  fes  enfants» 
G^uTc^nr-  Le  Grand  Mogol  efc  fi  abfolu  , 
iweni4u  Mo- qye  f^  volonté  eft  regaidée  comme 
une  loi ,  &  décide  en  dernier  refTort , 
de  toutes  les  affaires»  foit  civiles, 
foit  criminelles.  1}  ufe  tyrannique- 
mcnt  de  fa  Puiflance ,  &  comme  i! 
eft  Seigneur  de  tout  le  pays ,  les 
Princes  mêmes  n'ont  pas  de  demeu* 
re  afTurée ,  &  le  Roi  leur  en  fait  chan- 
ger à  fa  volonté.  11  en  efl  de  même 
des  Payfans ,  auxquels  on  ôte  quel- 
quefois les  terres  quik  ont  cultivées , 
pour  leur  en  donner  d'autres,  qui 
font  en  friche,  &  de  plus,  ils  font 
obligés  tous  les  ans,  de  donner  au 
Monarque,  les  trois  quarts  de  leur 
récolte.  Pour  la  conduite  des  affaires 
publiques,  &  pour  Tadminiftration 
de  la  juftice  ,  il  entretient  quatre 
Sécréta  ir  s  d'Etat,  qui  doivent  l'inf- 
truire  de  tout  cequi  fe  paffe  dans  Ton 
JE;npire,  &  recevoir  ip$  ordres,  Cha-; 
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cun  des  jours  de  la  femaine,  excepté        i  ■    nu 
le  vendredi ,  qui  eft  leur  jour  de  fcre ,  ('^l'V',*' x*^!^, 
quelqu'un  dt^ces  S^erécaires  e II  obi; 
gé  de  rendre  compic  au  Roi  de  ce  ^^'•«^-'• 
ji  conceriie  les  Provinces  d'^  fou 
éparcement.  M  Igié  l'utcenri  )n  con- 
tinuelle qu'exi^eoient  ces  uadienccs 
particulières,  Auren^  Ze?)  n^  ni.jn- 
quoit  jamais  &  en  donner  de  publi- 

3 Lies  tous  les  jours,  excepté  ie  \en- 
redi. 

Il  entre  perpétuenement  des  font*  ses  Revenu», 
mes  immenfes  dans  les  coffres  du 
Grand  Mogol  :  outre  les  taxes  or- 
dinaires èc  les  impôts  excelufs  que  les 
Sujets  payent  pour  leurs  terres  ;  oa 
leur  vend  auffi  tous  leurs  emplois 
civils  &  militaires.  Quand  il  meurt 
quelqu'un  de  ceux  qui  en  font  pour- 
vus ,  tout  ce  qu'il  poffede  retourne 
au  Roi  ;  aufiî  ur^c  famille  ne  demeure 
pas  lon<;-temps  dans  la  fplendeur  , 
k  le  fils  d'un  Omrah  eft  quelquefois 
obligé  de  mendier  fon  pain.  Il  faut 
aufll  remarquer  »  que  dans  un  Empire 
aulîî  vafte  ,  il  y  a  beaucoup  de  terres 
incultes  ;  quoique  certaines  Provin- 
ces foien^t  d'une  fertilité  étonnante'. 
De  ce  nombre  ,  el^  celle  de  Ben- 
gale ,  plus  abondante  encore   que 
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rÉgyptc,  en  produâions  de  la  terre, 
chip.^xviL  ^®  toutes  efpéces.  Enfin  ,  TEmpire 
du  Mogol  eft  li  peuplé ,  que  malgré 
Aïk  ié^5.  jg^j.  parefle  naturelle,  les  Ouvrier! 
font  forcés  par  la  nécellité  de  tra- 
vailler aux  tapis ,  aux  brocards  ,  aux 
broderies ,  aux  étoffes  d'or  ôc  d'ar- 
gent, &  aux  autres  ouvrages  qui  fe 
font  dans  ce  pays  ,  d'où  un  nombre 
infini  de  Vaifleaux  les  tranfportent , 
non- feulement  dans  les  diverfes  par- 
ties de  TAfie,  mais  aufll  en  Afrique 
&  en  Europe. 
K^chfflTc  de     Pour  que  le  Leôeur  puifle  fe  for- 
fct  Empire,  niej.  q^j,}qug  ;jç'e  j^g  richeiTtr»  de 

cet  Empire,  il  faut  remarquer  que 
tout  l'or  de  l'argent  qui  circule  dans 
le  monde,  vient  enfin  s'y  rendre, 
comme  à  un  centre  commun.  Per- 
fonne  n'ignore  que  celui  qui  vient 
de  l'Amérique  ,  après  avoir  circulé 
dans  les  différents  RoyaumesdeTEu- 
xope,  eft  porté,  partie  en  Turquio 
pour  y  acheter  diverfes  fortes  de 
denrées,  &  partie  en  Perfe,  pour  les 
foiri  <  :  mais  les  Perfars,  les  Arabes 
ôc  les  Turcs  ,  ne  pouvant  fe  pafler 
des  commodités  de  l'Inde ,  envoyent 
des  quanntés  prodi^ieufes  d'ars:enc 
à  Moka ,  à  Bailora ,  à  Bander- Abaf- 
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fy ,  &  à  Gommeron  ,  d*où  les  Vaif-  — 
(eaux  le   tranfpoitent  enfuite  dans  cJa**p'y^ii^ 
rindouftan ,  pour  y  acheter  les  mar- 
chandifes  des  Indes.  Déplus,  les  Na-  ^n*»*>>» 
vires  Européens  qui  paflent  tous  les 
ans  parie  Cap  de  Bonne- Efpérance, 
partent  plus  de  vingt-deux  millions       ^ 
dans  le  même  pays ,  afin  d  y  acquérir 
ces  effets  ;  d'autant  que  les  marchan"* 
dites  qu  on  y  porte  ne  peuvent  fufi 
fire  pour  les  acheter.  On   prétend 
que  le  Mogol  reçoit  de  fes  feuls  pays 
héréditaires  huit  cents  millions  de 
roupies  par  an  ;  mais  on  ne  peut  faire 
«»«  ...'.1^  "^imation  des  tributs  que 

1lULUli«    w»-^  11/1. 

lui  payent  les  pay5  conquis.  Il  eit 
vrai  qu'il  fait  tiei  ^C^enfes  nronor- 
tionnces  ,  d'autant  qu'il  cntret'ienf 
dans  fon  Empire  trois  cents  mille 

hommes  de  Cavalerie,  &  quatre  cents 
mille  d'Infanterie ,  qui  tous  font  à 
une  très-forte  paye.  A  la  Cour ,  la 
dépenfe  j  ">urnaliere  eft  de  cinquante 
mille  roupies  ,  pour  l'entretien  des 
éléphants ,  des  chevaux ,  des  chiens , 
des  faucons ,  des  tigres  &  des  cerfs , 
outre  plulieurs  centaines  d'Eunuques 
blancs  &  noirs,  qui  ont  la  garde  du 
Palais  ,&  un  grand  nombre  de  Mu- 
ficiens ,  &  de  Danfeurs  ou  Danfeufes. 
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m^  Les  armes  ofFenfives  des  Mogols, 

Chap.^xv'ji  ^^^^^  ^^  hrgQ  fabres  péfants,  courbés 
comme  des  cimeterres  :  ceux  du 
pays  font  fujets  à  fe  rompre ,  &  les 
Anglois  leur  en  fourniflent  qui  vien- 
nent de  l'Europe.  Ils  ont  aulTi  des 
poignards  aflez  mal  faits,  qu'ils  por- 
tenr  toujours  à  leurs  ceintures  ,  des 
javelots  ,  des  piftolets  ,  des   moût 

3aers  ,  de  des  piques  de  douze  pieds 
e  long  pour  l'Infanterie  ;  mais  h 
J)lus  grande  partie  de  leurs  Soldats 
e  fervent  d'arcs  &  de  flèches.  Ils 
font  aullî  ufage  de  canon  dans  les 
Villes  &  dans  les  Armées.  Leurs  ar^ 
mes  défensives  font  des  boucliers 
ronds  ,  de  deux  pieds  de  diamètre , 
îàits  de  peau  de  bufle,  &  garnis  dç 
clous  ,  des  côtes  de  maille ,  des  cui* 
rafles  &  des  cafques.  Les  Soldats 
font  payés  par  les  Omrahs  qui  les 
commandent ,  &  qui,  pour  fubvenir 
à  cette  dépenfe  ,  ont  des  terres  a(li« 
gnées  par  le  Grand  Mogol.  Cei 
Omrahs  ont  différents  grades  ;  leur 
paye  eft  proportionnée  au  nombre 
d'hommes  qu'ils  font  obligés  d'en- 
tretenir ,  &  ils  ont  de  plus  une  pen* 
iion  pour  leur  propre  ufage.  Quel- 
ques uns  d'entr  eux  font  très-riches  i 


ÎDES    EUROFÉENS.      27  J 

mais  ils  dépenfent  tout  leur  revenu ,  ■■■  ■ 

par  les  préfents  qu'ils  font  obligés  owp'iviî. 

de  iaire  au  Roi  tous  les  ans ,  ainfi 

que  par  le  grand  nombre  de  fein-  ^^  ^^^^ 

mes ,  de  valets,  de  chameaux,  &  de 

chevaux  de  grand  prix  qu'ils  entre- 

tiennent*  Leur  nombre  n  eft  pas  fixé , 

mais  ils  font  ordinairement  moins 

de  quarante  dans  tout  TEmpire  :  il9 

vont  en  campagne  avec  de  magniftw 

ques  équipai^es ,  quelques-uns  mon- 

tés  fur  des  éléphants ,  d'autres  à  che-^ 

val ,  ou  dans  o.ç$  palanquins,  acconv 

pagnes  des  Gardes  de  leur  Palais» 

Tous  ceux  qui  réfident  à  la  Cour  ,. 

font  obligés  de  préfenter  leurs  ref- 

f>eds  au  Roi  deux  fois  par  jour ,  vers; 

:io  heures  du  matin»  &  au  coucher  du 

foleil,  dans  le  lieu  où  le  Monarque  ad*' 

miniftre  la  JuftLce,&  s'ils  y  maHquerrt 

ils  perdent  une  partie  de  leur  paye» 

Après  les  Omrahs ,  les  places  les  ocs  ofHcire» 
plus  honorables  ,  font  celles  des  î^^j'*^*^***^ 
Manfebdars  ,  qui  jouifFent  d'une  rrcs- 
forte  paye,  ne  reconnoîdenr  d'autre 
fupérieurque  le  Roi,  &  ne  foncoblw 
gés  que  d'entreteni»*  quatre  ou  cinq; 
chevaux»  Le  troifiéme  ranf:^  eiV  &r- 
coïdé  auxKouzinders  ,  qui  -'^nf  aulîi 
ttes>  Ca^alieia  qui  reçoivent  chaa^uje: 
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p     ■■'■■  ■  jour  leur  paye ,  mais  leur  pofte  n'eft 

cïap'xvii  P^*  '^  honorable  que  celui  des  Man- 
febdars.  La  Cavalerie  légère  eft  corn- 
<^9S*  mandée  par  lesOmrahs ,  &  forme  les 
meilleures  Troupes  ;  d'autant  que 
rinfanterie  &  lesMoufquetaires  font 
très- mal  équipés  ,  &  qu'on  ne  peut 
prefque  compter  fur  eux. L'artillerie 
eftdiviféeen  gros  canon  &  en  ca- 
non léger  »  comme  ils  l'appellent* 
Le  gros  canon  eft  compofé  de  foi. 
xante  ou  foixante  &  dix  pièces  ,  ou* 
tre  trois  cents  pièces  de  campagne 
portées  fur  le  dos  des  chameaux  :  le 
canon  léger  eft  auûi  de  foixante  ou 
foixante  &  dix  petites  pièces  de  fonte 
portées  fur  des  affûts ,  tirés  par  deux 
chevaux  ,  avec  de  petites  bannières 
youges.  Toute  cette  artillerie,  par- 
ticulièrement le  gros  canon ,  eft  fous 
la  direâion  des  Francs  ou  Chré- 
tiens ,  qui  reçoivent  une  paye  ex- 
traordinaire Quelques-uns  avoieni 
anciennement  iufquà  deux  cents 
roupies  par  mois;  mais  depuis  que 
les  Mogols  ont  pris  quelque  con- 
noiffance  de  cet  art,  la  paye  eft  de* 
irenùe  moins  forte.  Outre  les  Soldats 
M  >To!s,il  y  a  les  Rajapours ,  qui  font 
pa}  és  par  Us  Ra|as>ou  petits  Princes> 
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donc  quelques-uns ,  qui  font  au  Ser-* 
TÎce  de  l'Empereur  ,  reçoivent  une  ciwp*xvii. 
plus  forte  paye ,  &  font  plus  favori- 
{és  que  les  autres  ,  ce  cjui  excite  l'en-  ^^  **^^ 
vie  des  derniers  ,  qui  afpirenc  aux 
mêmes  honneurs.  Tous  les  Soldats 
reçoivent  exaâement  leur  paye  tous 
les  deux  mois ,  excepté  ceux  qui  font 
à  la  folde  des  Omrahs.  On  ne  man^ 
que  jamais  à  les  bien  payer  »  d'autant 
que  tous  les  gens  de  ce  pays ,  vivants 
ou  de  leur  indudrie  ,  ou  au  Service 
du  Roi ,  ils  feroient  forcés  de  fe  mu- 
tiner ,  (aute  de  paye  ,  ou  de  mourir 
de  faim. 

Il  y  a  deux  Fêtes  principales  à  la  '*'«?  J^ 
Cour  du  Grand  Mogol ,  la  première ,  1,*^  ^^^\y 
nommée  Barsgant  ou  Nœud  de  Tan- 
née I  eft  le  jour  de  la  Naiiïance  du 
Roi ,  Tufage  de  ce  pays  étant  de  faire 
un  nœud  tous  les  ans  à  un  cordoi» 
que  chacun  garde  pour  favoir  foa 
âge-  Cette  folemnité  fe  fait  avec  une 
grande  pompe  ;  tous  les  Grands  àc 
TEmpire  viennent  fouhaiier  au  Mo» 
Darque  des  années  heureufes  ,  de  ils 
lui  apportent  des  préfents  en  argent 
ou  en  joyaux*  Ce  jour  le  Mogol 
s'aflît  fur  fou  plus  riche  Throne ,  qui 
éi  tout  çouirert  de  diamants  ^  d'#» 
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meraud'wS  ,  de  rubis  ,  de  perles  &  de 

ç.^^'l^Jj*^*^'  faplîirs.  Le  plafond  eft  auffi  enrichi 
de  pierreries  d^une  valeur  ineilima* 

Al?!  k^u  ble ,  apportées  de  tous  les  pays ,  & 
quelques-us  prétendent  qu'il  vaut  au 
xnoins  cinquante  millions. 

La  féconde  Fête  eft  c  lie  du  Toi , 
qui ,  en  leur  langue  »  iignifie  le  poids  ; 
elle  fe  fait  dans  le  Palais  du  Roi ,  où 
Ton  pefe  de  Targenc ,  des  jovaux ,  ôc 
d'autres  effets,  de  prix ,  qui  (ont  pré- 
fentécs  par  les  Grands  &  par  les  Fa- 
voris ,  pour  être  diftribués  enfuite 
aux  pauvres ,  avec  grande  folemnité. 
Cette  Fête  eft  célébrée  peu  de  jours 
avant  ou  après,  le  Barsgant. 
MrvuH  d«s     Les  Indiens,  en  général,  font  bîenf 

lUb.Wims.  jVjj^çg ,  &  il  eft  très-rare  de  trouver 
chez  eux  des  boflfus  >  ils  font  à  peu 
près  de  même  taille  que  le  commun 
des  Européens.  Ils  ont  les  cheveux 
noirs,  ne  font  pomt  crépus,  &  leur 
peau  eft  de  couleur  olive.  Ils  n'ai« 
ment  pas  les  teints  blancs  ,  &  difem 

»  que  c*eft  la  couleur  des   Lépreux, 

1  eurs  maifons  font  bafles.  &  entou* 
lées.  dcrbrcs.,.ce  qui  fait  que  de  loin 
leurs  Villes,  reflemblent  à  des, bois. 
Pour  voyager,  ils  fe  lervent  de  cha-* 

iiac&  ûxés  pajc  des  biKUifs ,.  ou  il&  mon* 
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tenc  fui  des  ânes  quand  ils  ont  peu 
de  chemin  à  faire.    Us  fe  pl^if^i^t  ^^^J^'iviV 
beaucoup  à  la  chaflë ,.  &  y  vont  avec     *^' 
des  chiens  &  des  léopards  aprivoKës»  ^*  ^^^^ 
Les  Mahomécans  de  Tlndouftan  , 
quoique  barbares  à  beaucoup  d'é- 
gards ,  ne  font  pas  fi  trompeurs,  fi 
orgueilleux ,  ni  (1  ennemis  des  Chré- 
tiens que  les  Turcs;  mais  les  Payens 
font  les  plus  afïables  pour  les  Voya? 
geurs.  A  la  Cour  ,  on  fe  fert  de  la 
langue  Arabe  &  du  Perfan  :  ils  ons 
fait  trrs  -  peu  de  progiès  dans  les 
Sciences ,  faute  de  Livres  ,  n*ayant 
que  quelques  manufcrits  Arabes  des 
Ouvrages  d'Aiiftote  &  d'Avicenne* 
Ils  ont  peu  d'habileté  dans  la  Méde^ 
cine,  &  leur  plus  grand  remède  eft 
la  diette  ,  qui  leur  guérit  réellement 
beaucoup  de  maladies.  Hsdépenfenc 
tout  ce  qu'ils  ont  en  objets  de  luxe,.   *     ' 
&  entretiennent  un  grand  nombre 
de  valets,  mais  particulièrement  dea 
concubines.  Les  Grands  ont  de  ma-   ^ 
gnlfiqurs^  édifices  ,   avec  plufieur». 
cours  ,  &  les  toits  faits  en  terr?ilcs  * 

Îiour  prendre  l'air.  Ils  y  ontaufïi  des 
bntaines,avec  des  tapis  autour  pouir 
safleoir  &  y  recevoir  les  viiites  da 
kuxs  aoiia»  IlSr  font  modeiles  &  poli^ 
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dans  leurs  difcours ,.  fans  faire  de  ge^ 
tes  des  mains  ,  &  fans  parler  d'une 
voix  haute»  comme  quelques  Euro* 
AiirU#5.  p^ens.  Les  veftes  des  bommçs  &  des 
femmes  font  j^^uftes  à  la  ceinture  ,  & 
descendent  }ufqu'à  la  moitié  des  jam- 
bes :  ils  portent  deiïbus  de  grandes 
culotes ,  qui  leur  tiennent  aufli  lieu 
de  bas.  Ils  vont  les  pieds  nuds ,  avec 
des  efpeces  de  Pantoufles  plates , 
qu  ils  atent  aifément  quand  ils  en^- 
trent  dans  des  chambres  dont  le  plan* 
cher  efl  couvert  de  tapis.  Les  fen> 
fr^es  mahométanes  ne  paroiiTent  point 
en  public,  excepté  celles  du  plus  bas 
état ,  ou  les  filles  dedébaucher  Les 
Indiens  Idolâtres  ne  peuvent  avoir, 
en  même-temps ,  plulieui  s  femmes  » 
comme  les  Mahon  étants;  maisquand 
la  première  eft  morte ,  ils  peuvent  en 

Îirendre  une  féconde,  pourvu  quelle 
bit  fille,  &  delà  même  race  ou  tri- 
bu» Toutes  les  femme  s  font  fertiles ,. 
ce  qui  vient,  fans  doute,  de  la  qua«» 
lité  de  l'air  »  &  du  genre  de  nourri* 
ture ,  de  elles  accouchent  fi  aifément  ». 
que  beaucoup  vont  le  même  jour  fe 
^  kiver  dans  la  rivière  i  leurs  enfants 

demeurent  nuds  jufqu  à  Tâge  de  fept 
moiè  Quagd  ua  homme  oa  uoe  fec» 
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me  a  coHimis  quelque  crime  qui  doi- 
ve le  faire  exclure  de  la  tribu,,  par  ^^p""jj, 
exemple  ,  quand  une  femme  a  eu 
commerce  avec  un  Mabométan  ,.  il  ^^  ****^ 
faut ,  pour  y  pouvoir  rentrer  ,  vi« 
vre  pendant  quelque-temps  uqiqi^ 
snent  du  grain  qu'on  trouve  dans  la 
fiente  des  vaches. 

Four  lesiiméraitles ,  rufàgeordî-  Leur»fi«#^ 
naire  eft  délaver  le  corps  mort  dans"  *** 
une  rivière»  ou  dans  une  pièce  d  eau» 
de  le  brûler  enfuite  dans  une  Pagode 
voifîne,.  &  de  jetter  les  cendres  dan» 
la  même  eau.  D^autres  ,  quand  le 
corps  eft  lavé  r  Tenvironnent  debois 
dans  le  même  endroit ,  la  femme  de» 
meure  près  du  cadavre  ;  en  chantant 
&  en  marquant  le  dëfir  qu'elfe >a  de 
mourir:  le  Brachmane  la  lie  au  corps  ,^ 
&  elle  eft  brnlée^avec  lui  «.coutume 
barbare  ,  fiirtout  chez  une  nation 
qui  Ce  (ait  un  fcrupute  de  tuer  des 
pucef  oudes  fourmis.  Qufnd  quel- 
ques* unes  refufènt  de  (è  brûler,  on 
leur  raiela  tcte ,  eMes  demeurent  veu** 
ves  toute  leur  vie,  &  font  mépriféee 
de  toute  leur  famille&  de  leur  tribu^ 
parce  quelles  ont  craint  la  mort» 
Elles  ne  peuvent  jamais  recouvrer 
kui  xéputation^  à  moias  ^a  eliet  ne 
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foient  d'une  beauté  finguliere  ,  qui 
engage  un  autre  homme  à  ks 
époufefr 

Depuis  que  les  Mahométans  font 
devenus  fouverain»  deTIndouftan, 
i%  ne  confentent  que  difficilement  à 
certe  inhumanité.  Le  Grand  Mogol , 
-^  ^  &  d'autres  Princes ,  ont  donné  ordra 

aux  Gouverneurs  de  Jeurs  Villes 
d^empccher  cette  coutume  barbare  ; 
mais  ils  n'y  font  pas  fort  exaâs  , 
jguand  on  leur  donne  des  préfentj 
confidérables;  cependant  les  difficul- 
tés qu  ilsfont  à  en  accorder  ta  permit 
fion ,  fauvent  Thonneur  de  beaucoup 
de  femmes.  Leur  manière  déporter 
le  deuil  eft  de  fe  rafer  ta  barbe  &  les 
cheveux',  ce  qu'ils  foat  pour  tous 
leurs  parents ,  jufqu'au'  troifiéme  de* 
gré  :  à  la  mort  du  Roi ,  les  femmes 
eaflent  leurs  miroirs  &  les  bracelets 
d'ivoire  qiv elles  portent  au  bras. 
Frotfiiaibiir  En  général ,  la*  chaleur  eft  exceflî- 
tu  pays,      yç  ^pg  çQmj  ilndfouffian  ,.  excepté 

vers  les  montagnes.  Entre  Surate  eSc 
'Agra ,  Capitale  de  TEmpire  du  Mon- 
gol, il  ne  tombe  de  pluie  que  dans 
un  certain*  temps  de  Fannée  ;  c'efl> 
at-dire,  pendant  ley  trois  mois  que  lè 

SokU  eu.  atts&  eavkoiiS'  du  txopiqxi^ 


du  cancer;  durant  les  neuf  autres 
mois,  le  Ciel  eft  fi  net ,  qu  il  eft  rare  ^^^p* 
de  remarquer  quelque  nuage  fur  l'iio- 
rifon.  Llndouftan  produit  en  abon-  ^"*  * 
dance  du  riz  ,  d  excellent  froment , 
&  de  toutes  fortes  de  grains  ;  &  l'on 
y  trouve  de  grands   troupeaux  de 
gros  &  de  menu  bétail ,  ce  qui  leur 
fournit  du  beurre  &  du  fromage  en 
quantité.  Us  n'ont  point  4e  vignes , 
&  le  vin  qu'on  y  boit  vient  de  la 
Perfe  &  de  l'Arabie,  htt  fleurs  y 
font  très- odoriféren tes  ,  &  ont  des 
couleurs  beaucoup   plus  vives  que 
celles  d'Europe.  L'Empire  du  Mo- 
goî  né  produit  Q  autres  métaux  que 
du  enivre ,  du  fer  ,  &  du  ploinb  i 
mais  il  en  eft  amplement  dédomma- 
gé par  de  riches  mines  de  diamants 
&  d'autres  pierres  précieufes.  Les 
plus  eftimées  font  dans  le  Royaume 
de  Golconde ,  dans  une  plaine  de 
cinq  milles  détour»  qui  ne  produit 
aucune  efpéce  de   fruits.    On  -tlit 

Su'elle  fut  découverte  il  y  a  environ  ^ 
eux  cents  ans  »  par  un  Payfan  y  qui 
femoit  dans  cette  plaine ,  où  il  trouva 
un  riche  diamant  ;  il  le  porta  à  ua 
marchand  de  Golconde ,  qui  fut  en- 
core plus  çoQteut  dé  cette  décour 
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verte  que  le  Villageois.  Le  bruît 
Chapfxvù  ^*^"  répandit  bien-tôt  dans  toute  la 
Ville  :  tous  ceux  qui  avoient  de  l'ar- 
An.itf9j.  gent  r  firent  creufer  dans  cette  plaine, 
&  Ton  y  trouva  des  pierres  depuis 
douze  karats  jufqu  à  quarante  :  en* 
tr'autres  une  qui  pefe  plus  de  cent 
karats,  &  qui  fut  depuis  prcfentée  à 
Aureng-Zeb  ,  par  un  des  Omrahs, 
Le  Monarque  s*eft    emparé  de  ce 
terrein ,  &  les  Marchands  Tachetenc 
de  lui ,  par  palmes  d'étendue, 
lïef  Ani-    Outre  les  animaux  dont  nousavons 
déjà  parlé  en  donnant  la  defcription 
de  Daman  ,  il  y  a  encore  la  cnevre 
fauvage ,  d  où  vient  le  mufc  :  eiïe  a 
le  muf^^-Q  comme  la  chèvre  ordinai- 
re ,  le  poil  comme  le  cerf ,  &  Icf 
dents  femblables  à  celles  d'un  chien. 
Elle  porte  fous  lé  ventre  une  petite 
bourfe  de  la  grofTeur   d'un    ceuf , 
pleine  d'un  fang  épaffi  &  coagulé» 
Quand  on  a  coupe  cette  bourfe,  on 
la  met  dans  une  peau  bien  liée,  pout 
que  l'odeur  ne  s'évapore  pas ,  &  1  a- 
siimal  ne  vit  plus  que  très-peu  de 
temp^.   On  en  trouve  auffi  fur  les 
Inontagnes  froides  du  Royaume  de 
Boutan  ;  mais  la  plus  grande  partie» 
te  celtes  qui  pioduifent  le  meilkur 
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mufc ,  fe  trouvent  dans  la  Tartarie , 

fdr  les  confins  de  la  Chine,  où  l'on ^^^'j^yjj^ 

en  fait  un  grand  commerce. 

Il  y  a  dans  les  Indes  de  toutes  les  ^"*  |**** 
cfpeces  d'oifeaux  que  nous  voyons^"      *"^ 
en  Europe ,  &  d'autres  qui  font  par- 
ticuliers au  pays.  On  trouve  dans 
les  bois  beaucoup  de  paons ,  des 
perroquets  de  plufieurs  efpeces  de 
des  pigeons  verds.  Outre  les  poules 
fauvages  ,  il  y  en  a  une  efpece  de 
privées ,  dont  la  peau  &  les  os  font 
très   noirs,  quoique  la  chair  en  foit 

excellente.  m""^'?** 

Gevafte  Empire,  outre  les  natu-  "    ^^^  " 
tels  ,  eft  habité  par  des  Perfaps  ,  des 

niens ,  des  Juifs  ,  des  Chrétiens ,  deif 
Mahométans  ,  de  par  plufieurs*  nu«» 
très  ;  mais  les  Religions  qui  y  domi- 
nent le  plus  ,  font  le  Paganifme  & 
celle  de  Mahomet.  La  dernière  eft 
profeffée  par  le  Mogol,  &  Fautre^ 
par  les  anciens  Seigneurs ,  &  par  la 
peuple  de  la  campagne.  Tous  let 
Gentils  des  Indes  croyent  à  la  rranjf^ 
migration  ;  enforte ,  que  fuivant  leut 
opinion  ,  les  âmes ,  après  la  mort  » 
reçoivent  la  récompenfe  de  leurs 
bonnes  avions»  pu  la  punition  de$ 
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mauvaifes  ,  en  entrant  dans  le  corps 

L.bi.:i,  de  créarares  pli  3  0U  moins  paiiTaitis. 

ap.X'vII.   -^  r  ,•        • 

r.n  conlequence  de  ce  IcntriDent  , 
4n>«ôy5.  ^|3  pienneiïC  un  fom  parncuiler  da 
routes  les  béf es  ,  pr-ncipaiemen''  ces 
vaches,  qu'ils  rt^gardent  comme  l'a- 
nimal le  pius  parfîiir ,  d' par  confe- 
quent  celui  oà  pJiCiî'  les  âmes  des 
Juftes  :  nan-fea^efiienr  ils  n'en  tuent 
&  ne\  man:;^ent  jamais,  mas  ils 
em;  cchent  autant  (\\x"û  letireft  pof- 
fible ,  les  autres  d'en  tuer.  Quoiqu'ils 
profefiTenc  tous  une  même  Religion, 
ils  font  cependant  partages  en  quatre»- 
vin^jt-quatre  Sedes  ou  Tribus ,  dont 
chacune  a    fe$  Yns   &  cérémonies 

îîonpu  commerce  qui  la  diftingue, 
&  Ton  regarde  comme  une  infamie, 
de  1  abandcmner. 
©«u^iféren.  La  première^  la  prîncipate  Tribu , 
les  Tribus,  eft  celle  des  Bramines  ou  Prêtres» 
qui  eft  partagée  en  dix  Seftes  diffé- 
rentes. Les  cinq  premières  ne  vivent 
que  d'herbes  &  de  grains,  fans  ja- 
mais mratyger  de  rien  de  ce  qui  a  eu 
vie  :  mais  les  cinq  autres  mangent  du 
poilTon.  Dans  ces  Seftes ,  aucun  hom- 
me ne  peut  époufer  une  fenrme 
4'une  autre  crib-u*  Ce$  dix  Seâes  fe 
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{réquencent  »  mais  fi  Quelqu'un  entre 
avec  eux  fans  être  lavé ,  il  fouille  cbap!  xvîi*. 
tous  ceux  qu  il  touche*  La  féconde 
Tribu  eft  celle  des  Rajapouts  ,  ou^"'***^ 
Princes  defcendus  des  gens  de  guerre  : 
leurs  femmes  ne  peuvent  éviter  d'être 
brûlées  avec  leurs  maris  ,  fi  elles 
n'ont  pas  d'enfants  mâles,  &  quand 
elles  le  retufent,  on  les  y  contraint 
par  force*  La  Tribu  des  Banianes, 
qui  eft  latroifieme,  fe  fubdivife  en  ^ 

vingt  Seâes  >  dont  une  ne  le  marie 
pas  avec  l'autre  :  ils  ne  mangent  rien 
qui  ait  eu  vie  >  &c  fe  nourrifTent  d  her- 
bes &  de  légumes*  Tous  ceux  de 
cette  tribu  ,  font  Marchands ,  de 
comme  on  les  élevé  dans  le  com- 
merce dès  leur  epfance  »  ils  devien- 
nent encore  plus  trompeurs  que  let 
Arméniens  &les  Juifs.  Ces  Tribus 
font  les  principales ,  les  autres  font 
compofées  d'Ouvriers',  de  Pitres  ou 
de  rayfans,  &  chacune  a  fes  ufagei 
particuliers:  mais  les  Praminv3  dC 
lVsBaniat)es  font  les  feuls  qui  pouf- 
fent à  la  dernière  exaâitùde ,  le  fcru* 
pule  de  ne  tuer  aucune  créature,  Se 
ils  fe  laiflènt  plutôt  mordre  par  les 
animaux  venimeux,  que  d'en  dé- 
i^uire  ^uel<ju'un»  Dans  toutes  cet 
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tribus ,  il  y  a  des  Faquirs  qui  cou- 
J?i.****t^,5;.  rent  le  pays  ,   &  s'impofent  eux- 

Chap.  XVII.      ^  j  "^   '  *    •  r       • 

marnes  des  pénitences  très-ngoureu- 
Ai.  i<9s.  fes  :  ils  font  fort  refpedés  de  toui 
les  Gentils,  qui  seftiment  heureux 
quand  ils  leur  proftituent  leurs  fil- 
les, leurs  fceurs  ou  leur>  parentes, 
croyant  que  les  aâions  les  plus  in- 
fâmes,  font  permifes  à  ces  milerablet, 
PtiGentiU.     Ces  Gentils  font  aveuglés  par  une 
fuperftition   (i    ridicule»   qu'ils    ne 
croyent  pas  hors  de  raifon ,  de  pen- 
fer  que  leurs  Dieux  foient  nés  des 
hommes ,  qu'ils  fe  choififlent  des  fem« 
mes ,  &  qu'ils  aiment  tout  ce  que 
nous  aimons.  Quelques-uns  croyent 
qu'il  y  a  des  champs  élifées ,  &  que 
pour  y  arriver  ,    il  faut  paffer  un 
fleuve,  comme  le  Styx  des  Anciens, 
où  les  âmes  reçoivent  de  nouveaux 
corps  D'autres  penfent  que  le  mon- 
de nnira  dans  peu ,  après  quoi  ils  vi- 
vront de  nouveau  &  iront  dans  d'au- 
tres pays.  Ils  croyent  tous  un  Dieu 
fuprême,  qui  a  mille  bras,  autant 
d'yeux  Se  autant  de  pieds  ;  mais  qui 
ne  prend  aucune  connoiflànce  des 
aâions  des  hommes  ;  parce  qu'ils  ne 
font  pas  dignes  d'occuper  fon  intel- 
ligence divinet  Us  difent  que  les 
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^prlts  malins  font  li  bien  enchaînés ,     * 

qu'ils  ne  peuvent  leur  faire  aucun  ..^'«^iw» 

mal.  ils  reconnoiiient  un  premier 

homme,  nommé  Adam,  père  com-  ^■•**i'^ 

mun  de  tous  les  autres  hommes, 

dont  la  femme  céda  à  la  tentation 

de  manger  du  fruit  défendu ,  &  en 

fit  manger  à  fon  mari.  La  prêtrife  eft         ^ 

héréditaire  dans  cette  nation,  com<- 

me  elle  letoit  anciennement  chez 

les  Juifs. 

Toutes  les  Seâes  de  Gentils  qui 
habitent  en  deçà  du  Gange,  fe  font 
un  grand  fcrupule  de  manger  avec 
les  Chrétiens  &  les  Mahométans ,  ou 
de  fe  fervir  des  mêmes  uftenfiles; 
mais  ceux  qui  habitent  au-delà  de 
Malaca,  n'en  font  aucune. difficulté* 
Ils  font  fi  iimples  ou  (i  ignorants* 
qu'ils  croyent  qu'une  femme  peut 
concevoir  par  la  force  feule  de  l'i- 
magination ,&  que  quand  ils  fefoient 
plufîeurs  années  éloignées  d'elles ,  à 
plufîeurs  milles  de  diftance  ,  elles 
peuvent  devenir  greffes ,  en  s'ima^- 
nant  qu'elles  habitent  avec  leurs  ma- 
ris ;  auffi  quand  ils  apprennent  qu'el- 
les accouchent  ,  (î  éloignés  qu'ils 
foient,  ils  en  font  de  grandes  ré- 
jouiffances.    Quand  quelqu'un   eft 
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foupçonné  de  vol,  on  l'oblige  de 
ctwp." Vii.  tr*verfer  à  la  nage  une  rivière  où  il  y 
a  beaucoup  de  crocodiles ,  &  s  il  ne 
An,  i«p5.  jyj  ^^  arrive  aucun  mal ,  il  eft  réputé 
innocent. 

idof  '  '*""  ^^"*  ^^^^  '*'  Temples  ou  Pago- 
des de  ces  Idolâtres ,  qui  font  pref- 
oue  tous  bitis  en  rond  •  il  y  a  des 
ngures  de  diables  ,  de  ferpents ,  de 
linges  &  de  plufieurs  monilres  très- 
hideux.  Dans  les  villages  où  il  n'y  a 
f»as  de  Sculpteurs  pour  les  travail- 
er ,  ils  prennent  une  pierre  cylindri- 
que,  ou  un  petit  pillier,  qu'ils  bar- 
pouillent  de  noir  ,  le  placent  fur  une 
colonne ,  &  lui  rendent  leurs  adora- 
tions comme  à  une  idole,  en  lui  fai- 
fant  des  facrifices  de  bétel ,  d'aréca 
&  d'autres  végétaux.  Dans  les  mon- 
tagnes,  les  Payfans  fe  cboifîfTent  eux^ 
mêmes  leur  Idole ,  les  uns  adorant 
une  pierre ,  d'autres  un  arbre ,  & 
d'autres  une  plante.  Les  principales 
Pagodes  où  ils  vont  en  pèlerinage , 
font  celles  deGiagranate  ,  de  Bena- 
rous  ,  de  Matoura  &  de  Tripeti.  II  y 
a  dans  le  Royaunie  de  Bifnagar ,  une 
Pagode .  6ù  l'on  voit  trois  cents  pil- 
liers  de  marbre,  &  l'on  affure  qu'an- 
ciennement on  y -dépenfoit  tous  les 

ani 
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ans  dix  mille  roupies,  pour  faire  un  » 

char  avec  dix-huit  roues:  que  le  o^mbui  , 
foutde  la  fcte  de  l'Idole,  les  Brami-     *^*  ^^*^* 
nés  montoient  fur  ce  char  avec  deux  An.  ié9j« 
cents  danfeufes  impudentes,  qui  fai- 
folent  des  (auts  en  l'honneur  de  la 
Divinité.  Le  char  étoit  tiré  par  cinq 
cents  hommes,   5c  quelques  Idolâ- 
tres, croyant  qu'une  telle  mort  étoit 
le  chemin  pour  aller  direâement  au 
ciel,  (e  précipitoient  fous  les  roues, 
où  ils  étoient  écrafés.  Il  y  a  aufli  une 
fameufe  Pagode,   dans  une   petite 
Me,  près  de  Ceylan  ,  où  Ton  voit  à 
l'entrée,  une  niche  de  pierre  noire,  ^ 

dans  laquelle  eft  une  ftatue  de  métal , 
avec  des  yeux  de  rubis.  Dans  l'inté- 
rieur de  cette  Pagode,  qu'on  n'ou- 
vre qu'une  fois  l'année,  eft  une  autre 
Idole  de  bronze ,  qu'ils  adorent  fous 
k  nom  de  Lingon. 

Tous  les  Gentils  font  obligés  d'al-  xems  v^cê 
1er  au  moins  une  fois  en  leur  vie,  en ''««§«». 
pèlerinage ,  à  l'une  des  quatre  princi . 
pales  Pagodes  ;  mais  les  gens  riches 
y  vont  plufieurs  fois,  portant  avec 
fux  les  Idoles  de  leur  pays  en  pro- 
cedton,  accompagnées  de  plus  de 
cent  perfonnes  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Bramines»  S'ils  fe  t  ouveni; 

Tome  IX.  jbi 
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près  d'une  rivière ,  au  temps  d'une 
éclipfe,  ils  brifent  tous  leurs  vafes 
de  terre,  pour  en  prendre  de  nou- 

An.105.  veaux,  &  courent  tous  en  diligence 

au  bord  de  la  rivière,  pour  y  faire 

bouillir  du  riz  &  d'autres  nourritu» 

res ,  qu'ils  jettent  aux  poiflbns  & 

aux  crocodiles.  Pendant  que  l'éclipfe 

dure,  ils  fe  jettent  dans  leau  pourfe 

laver,  &les Bramines  accompagnent 

les  perfonnes  riches  ,  avec  des  lin« 

ges  blancs ,  pour  les  efluyer.  Enfuite 

ils  allument   deux  ou   trois  petits 

morceaux  de  bois,  pour  faire  brûler 

quelques  grains  avec  beaucoup  de 

^  beurre  ,  &  ils  jugent  de  la  fertilité  de 

l'année ,  par  la  nature  de  la  flamme. 

Les  Princes  Idolâtres  de  l'Afîe, 

font  les  Rois  ou  Empereurs  de  Co- 

chin,  de   la  Chine,  de  Tunquin, 

d'Arakan  ,  de  Pegu  ,  de  Siam  ,  de  la 

Cochinchine  ;  plufîeurs  Kams  de  la 

^  grande  Tartarie,  les  Rois  du  Japon 

&  de  Ceylan  ;  quelques  Princes  des 
Moluques ,  &  tous  les  Rajas  de  l'Em- 
pire du  MogoU  m^is  ils  fuivent  di- 
yerfes  Sedes,  dont  les  unes  font  plus 
jfuperftitieufes  que  les  autres» 
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CHAPITRE   XVIII. 

fietowr  de  t^  Auteur  â  Goa  ;  Il  fait  un 
voyage  â  Malaca  »  6*  fajje  enfuite 
à  la  chine 


L 


A  faifon  de  s'embarquer  pour  la 


•àM^ 


Chine  étant  proche,  Gemelli  gemelli, 
rélblut  de  retourner  à  Goa ,  mais  fon  ^^'^  ^^"^' 
Bcgarin  &  (on  Interprête  ayant  pris  An.  1695. 
la  fuite,  il  attendit  quelques  jours,  Gcmciiirci. 
dans  refpérance  d'avoir  cie  la  corn-  tourne àGoa. 
pagnit.  Ne  trouvant  perfonne,  il  fe 
détermina  à  s'expofer  feul,  dans  un 
pays  rempli  de  voleurs  &  d'ennemis 
du  nom  Chrétien.  Le  dimanche  27  » 
il  monta  à  cheval ,   très  -  chagrin  , 
croyant  cependant  qu'il  trouveroit 
le  loir  à  Edoar ,  une  caravane  de 
bœufs,   ou  quelques  Chrétiens  de 
Goa  ;  mais  il  fut  trompé  dans  fon 
attente.  Le  mardi ,  il  rencontra  la 
Caravane ,  &  voyagea  avec  elle ,  juf- 
u  au  folr,  mais  ayant  été  obligé  de 
efcendre  de  cheval ,  la  Caravane 
continua  toujours  à  marcher;  il  la 
perdit  de  vue ,  refta  feul  en  pleine 
campagne  >  fans  avoir  rien  à  mangerj^ 
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•rt,— .  de  (ât\$  aucun  lieu  de  retraite,  pour 
yi'ii.Li ,  païTer  la  nuit ,  ce  qui  Tobliffea  de  de* 
meurer  entre  quelques  buiilons.  Le 
Au.  169$»  lendemain ,  il  continua  à  marcher 
ieul,  fans  autre  guide  pour  connoî- 
fre  la  route ,  que  les  traces  des  boeufs. 
Quatre  jours  après ,  il  arriva  enfin 
aux  Gardes  Portugaifes ,  malade  & 
très-foible ,  par  la  fatigue  ôc  la  faim 
qu  il  avoit  fouffertes*  Le  Comman- 
<dant  &  fa  femxne,  voyant  fon  état 
fâcheux ,  voulurent  l'empêcher  d'al- 
Jer  plus  loin, ^firent  tous  leurs ef* 
forts  pou^  le  retenir  avec  eux.  Ce* 
pendant  ils  envoyèrent  dans  une 
ferme  voifine ,  chercher  une  Andore 
<pour  le  tranfparterà  Goa  ;  mais  un 
Soldat  groffier  IVmmena  par  force. 
£rifin  Gemelli  partit ,  accompagna 
id'un^ Soldat  xlu  château,  qu'on  lui 
donna  pour  efcorte ,  &  le  mardi  y 
d'Avril  ^  il  arriva  exceflîvexnent  fati- 
gué à  Goa* 
rt  fc  r«mct  Après  y  avoir  pafle  un  moî^  pouf 
^ûj»ex,  recouvrerja  fanté  &  reprendre  des 
forces  ;  le  mercredi  4  de  Mai ,  il  fit 
jnarché  avec  Jérôme  Vafconcellos, 
Capitaine  du  navire  le  Saiût  Rofaire, 
^  chargé  pour  la  Chine,  à  condition 
QUd  ie  Qourriroit  à  fes  dépens ,  des 
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provifions  qu'il  emporteroit  pour  le  '» 

voyage.  Le  famcdi  14.  ayant  priSc?,ïp.^wi\i 
congé  de  les  amis  ^  il  s'embarqua 
avec  fes  équipages  &  un  efclave  ^"'  ****• 
noir,  qu'il  avoit  acheté  dix-huit  piè- 
ces de  huit.  Le  vaifleau  ^  ayant  baiifé 
à  l'entrée  du  canal ,.  mit  à  la  voile  le 
lundi  1 6f  mais,  comme  il  faifoit  très-* 
peu  de  vent,  il  fut  remorqué  par 
plufîeurs  barques  y  de  foixante  rames 
&  par  des  ballons  qui  étoient  beau- 
coup plus  petits  :  les  Pilotes  de  1» 
ville,  vinrent  à  bord,  &  les  firenc 
pafler  par-deflus  les  bas  fonds,  juf-* 
^u  au  fort  de  Gafp^r  Dios.  Le  mer- 
credi,, lèvent  s'étant  élevé  ,  les  Pi- 
lotes furent  obligésf  de  fairre  paiFec 
ks  vaiiFeaux  par-deflTus  les  fables  , 
pour  éviter  les  FOch<^rs ,  & ,  comme  il 
y  avoit  liea  de  craindre  qu'ils  ne  fe: 
fendlfl'ent  au  montant  de^^  la  marée  ^ 
chacun  fit  fes  efforts  pour  fauver  fe» 
provifions,  &  pour  gagner  la  terre  t 
mais,  avec  le fecours  des  barques  Ô£ 
des  ballons ,  on-  réuflît  à  les  déga- 
ger ,  en  perdant  feulement  l'eau  fraî- 
che &  quelques  provifions  qu'on?  • 
jetta  dans  la  mer.  Ils  n'avancèrent 
point  le  jeudi  19  ,  par  la  faute  dea 
Pilotes  de  la  ville ,  mais  le  vendredi 

Nui 


5^4       ^  *  COUVE  HTli   • 

20 ,  au  point  du  jour ,  le  vent  étanf 
cifan^cv'ff*!  devenu  très-favorable  ,  leur  vaifleau 
nommé  ,  comme  nous  1  avons  ait ,  le 
M.1169S,  Rofaire,  avez  cinq  autres,  gagnè- 
rent la  haute  mer,  &le  mardi  24, 
les  Pilotes  jugèrent  qu'ils  étoient  à 
la  hauteur  du  cap  Comorin.  On  doit 
remarquer  que  dans   ce  pays ,  on 
voit  un  effet  fingulier  de  la  nature; 
c'eft  que  rhiver  règne  à  Goa  &  fur 
toute  cette  côte,  pendant  qu  on  eft 
dans  Tété  fur  la  cote  oppofée, 
11  arrive  \     Le  mercredi  27,  ils  prirent  hau- 
Maiaca.       ^q^^  ,  &  fe  trouvèrent  à  la  latitude 
de  rifle  de  Cèylan ,  ce  qui  caufa  une 
joie  univerfelle  à   tout  1  équipage, 
étant  sûrs  alors  de  pouvoir  continuer 
leur  voyage.  Le  vendredi  3  de  Juin, 
ils  furent  à  la  vue  de  Tifle  de  Nico- 
bar ,  où  Ton  dit  qu  il  y  a  un  puits 
qui  change  le  fer  en  or,  mais  per- 
lonne  ne  Ta  jamais  vu  ;  feulement  un 
Matelot  Anglois  a  afluré  qu'un  In* 
fulaire  ayant  apporté  de  l'eau  à  bord , 
il  en  tomba  par  hafard  fur  une  ancre , 
&que  la  partie  qui  en  fut  touchée, 
fe  convertit  auflî  tôt  en  ce  métal  pré- 
cieux ;  ce  que  je  ne  rapporte  ici  que 
pour  la  fidélité  de  la  tradudion ,  & 
^ue  le  judicieux  Auteur  auroit  dû 
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ictrancher  comme  un  conte  fait 

plailîr.  Le  lundi  27 ,  après  une  en-  ^f  "^^î/x, 

nuyeufe  traverfée ,  pendant  laquelle 

ils  furent  fouvent  repouffés  en  ar-  A"*^^*^ 

jiere  par  des  courants ,  ils  jetrerent 

l'ancre  à  MalacajGemelli  débarqua 

avec  le  Capitaine ,  &  alla  loger  dani» 

uae  hôtellerie. 

Malaca  eft  fitué  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  deFancienne  Cher- 
îbnefe,  à  deux  degrés  vingt  minutes 
de  latitude.  Les  Portugais  en  firent 
la  conquête  fur  le  Roi  de  Jlior ,  après 
y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Elle  leur  fut  enlevée  en  1 640 ,  par 
les  Hollandois ,  après  fix  mois  d'une 
très-belle  défenfe. 

Le  vendredi  premier  de  Juillet ,  n  paflc  l 
Gemelli  &  fes  Compagnons  mirent  Born«». 
à  la  voile  de  Malaca ,  de  le  mardi 
12,  ils  entrèrent  à  l'embouchure  du 
détroit  de  Sincapour ,  qui  a  un  quart 
de  mille  de  largeur  au  commence- 
ment ;  mais  il  devient  enfuite  beau- 
coup plus  ouvert.  Il  eft  enveloppé 
de  tant  d'ifles ,  que  c'eft  comme  un 
labyrinthe  pour  les  vaiflcaux ,  de  que 
ceux  qui  ne  l'ont  jamais  pafle.croyent 
qu'il  eft  impoffible  de  s'en  retirer; 
Vbyant  la  terre  de  toutes  garts.  Après 
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être  fortis  de  tous  ces  Ifles ,  ils  con» 
tinuerent  leur  route  avec  un  bon 
vent,  &  le  dimanche  17 ,  au  point 
fn.  »tfj>s.  (1q  JQQf  ^  ils   découvrirent  Vifle  de 

Bornéo.  Cette  Ifle  eft  la  plus  grande 
que  Ton  connoifle  dans  le  monde , 
&  elle  contient  des  raretés  d'un  prix 
inellimable;  mais  elles  font  preique 
entièrement  inconnues  aux  Euro- 
péens >  parce  qu'elle  eft  poflTédée  par 
des  Rois  Mahométans  i  qui  ne  per- 
mettent pas  que  des  Etrangers  pénè- 
trent dans  rintérieur  du  pays, 
lîarrî/eau     Le  mardi  19  ,  le  veRt  continuant 

fum^^  ^^  ^  ^^^^  Cavorable  ,  ils  dirigèrent  leur 
cours  vers Poulcandorj  la  mer  n*ayam 
plus  ni  rochers,  ni  bas-fonds,  &leur 
vailfeau    ne    faifant  prefque  aucun 

'  roulis,  quoiqu'il  voguât  très- légère- 

ment,  ce  qui  les  mettoit  foit  à  laife* 
Le  bon  vent  fubliftant  toujours  le 
mercredi  20  ,  les  condulfit  au  Gol- 
phe  de  Siam  y  où  tombe  la  grande 
rivière,  qui  conduit  au  Royaume- de 
même  nom ,  en  traverfant  un  pays 
habité  des  deux  côtés,  Tefpace  de 
cent  vingt  milles.  Le  vendredi  22 , 
ils  furent  à  la  vue  de  Poulcandor, 
Ifle  qui  appartient  au  Roi  de  la  Co- 
chinchine,  mais  qui  n  çft  pas  habitép 
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t  eaufe  des  ouragans  &  des  pluies  ■ 

qui  y  tombent  tous  les  jours.   Le-chap  x^vii'i.. 
kmedi  23  ,  au  coucher  du  Col^il ,  ils> 
k  trouvèrent  .à  la  hauteur  de  Cham-  ^*  »*^^'* 
pa,  &  firent  voile  le  dimanche ,  avec 
un  bon  vent,,  ea  luivant  la-  même- 
côte,  ayant  toujours-  au  fud  ,  la  vue- 
de  la  baie  du.  même  nom ,.  où  vont;: 
différentes  Nations,  acheter  des  dents* 
d'éléphant ,  du  bois  d'aigle  ,&  plu- 
Ceurs  autres  fortes  de  marchandïfes^ 

Toutlepays  de  Malaca,  de  Cam-> 
baye,  de  Siam ,  de  Champa ,  de  la^ 
Cochinchine  &  du  Tonquin ,  abonde 
en  éléphants..  Les  Siamois ,  panicu*< 
lierement,  en  font  un-  très -grand 
commerce,,  en  les- traqfportant  par* 
terre  fur  la  côte  oppolée  , .  où  le&^ 
Marchands  les.  achètent  ,  pour  les^ 
faire  pafler  par  mer ,  dans  les  pays; 
fournis  aux  Princes' Mahométans. 

Le  mercredi  27  ,ils.furenc  furprils  n  arrivcfîVtp 
d'un  grand  calme,  à'-la  vue  des  Royau-^"  ^^^  ^ 
mes.  de  1  onqum  6c  de  la  C^ochin« 
chine  ;  mais  le  vent-leur  étant  devenu 
favorable  ver^  le  foir;  ils  arrivèrent: 
le  lendemain ,  près  de lifle  de Poul— 
catan.,.à  trois- cents>  loi xan te  milles^ 
dePoulcandorvGette.'Ifle  cft petite;* 
iLà  que  trois- milles,  de  ton  n,  eitha*- 
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»'  bitée  par  des   Cochinchinoîs  ,  Si 

chap"vln.  quelquefois  gouvernée  par  un  Man- 
darin.  IjC  famedi  30,  le  même  vent 
^"•**'J'  continua  jufquà  midi,  mais  il  leur 
devine  enfuice  plus  favorable ,  leur 
fit  faire  beaucoup  de  chemin  ,  & 
ayant  continué  de   même  pendant 
deux  jours,  ils  fe  trouvèrent  le  lundi 
premier  d'Août  ,  à  la  hauteur  de 
rifle  d  Haynan ,  qui  dépend  de  la 
Province  de  Canton.  Le  mardi  2 , 
ils  approchèrent  de  l'ifle  Saint  Jean, 
fameufe  par  la  mort  de  Saint  Fran- 
çois Xavier ,  qui  y  finit  fes  jours» 
dans  le  temps  où  il  efpéroit  entrer  à 
la  Chine.  Le  mercredi  3  ,   vers  le 
foir,  ils  ne  purent  avancer  faute  de 
vent  »  &  ils  demeurèrent  toute  la 
nuit  dans  un  labyrinthe  d'ifles  ,  dont 
la  vue  étoit  aflez  amufante ,  à  caufe 
des  lumières    qu'ils   voyoient  dans 
les  barques  de  Pêcheurs  qui  étoient 
jaux  environs.  Ces  gens  paflent  leur 
vie   dans   leurs  mai  Tons   flotantes, 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfants, 
&  vont  d'une  Ifle  à  l'autre,  en  fui- 
vant  la  pifte  du  poiflbn. 
«4Aarqae     Le  jeudi  4,  ils  arrivèrent  devant 
Micao.      Jl_icao,  &  plufieurs  perfbnnes  vin- 
rent de  la   ville   dans  des  barques 


pour  voir  leurs  amis.  De  ,ce  nom- 
bre, fut  le  Père  Philippe  Tiefchi ,  «B!*tLu  , 
Procureur  du  Japon,  qui  apporta ^^*^^^"'* 
des  rafraichifTements  pour  dix  Keli-  An.  if^f, 
gieux  de  fon  Ordre ,  qui  étoient  à 
bord.  Gemelli  fe  mit  dans  la  barque    * 
avec  les  Pères ,  &  débarqua  à  Macao , 
dans  ta  Chine  »  où  il  défîroit  de« 
puis  fi  long-temps  d  aller.  Il  fut  très- 
bien  reçu  au  Couvent  de  Saint  Au- 
guftin ,  par  le  Père  Jofeph  de  la  Con- 
ception ,  natif  de  Madrid  >  qui  en  , 
itoit  Prieur. 
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CHAPITRE   XIX. 

Pefcription  de  It  vîlU  de  Macao] 
Foyage  de  Gemdli  à  Canton  ^â 
Nanf  in ,  Ç^dla  ville  Impériale  de 
Pékin;  Defcription  de  ces  Vdles ^ 
Cy  du  Valais  de  Ctmpereur  ,d 
Fekm. 

LA  ville  de  Macao  appartient  aux 
Portugais,  qui  Tont  bâne  vers 
An.  i«v$.  l'û"  ijSy,  fur  une  langue  de  terre 
^  .  .  pleine  de  rochers  d'environ  trois 
icMacao!"  milles  de  tour.  Llle  eft  prefque  en- 
tièrement environnée  delà  nier,  & 
ils  ont  obtenu  dejs  Chinois,  la  pi't- 
xniffion  d  y  bâtir ,  fous  prétexte  d'a- 
voir un  endroit  de  sûreté  ,  où  ils 
puflent  hiverner,  jjûfqti'à  ce  que  la 
belle  faifpn  leur' permit  de  rcvenit 
en  Europe.  Le  terrein  eft  p«*u  uni , 
mais  les  maifons  font  bien  bâties, 
à  la  manière  Européenne  j  il  y  a  de 
très- belles  Eglifeç  ;  les  rues  font  pa- 
vées ,  &  on  a  élevé  trois  forts  pour 
la  défênfe  de  la  place.  On  eftime 

qu  il  y  a  vingt  mUleldabitants ,  doat 
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cinq  mille  font  Portugais,  &  lesaur] 
très  Chinois;  mais  tout  le  territoire  cha^xlx. 
qui  dépend  de  la  ville ,  ne  peut  four* 
nir  des  provifions  pour  fubdfter  feu- 
lement un  jour,  &.il&  font  obligés 
d'en  faire  venir  des  villages  Chinois, 
qui  jouiflent  d'une  telle  abondance, 
&  à  (î  bas  prix ,  que  pour  une  pièce 
de  huit, un  homme  peut  avoir  afTez 
de  pain  pour  fe.  naurrir  une  demi-^ 
année. 

Tous  les  fonds  &  tout  le  revenu 
dé  cette  Ville,  dépendent  de  la  mer, 
d'autant  que  tous,  ceux  qui  l'habi* 
tent,  font  adonnésr  au  commerce  » 
qui  a  diminué  confidérablement  de^ 
puis  le  maSacre  des  Chrétiens.duJ.a- 
pofi ,  où  il&  font  encore  actuellement 
mis  à  mort  aufli-tot  qu'on  en  décou« 
vre  quelqu'un.  Cependant  Macao  eft 
toujours,  fourni  abondamment  de  la 
Chine  ^  on  y  vit  avec  beaucoup  d'ai- 
fancc,  &  les  tables  des  Habitants ,  ne 
Ibnt  jamais  fans  confitures,  qu!ilsi 
font  délicieufes» 

Gemelli  ayant  deiïein  de  fe  renr 
dre  à  Canton  ,  s'adrefla  le  Jeudi  i:i  ,  lacr,    *** 
aa  Général  Pojtugais.  pour  qu'il  lui 
obtint  un  pafleport  QU  Mandarin , 
aiin  de  ne  pas  êti:e  troublé  en  route^     « 
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Le  dimanche  1 4 ,  s'écant  habillé  a  la 

|Cha"xii.  C'^*"^^'®  »  *'  ^"^  voir  lui-même  le 
Mandarin ,  de  prit  congé  de  lui ,  après 
■•  *****  en  avoir  eu  un  pafTeport  pour  routes 
les  douanes  de  la  .route  ,  parce  qu'il 
avoit  de  gros  ballots  &  un  Efclave. 
Le  lendemain ,  vers  le  foir,  il  s'em- 
barqua fur  une  barque  chargée  pour 
Canton ,  avec  un  Valet  Chinois  qu  il 
avoit  loué  pour  lui  fervir  d'inter- 
prète. Cette  barque  vogua  toute  la 
Huit,  avec  une  feule  rame  attachée  à 
la  poupe ,  nt  beaucoup  de  chemin 
par  le  canal  que  forment  les  Ifles ,  & 
arriva  le  lendemain  à  Oanfon,  qui 
redemble  plus  à  un  village  qu  à  une 
Yille ,  n'ayant  point  de  murs  ;  &  n'é- 
tant compofé  que  de  maifons  fort 
baÏÏes,  la  plus  grande  partie  bâties 
en  bois ,  &  couvertes  de  paille, 
n  arrive  l  Gemclli  ayant  loué  une  autre  bar- 
CantoA.  q^e  ^  partit  pour  Seolam ,  qui  lui  pa- 
rut femblable  à  un  grand  bois  habité» 
d'environ  rrois  milles  de  tour  r  il  y  a 
un  fi  grand  nombre  de  barques  , 
qu'elles  femblent  former  une  autre 
-  ville.  Sur  le  bord  oppofé  du  can^I» 
eft  firuée  celle  de  Santa,  beaucoup 
plus  grande  &  mieux  bâtie  :  tout  le 
pays  »  des  deux  côtés  >  efl:  orné  de 


villa.;; es ,  de  campagnes  couvertes  d'u-  ■■  ■»  ■  ■  ■ 
ne  belle  verdure,  &  d'un  grand  nom-  cu;^p^,xix! 
bre  de  belles  tours ,  qui  paroiiïent 
comme  de  hautes  montagnes.  Le  a»***^^ 
jeudi  i8 ,  ilfe  mit  dans  un  troifieme 
bâtiment ,  avec  plufîeurs  Chinois ,  & 
le  lendemain ,  au  lever  du  foleil,  ils 
entrèrent  dans  le  port  de  Canton. 
Gemelli  alla  au  Monaftere  des  Pères 
Efpagnols  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois: ils  le  reçurent  très- bien,  mais 
avec  Quelque  jaloufie,  parce  qulls  le 
regardèrent  comme  un  homme  en- 
voyé par  le  Pape ,  pour  s'informer 
fecrettement  de  ce  qui  concernoit 
les  divifions  de  la  Chine ,  d'^auranc 
qu'il  y  avoir  alors  une  difpute  entre 
l'Evêque  de  Macao  »  &  les  Vicaire» 
Apoftoliques  de  la  Chine  ,  du  Ton-* 
quin  &  de  la  Cochinchtne,  pour  la 
lupériorité  fur  les  Miffionnaires  & 
fur  les  Catholiques. 

Canton,  capitale  de  la  Province  ï>ffcfW« 
de  Kuanton ,  elt  trop  grande  pour 
être  régie  par  un  feul  Gouverneur  , 
&  on  Ta  partagée  en  deux  parties ,  par 
une  muraille  de  l'eft  à  l'oueft.  Le 
Chifon,  ou  Régent,  préfîde  furies 
detix  Gouverneurs ,  &  a  fous  lui  deux 
Affiliants  y  mais  le  Viceroi,  qui  g^ou-^^ 


Gëmelli, 
Ghap.  XIX 


504       DÉ  C  O  U  V  E  K  T  1  S 

verne  toute  la  Province ,  a  la.  fupé- 
rioritd  fur  les  autres. ,  quoiqu'il  ait 
encore  au-deûiis  de  lui ,  le  Vicaire 
Général  de  deux  Provinces*  Cette 
double  Ville,  avec  les  faubourgs , 
eft  fi  peuplée ,  qu'on  ne  peut  y  aller 

Îue  difficilement  en>  chaife ,  &  les 
ères,  Miflîoanaires  afllirent,  ce.qui 
pourroit  paroître  une,  fable  aux  Eu- 
ropéens ,  qu'elle  contient  quatre  mil- 
lions d'habitants ,  &  qu'il  y  en  a  en- 
core un  pareil  nombre  dans  toute  la 
Province.  Les  maifons  font  bafles,, 
bâties  de  pierre  ou  de  brique ,  fans, 
fenêtres  fur  la  rue ,  &  entièrement 
femblables,  parce  que  les.  Chinois 
bâtiffent  toujours. fur  un  même. mo- 
dule ,  ce  qui  fait  que  toutes  leurs.vil-^ 
les.  fe  relTemblent. . 

Les  Villes  ont  quatre  portesjprin* 
cipales,  qui.regardent  l'eft,  l'oueft, 
le  nord  &  le  fud ,  d'oùles  fauxbourgs. 
jiren-nent  aufll  leurs  noms  :.quandTa. 
ville  eft  grande,  il  y  a  plus,  de  por- 
tes., mais,  on  n'en,  fupprime  jamais 
aucune  de  ces  quatre..  Les  rues=  font 
longues,  droites,,  à. fe  bien  garnies^ 
de  riches  boutiques,  que  les  villes 
ÔcJesî  fauxbourgs ,  femblent  une  foire^ 
«.ontinuelle*.  Si  un  Etranger  veut  évi? 


t)Ê$    Européens,   ^of 
ter  d'être  méprifé  des  Chinois ,  il  ne         ■  .  '■ 
doit  jamais  marcher  à  pied ,  mais  il  q^jJ^^^ux. 
faut  quil  fe  fafTe  porter  dans  une 
ehaife:  il  eft  vrai  qu'on  peut  avoir  ^■•»**t^ 
ces  voitures  à  trèsrbas  prix ,  &  que 
pour  fix  fols  de  notre  monnoie»^  on 
fe  fait  porter  lefpace  de  fept  milles. 

Près  de  Canton,  la  quantité  de  Desbarque» 
barques  qui  voguent  fur  le  canal,  pa- 3^  ^ac^utc! 
roiflent  comme  une  autre  ville ,  d'au- 
tant que  dans  chacune  vit  une  famille 
entière ,  avec  fes  bêtes  &  fes  oifeaux. 
Elles  font  de  la  grandeur  d'une  gal- 
lere ,  couvertes  de  cannes  ou  de  feuil- 
les de  figuier ,  &  ont  dans  la  lon- 
gueur ,  onze  ou  douze  petites  cham- 
bres ,  qui  communiquent  par  une  gal- 
lerie  de  planches  qui  règne  des  deux 
cotes. 

Gemelli,  réfolu  d'aller  à  Pékin, 
s'adreflà  au  Supérieur  du  Monaftero 
où  il  demeuroit ,  pour  avoir  un  Do- 
meftique  fidelle.  Il  lui  procura  un 
GuideChinois,.maisChrétieM,  qu'il 
loua  fix  francs  par  mois ,  &  il  lui  en 
fît  auflî  avoir  un  autre ,  âgé  de  dix^ 
huit  ans,  pour  faire  la  cuifine,.  Ôc 
remplir  les  emplois  les  plus  vils..         GcmcUi  fc 

Ayant  fait  provifion*  dé  vivres, '^«^^f'^"  fo'^ 
Gemelli  s'embarqua  avec  fes  deux  IsZ^"^^  ^'*" 
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il  Domeftit|ues  Chinois,  le  vendredi 

ch^^^xli.  ^^  ^  fur  une  barque  de  pofte ,  que  le 
Viceroi  fait  partir  tous  les  trois  jours 
M*i*9s*  pour  l'Empereur.  Ils  mirent   à  la 
voile,  le  famedi  matin  ,  forcirent  du 
canal  de  Canton ,  entrèrent  dans  un 
autre  plus  petit, rempli  de  barques, 
toujours  à  la  vue  d'un  grand  nombre 
de  villages  &  de  maifons  de  campa- 
gne ,  entourées  de  champs  très-agréa- 
.  blés.  Trois  heures  avant  le  coucher 
du  foleil ,  ils  arrivèrent  à  une  grande 
ville,  nommée  Fouchian,  de  deux 
milles  de  long ,  fur  les  deux  bords 
du  canal ,  avec  une  quantité  prodl- 
gieufe  de   barques.  Le    lendemain 
matin ,  ils  continuèrent  leur  cours, 
&  avant  midi,  ils  pafletent  deux  vil- 
lages ,  dont  chacun  a  un  mille  de 
long,  &  qui  enferment  auflî  les  deux 
bords  du  canal.  En  pourfuivant  leur' 
voyage,  les  trois  jours  fuivants,  ils 
arrivèrent  à  la  ville  de  Zin- Juenxien, 
où  il  y  a  de  grands  fauxbourgs  Ôc 
une  Pagode  près  de  la  rivière.  Le 
dimanche  a  de  Septembre ,  ils  abor- 
dèrent à  Cniaoucneoufou,  ville  en- 
tourée de  foibles  murailles»  &  qui  a 
quatre  milles  de  tour» 
Le  mercredi  7 ,  au  foleil  couché^ 
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llls  arrivèrent  à  Chiankeou  ,  petit 
|vHIage,qui  eft  le  terme  où  s'arrête  car'^ïix 
lia  première  barque.  Ils  en  prirent 
lune  autre  plus  petite,  à  caufe  du  cou-  ^^'  '^^>' 
jiant,  &  du  peu  de  profondeur  de 
l'eau  ;  continuèrent  leur  voyage ,  & 
le  vendredi  p  ,  ils  mouillèrent  à  Na- 
nyunfou ,  dernière  ville  de  la  Pro- 
vince de  Canton.  Cette  Ville  a  un 
mille  &  demi  de  longueur  ,  &  un 
quart  de  mille  de  largeur;  on  y  voit 
une  grande  quantité  de  boutiques, 
tant  pour  les  marchandifes  que  pour 
les  provifions;  ce  lieu  étant  un  très- 
grand  paflfage  pour  l'importation  & 
l'exportation  de  Canton. 

Le  canal  de  Macao  ne  s'étend  pas  n  ponrHiU 
au-delà  de  cette  Ville,  &  Gemelli  ^* /<>""  î*» 
loua  des  chaifes ,  pour  lui  &  pour 
fes  Domeftiques ,  afin  de  fe  rendre 
par  terre  au  grand  canal ,  qui  con^ 
duit  à  Nankin.  Les  Porteurs  faî- 
foient  cinq  milles  par  heure  ,  allant 
touiours  une  efpece  de  trot ,  &  quoi- 
qu'ils paffaffent  par-defTus  des  mon- 
tagnes très-efcarpées ,  ils  ne  s'arrêtè- 
rent que  trois  fois  dans  tout  le  voya- 
ge ,  qui  eft  de  trente  milles.  Le  che- 
min reflemble  à  une  foire  continuel- 
le, tant  on  y  voit  de  marchandifes  de 
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— »  de  chaifes  fur  les  épaules  des  Por« 

Gharxix!  ^®^^*  •  G®"^'^i  prétend  qu'il  ea 
rencontra  plus  de  trente  milles  «  qui 

,  An.  1691,  alloient  ou  revenoient^  Pour  nourrir 
tant  de  gens ,  la  route  eft  perpétuel- 
lement bordée  de  villages  &  d'au- 
berges ,  où  ces  Porteurs  dînent  pour 
une  petite  piece.de  raonnqie ,  la  moin- 
dre de  toutes  ,  qui  revient  à  un  grain 
de  Napies. 

Trois  heures  avant  la  nuit ,  ils  ar- 
rivèrent à  Nanganfou  fur  le  grand 
canal,  ^Gemelli  logea  dans  la  mai- 
fon  desFrancifcainsEfpagnoIs.  Cette 
iVille  a  environ  un  milie  de  long, 
-  Ikns  y  comprendre  les  fauxbourgs, 
&  Ton  trouve  auflî  beaucoup  de  vil- 
lages fur  les  bords  du  même  canal^ 
Les  maifons  font  de  pierre  ,  de  bri- 
que ou  de  bois,  aflez  mal  bâties,  & 
les  boutiques  n'y  font  pas  riches; 
mais  le  grand  canal  mérite  ratten- 
tion  5c  l'admiration  des  Etranaiers. 
parce  que  c'eft  certainement  un  ou- 
vrage plus  magnifique  &  plus  éron*' 
nant ,  que  tout  ce  qui  a  été  ancien- 
nement fait  par  les  Romains,  lesPer- 
fes,  les  Aflîriens,  &  par  les  premie- 
T>ii  grand  ï^^s  Monarchies; 

Canal  de  Pc     Cc  grand  canal,  qui  a  enviro» 
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trois  cents  trente  milles  de  longueur,  ■■■     ■       » 
commence  à  Pékin ,  où  les  Tartares  chap!  xw. 
occidentaux ,  quand  ils  eurent  fait  * 
la  conquête  de  la  Chine ,  établirent 
le  fiege  de  leur  Empire ,  &  on  le  fit 
principàientient  ,  pour  fournir  avec 

1)Ius  de  facilita ,  les  provifions  nécef* 
aire  à  cette  Cour  puiflante.  Pour 
rompre  le  courant  de  leau,  &pouf 
rendre  le  Canal  plus  profond,  on  y 
aconftruiten  différents  endroits,  foi^- 
xante  &  douEe  éclufes ,  qui  font ,  en 
général ,  très-aifées  à  pafler;  cepen- 
dant il  yen  a  quelques-unes  de  aiifi« 
elles  &  de  dangereufes ,  quoique  les 
barques  foient  tirées  par  quatre  ou 
cinq  cents  hommes.  Pour  les  paiTer , 
ils  attachent  des  cordes  à  la  poupe 
de  la  barque  ;  les  font  tourner  au- 
tour de  quelques  gros  pilliers  de  pier- 
re, enfuite  on  fe  laifle  couler  douce- 
ment ,  pendant  que  d'autres  hom* 
mes ,  avec  de  longues  perches ,  gar- 
nies de  fer ,  empêchent  que  la  bar- 
que ne  donne  contre  ies  bords. 

Le  dimanche  1 1 ,  Gemelli  fe  trou- 
va fi  foible  &  fi  incommodé,  quiU  Nanchian- 
ne  put  partir ,  quoique  la   barque  ^"^ 
fût  préparée.  Le  lendemain ,  il  s  em- 
barqua,  ils  partirent  aufiî-tôt  à  U  tAr^ 
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m  veur  du  courant ,  &  paflerent  près 

5f  ***"!'  de  plufieurs  hautes  montagnes  ,  dont 

ils  firent  le  tour.  Après  un  voyage 

An.  upç.  jg  treize  jours ,  fur  le  canal ,  ils  arri^ 
verent  le  lundi  25,  àNanchianfou, 
capitale  de  la  Province  de  Kianli, 
après  avoir  pafle  par  dix-neuf  villes 
ou  villages  très-peuplés  fur  les  bords 
du  même  canal» 

iifercndi     Les  voyages  par  eau  étant  tou- 

Nankin.  jours  ennuyeux,  Gemelli  réfolut  de 
louer  des  mules  pour  le  conduire  ï 
Pékin  ,  mais  il  ne  put  en  trouver, 
&  il  fut  obligé  de  prendre  une  autre 
barque,  où  il  fît  fon  logement  la 
jnême  nuit,  pour  avoir  plus  de  fraî- 
cheur. Le  mercredi  2p ,  ils  partirent 
avant  le  jour ,  paiferent  plufieurs  bel* 
les  villes ,  &  le  mardi  1 1  de  Mai ,  ils 
arrivèrent  au  grand  fauxbourg  de 
Nankin.  Pendant- ce  voyage,  ils  fu- 
rent arrêtés  trois  fois  par  les  Com- 
mis de  la  douane ,  qui  vifiterent  avec 
foin  la  barque  ,  &  ils  s'amuferent 
beaucoup  de  TadrefTe  de  leur  Ma- 
riniers ,  qui  employoient  pour  pê- 
cher le  poilTon ,  plufîeurs  moyens 
inconnus  aux  Européens.  Gemelli 
ayant  loué  une  chaile ,  s'y  fit  porter 
r^fpace  de  quelques  milles  ,^  jufquà 
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la  maifon  de  Monfeigneur  d'Argoli,  ima 

Vénitien ,  Evêque  de  Nankin ,  qui  ^,f.*i*  vV; 
le  reçue  très-gracieuiement. 

Kiammim  ou  Nankin ,  qui  veut  ^^-'^^s» 
dire,  en  langue  Ghinoifc,  la  Cour  ï^«''"*p»[®* 
du  midi ,  eft  Ikuée  en  grande  partie  ic,""* 
dans  une  plaine  ,&  écoit  autrefois 
la  réfidence  des  Empereurs,  qui  ont 
depuis  fixé  leur  féjour  à  Pékin.  Le 
tour  des  murailles  eft  de  trente- lix 
milles  d'Italie,  &  quelques-uns  afiu- 
rent  même  qu'il  eft  de  plus  de  qua- 
rante. Les  fauxbougsfont  aufli  grands 
que  la  ville  qu'ils  environnent ,  & 
l'on  peut  regarder  comme  une  autre 
ville,  la  quantité prodigieufe  de  bar- 
ques qui  fervent  de  demeure  fur  les 
canaux.  Quelques-uns  font  monter 
le  nombre  des  habitants  à  trente-deux 
millions  ;  mais ,  par  les  dernières  ob- 
fervations ,  il  paroît  que  ce  compte 
eft  exceffivement  exagéré.  Cette  V  il- 
le  eft  toujours  la  plus  grande  de  tout 
l'Empire  ,  celle  où  l'on  voit  les  plus 
riches  magafins ,  où  l'on  trouve  les 
livres  les  mieux  cKoifis ,  la  plus  belle 
impreffion  ,  &  le  langage  le  plus 
poli.  C'eft  où  les  plus  fameux  Doc- 
teurs &  les  plus  habiles  Mandarins 
vont  s'établir  quand  ils  quittent  leuri 
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emplois  :  enfin  elle  eft  le  centre  de 
ciiapfxix*.  l'En^pi^e ,  où  fe  raflemblent  toutes 
les  raretés  &  les  curiofités  des  autres 
An.i6„.  Provinces. 

Grande  po-     Quetque  le  nombre  prodigieux 

JJ/^^^"^^*  des  habitants  de  cet  Empire,  éton- 

ne  les  Européens  ;  il  eft  cependant 

une   fuite    naturelle  des   maximes 

3u  on  y  obferve.  Les  Chinois  regar- 
ent comm€  une  infamie  de  demeu* 
Ter  dans  le  célibat ,  enforte  que  (i  un 
homme  a  dix  fils  ,  il  leur  donne  à 
chacun  de  très-bonne  heure ,  autant 
de  femmes  qu'ils  en  peuvent  entrete- 
nir. Il  n'y  a  point,  dans  ce  pays,  de 
filles  de  débauche  tolérées ,  crainte 
qu'elles  ne  corrompent  la  jeunefTe, 
éc  Cl  Ton  en  découvre  quelqu'une, 
on  la  punit  très-févérement  :  les  Chi« 
nois  ne  quittent  jamais  leur  «pays 
pour  en  aller  peupler  d'autres,  & 
méprifent  fouverainement  les  vaga- 
bonds,  qui  en. manquant  à  multi- 
plier leurs  familles,  négligent  ce 
qu'ils  regardent  comme  un  devoir 
envers  leurs  ancêtres  décédés. 

La  ville ,  par  rapport  à  fa  grande 
étendue ,  a  deux  Gouverneurs ,  aux- 
quels font  fubordonnés  cent  Man- 
lOarins ,  poui:  FadmiQÎftration  de  la 

Juftice^ 
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fuftlce,  outre  plufieurs  autres  qui 
De  dépendent  point  des  Gouver-  chap.ïïx. 
iieurs  ;  mais  feulement  de  i'Empe- 
feur.  Pour  prévenir  autant  qu'il  éft  ^***'** 
poflibie  toute  extorfion  ,  toute  cor- 
Tuption  &  toute  faveur  .  il  éft  dé- 
fendu aux  proches  parents  des  Mt« 
niftres,  de  parler  à  ceux  oui  en  dé  ^ 

Îendent  ;  il  eftauffi défendu,  piîr  les 
loix  fondamentales  du  Royaume ,  à 
qui  Que  ce  foit ,  d'avoir  aucun  com- 
mandement dans  fa  propre  Province  « 
^  d'avoir  d'ami  particulier  dans 
celle  où  U  .poflede  quelque  vplace 
d'autorité. 

Entre  autres  cliofes  remarquables ,  ciociiet  <r«4 
on  voit  à  Nankin  les  deux  plus  gran*ne  grande^ 
des  cloches  qu'il  y  ait  au  monde -j**"®^'^ 
mais  qui  font  pofées  à  terre ,  à  caufe 
de  leur  poids  énorme.  La  plus  bafle 
a  onze  pieds  de  haut ,  ^  fept  de  dia- 
mètre 9  en  y  comprenant  l'épaifleur; 
elle  diminue  peu-à-peu  de  groffcur 
julqu  à  la  moitié  de  la  hauteur  ;  d'où 
elle  commence  à  renfler  :  le  métal  a 
d'épaifieur ,  fix  pouces  Ôc  demi ,  &: 
elle  pefe  cinquante  milliers  avec  fofi 
battant.  L'autre  eft  fur  le  coré,  à 
demi  enterrée  dans  un  jardin  :  elle  a 
4ouze  pieds  de  haut ,  fans  y  çQXXift 
TomeiX.  Q 


% 
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<■  prendre  l'anneau ,  ëc  eft  épaifle  de 

tchap,  xuu  >^c"^  pouces. 

Les  portes  de  la  vUle  font  de  fer, 

^âH.^ff  1^  &  à  chaque  entrée,  il  y  en  a  quatre 
,au*dedan8  l'une  de  l'autre ,  avec  dei 
.bâtiment^  de  la  largeur  d'une  portée 
^e  moufquec  Près  d'une  de  ces  por- 
tes ,  il  y  a  un  beau  pont  fur  le  canal  « 
jbc  à  1  extrémité  du  côté  du  faux» 
bourg  ,  eft  la  Fagade  4e  Paoun- 
ghen-fou^  au  milieu  ^d'une  grande 
cour.  Au-dedans  »  on  voit  un«  ftatue 
ide  femme  .debout  «  avec  quatre  Co- 
loiTes  à  droite  &à  gauche ^ qui  once 
la  main  différentes  armes  ^  ic  qui 
font  peints  4e  diverses  couleurs,  qui 
en  rendent  la  vûç  horxible.  Dans  une 
autre  cour ,  il  y  a  une  fdus  grande 
Pagode  s  toute  couverte  de  porce»- 
laine  it  diverfes  couleuî^  ;  on  y  eti« 
tre  p.:.r  une  falle  élevée  &  très- fpa- 
cieufe  ,  au  deffus  de  laquelle  eft  uq 
portique  avec  cincL  portCrS  qui  con- 
4uifent  dans  le  TempJe.  La  tout 
même  eft  toute  de  porcelaine,  tant 
«en  dedans  qu'en  dehors ,  jaune ,  verte, 
bleue  &  d autres  couleurs,  avec  dejs 
figures  qui  Teprcfentent  différentes 
îdoles.  Cette  tour  eft  oftogone,  d'en- 
^yifon  .^uaxa^t^  pieds  4^  cirçpnféf 
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Tombeau 


ftilce:  elle  a  neuf  étages  dirin^^nés 
en  dehors  ,  par  autant  de  :orni  les 
<d*un  trte-beau  cravail  :  *e  toit  cft 
couvert  de  cuivre  avçc  un  globe  d  or 
au  deflus  :  à  chaque  'étage ,  il  y  a 

a uatre  grandes  fenêtres,  qui  regar- 
ent les  -quatre  points  cardinaux ,  & 
la  hauteur  totale  e(l  de  deux  cents 
pieds. 

Le  toHEibeau  du  premier  Empe- 
reur de  la  famille  de  Minchiàn ,  eft^*""  ^"*^ 
hors  de  la  ville  fur  une  montagne, 
gardé  par  des  Eunuques  qui  vivent 
en  Rehgieux.  Il  eft  compofé  d'une 
grande  faite  avec  une  belle  couver* 
ture ,  &  une  efpece  de  tril^une  ou 
gallerie,  où  le  portrait  de  cet  Em* 
pereur  eft  renfermée  Le  tombeau  eft 
dans  une  grotte  creufée  dans  là  mon- 
tagne, &  rentrée  en  eft  toujours  fer- 
mée. Si  Gemelli  étoit  demeuré  à 
Nankin,  jufquau  jour  que  les  Afiro- 
logues  choifiHent  comme  heureux 
pour  les  funérailles ,  il  auroit  vu 
tranfporter  plufieurs  milliers  de  bier* 
res  oucaifles  funéraires.  Les  Chinois 
les  font  faire  durant  leur  vie;  on  y 
enferme  leurs  corps  après  leur  mort , 
&  on  les  conferve  quelque  temps 
^s  les  maifons  »  jufqu  a  ce  que  les 
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Adrologues  ayent  indiqué  le  joui 

i^»*p"ix!  foï"^""^  po^r  ^®*  enterrer. 
'En  allant  par  les  rues  de  Nanicm, 
^'  '*^î'  l'odorat  tft  fortement  ofFenfé  des  or- 
dures que  les  Porteurs  tranfportent 
dans  des  tonneaux ,  pour  fumer  les 
jardins.  Ils  les  vendent  aux  Jardi> 
niers  pour  des  graines,  du  vinaigre 
ou  de  l'argent,  payent  plus  cher  les 
excréments  qui  viennent  de  la  vian- 
de ,  que  ceux  qui  viennent  du  poif- 
fon  ;  &  ,  (i  l'oci  en  veut  cf  oire  Ge* 
melli ,  ils  en  mettent  (ur  leur  langue 
pour  les  didinguer.  Rien  n'eft  plus 
ordinaire,  que  de  rencontrer  fur  la 
riviei^e ,  des  barques  remplies  de  cette 
infeâion  ,  &  fî  quelqu'un  a  le  mal- 
heur de  fe  trouver  embarrafle  entre 
ces  barques ,  il  en  eft  prefque  étouf- 
fé. Dans  les  rues ,  on  trouve  des  en* 
droits  convenaMes  ,  bien  blanchis , 
avec  des  (iege^  &  couverts ,  pour  en- 
gager les  PafTans  à  s'y  mettre  à  leur 
»ife  ;  êc  l'on  a  foin  de  pofer  un  vafe 
deffbus,  pour  que  rien  ne  puiffg  fe 
perdre. 

Pendant  que  Gemelli  étoit  à  Nan- 
kin, les  Pères  firent  leurs  efforts 
pour  le  détourner  d'aller  à  Pékin  ^ 
jfàice  que  les  Jéfuites  Portugais  e0i« 
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]^choient  autant  qu'il   leur   écoit 

poflSbIc ,  qu'aucun  Européen  ne  pût  chi^  xiStl 

avoir  connoiflance  de  l'état  de  cette 

Cour  ;  mais  ,  voyant  qu'ils  ne  pou-  ^*  **** 

voient  lui  faire  changer  de  réfolu- 

tioii  ,   ils  eurent  foin  de  lui  fairo  .    ^, 

avoir  tout  ce  qui  lui  étoît  néceffaire 

pour  fon  voyage.  Il  auroit  pu  aller 

par  eau  jufqu  à  une  demi  }ournée  de 

cette  ville  ;^  mais  jugeant  que  co 

voyage  feroit  ennuyeux,  &  voyant 

que  chacun  y  alloit  de  Nankin  pas 

terre ,  il  choifit  la  même  route. 

Après  avoir  remercié  TEvéque  &  CetnciW 
les  Pères,  de  leur  bonne  réception  ,  un^^^oÂctt^ 
il  partit  le  famedi  i  y ,  après  le  dîné  ;  cMnoU. 

il  eut  le  bonheur  de  faire  ce  voyage 
€n  la  compagnie  d*un  Dodleur  Chi* 
nois  qui  étoic  Chrétien ,  &  auquel  il 
ne  manquoit  que  de  l'argent  pous 
prendre  Tes  degrés  de  Mandarin  , 
parce  que  fans  ce  fecours  »  on  n'ac- 
corde aucun  emploi  à  la  Chine. 
Quand  ils  furent  lortisdela  ville,  ils 
prirent  une  barque ,  paflèrent  fous  le 
pont ,  &  fuivirent  le  canal  autouc 
des  murs.  Ils.  changèrent  enfuite  de 
barque  ;  mais  un  accident  qui  arriva 
à  Gemèlli,  fut  près  d'interrompre 
fon-voyagiî.  Quoiqu'il  eût  averti  loo^ 
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^alet,  il  oublia  dans  la  première 
chaptxix.  barque  un  porte  manteau ,  dans  le- 
quel il  y  avoit  cent  pièces  de  huit  j 
M\^9i-  ni3i5  lorfqu'ils  retournèrent  pour  le 
chercher»,  ils  virent  que  les  Mari- 
niers de-  l'autre  barque ,  ramoient 
après  eux  ,  6c  Les  appelloient  pour  1q 
leur  remettre. 
To^•r(^^in.      Quand  ils  eurent  pafTé  le  Rian, 
comiioje  He  nom    di  pIus   grand  fleuve  de  la 
««i>oAeur.    Qy^'^^ç  ^  ç^^'^  ^  ^^^^jj  niîlles  de  large 

en  cet  endroit ,  ils  arriverentà  la  ville 
de  Pufceou ,  (ituée  fur  les  bords  de 
cette  rivière  :  les  murs  oot  dix  mil- 
les de  tour  ^  mais  il  y  a  peu^de  mai« 
fons ,  parce  que  les  Habitants  pré- 
fèrent de  vivre  dans  les  fauxbour^a 
qui  font  très-étendus.  La  poUteflTe 
exceffive  du  Dodeur  étoit  très- in- 
commode, d'autant  que  dans  toutes 
les. avions  les  plus  (impies  &lesplus 
flaturelks,  il  y  a  des  règles  de  céré-» 
monial  à  la  Chine,  qu'on  ne  man- 
que jamais  d'obferver».  Le  (bir  >  il 
importuna  tellement  Gemelli  pour 
que  (esDomeftiques  fe  miflent  avec 
eux  à  table ,  qu'il  y  confentit  enfin , 
ne  voulant  pr.s  le  défobliger  ;  mais 
il  en.  fut  enfuite  très-faché,  parce 
q^ue  cQtte  com^plaifance  les  rendit  in- 
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fofents ,  &  qu'il  en  fut  crès^mal  Ictwi 
le  refte  de  la  route^ 

Le  dimanche  1 5 ,  ils  voyagèrent 
tout  le  jour  fans  manger,  par  des  colr^  ^""  ^^^^* 
Unes  ,  des  montagnes  &  des  plaines  Bas  prix  dcg 
bien  habitées;  mais  où  toutes  les^\^|^ç^ 
maifonsétoient très-petites.  Ils  trou- 
vèrent en  chemin  une  grande  quan^^ 
tité  de  Voyageurs ,  des  Caravanes  de 
mulets  &  d'ânes ,  &  de  petits  cha- 
liots  à  une  feule  roue ,  tirés  par  deux 
hommes ,  avec  autant  de  charge  fuc 
chacun  ,  que  deux  mulets  en  pour- 
roîent  porter.  Quoique  cette  route 
fbit  très  fréquentée,  on  y  vit  ifort 
bon  marché ,  puifquepour  dix  liards- 
on  eft  nourri  foir  &  matin  „  8c ,  com- 
me les  Chinois  elïiment  beaucuop 
le  potage   &  les  herbes,  on  peut 
avoir  une  volaille ,,  ou  un  très-bon 
canard ,  pour  trois  liards.  Pendant 
to jt  le  voyage ,  qui  étoit  de  deux 
mille  cent  cifiquante  lys,  dont  cha- 
cun contient  deux   cents  foixante 
pas,  ilspaflerent  des  campagnes  fer- 
tiles &  des  villes  très-peuplées,  par- 
ticulièrement dans  la  Province  de- 
Pékin ,  où  Ton- ne  fait  pas  une  k\xl& 
paufe  ;  fans  trouver  quelque  ville ,  ou^ 

deux  ou  trois  grands  viilas^esé 
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Le  dimanche  6  de  Novembre; 

chap.ïix.  ^P^^5  avoir  fait  vingt  millet  en  fui* 
vant  le  pied  de  plu(ieurs<  montagnes. 

An.  169$,  efcarpées»  Gemelli  arriva  à  Pékin; 

II  arrive  à  &  alla  defcendre  a.  la  maifon  des  Jé« 
fuites,  pour  faire  connoiffance  avec 
Je  Père  Philippe  Grimaldi»  Provin» 
ciai ,  &  Prehdent  de  l'Empereur , 
pour  les  Mathématiques ,  efpérant 
par  fon  fecours^,  voir  tout  ce  qui 
pou  voit  être  remarquable  à  la  Cour» 
Ce  Père  le  reçut  très-poKment ,  lut 
marqua  fon  cnagrin  de  ne  pouvoiï 
le  loger  dans  le  Couvent,  jufqu*à ce 
qu'il  en  eût  parlé  à  l'Empereur ,  & 
parut  très-furpris  de  ce  qu'on  lui 
avoit  confeillé  de  venir  à  Pékin ,  où 
aucun  Européen  ne  peut  avoir»  accès 
fans  y  être  mandé  par  ce  Prince,  Ge» 
melli  lui  répondit  que  la  liberté  qu'il 
avoit  eue  de  voir  les  Cours  du  Grand 
Seigneur,  du  Roi  de  Perfe  &  du 
Mogol,  l'avoit  engagé  avenir  à  celle 
de  Pékin;  mais  qu'il  nedéfiroit  null- 
ement voir  ks  forts^,  ni  rien  de  ce 
lui  pourroit  exciter  la  jaloufie  des 
.hinois,  It  prit  enfuite  congé  des 
Pères ,  qui  le  conduifirent  jufqu'à  la 
porte  ,&  dirent  aux  Domefiiques  du 
Couvent ,  de  l'accompagnet  auiogis» 
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tfIX'on  avoic  arrêté  pour  lut  dans  la 

vill^  Chinoife.  ^  cha^xK. 

Xuntien ,  ou  Pékin ,  fitué  à  40  de^ 
grés  de  latitude»  dans  une  plaine  ^"*  »^»f» 

Ï'^acieufe»  eft  partagé  en  deux  viilei,  Ttefciirtioiix 
ont  on  appelle  Tune  la  Tartare  ,.***  *^** 
&  l'autre  la  Chinoife.  La  première 
eft  quarrée ,  chaque  côté  a  de  lon« 
gueur  trois  milles  d'Italie ,  avec  neuf 
portes.  Elle  eft  habitée  par  les  Tar*' 
tares  ,  par  lesDomeftiques  de  TEm* 
pereur,  par  tous' ceux  qui  ont  de^ 
emplois  auprès  de  fa  perfonne ,  oii 
qui  font  Membres  de  (es  Cours  &  de 
les  Confeils-;^nfin  par  tous  les  Offi-^ 
eierr  civils  &  militaires,  La  ville 
Chinoife  eft^ufti  grande  que  l'autre  », 
3t  a  quatre  lieues  de  tour ,. mais  elle- 
n'eft  pas  parfaitement  quarrée.  Elle  â 
feptportes,  qui ,  avec  les  neuf  de  la*, 
irille  Tartare ,  font  feize  en  tout 4 
chacune  de  ces  portes  conduit  à  ua^ 
feuxbourg,  ce  qui  forme  au  total v 
un  circuit  de  vingt^&  un  milles  :  les^ 
fauxbourgs  &  la  ville  font  très*peu* 
plés.  Les  plus  grandes  rues  vont  du"^ 
nord  au  fud,.&les  autres,  de  left-àr 
Toueft  ;  elles  font  toutes  droites ,  lac-- 
ges,  longues  &  bien  proportion*- 
fiées«Xiaplu3  belle  de  toutes:,  eft  çelle:^ 

O^v. 


pa 


"iiiii  II  II  Qu'on  appelle  Chiangankiai ,  c'efif-a* 
CuaVxix.  "^^^  la.  rue  du.  reposi  perpétuel  :  elle 
a  envii^  cent  tx^nt^  pieds  de  large , 
Âmié^S'  Se  eft  (î  renommée^,  que  lesSavantSj»^ 
dans  leurs  écrits ,  fe  fervent  du  nom 
de  cette  rue ,  pour  exprimer,  la  ville 
»ar  excellence.  Les  maifons^font  baf-^ 
ïS ,.  &  quoique  les  Seigneurs  ayent 
de  grands.  &  magnifiques  Palais  ;  ils 
fcnt^  tous  fur-  les.  derrières  ;  on  ne 
Yoij  à  li  extérieur  qu'unegrande  porte 
avec  des  maifonsdes  deux  côtés»  ha-^ 
feitéesj^ar  desDomeftiques,,d«S:  Mar* 
chands  ou.des  Quvrieis. 

On  ne  peut  s:imag*ner  là  multi- 
tude de'  peuple  qu'on  trouve  dans 
Pékin  ;.  toutes,  les  rues  des  deux 
villesç  en,  font  également  remplies,, 
tanjtr  les  grandes^  que  les  petites  »  &  la 
Ipule  y  eft  telle ,  qu'on  ne  peut  h 
computer  qu!àuXv  foires  ou  aux  pro- 
cédions. d'Europe*  Quelquesr  uns  des 
Miifipnnaires  qui  y  réficlent,  ont  at 
fcré  que  duns  les.  deux  villes,  dam 
les  fauxbourg^iôcfur  les.  canaux,  il; 
y  avoit  feize  millions  de  perfonnesi, 
mais,  il  paroit ,.  par  un  calcul  plus 
exad: >,  que  ce  nombre  eft;au(Se;ca* 
-ç  ,\  géré  q.e  celui  dis  Na  ikin, 

QbniS^qlfHrr    Lp.  PalAis^.  doi  l!£mi>ereur  ef(•a^t 


DES    Européens.     ^23 
milieu  de  cette  grande  ville  ;  il  eft  ^ 

tourné  au  midi ,  fuiyant  Tufage  du  ch^p!  xYx. 
pays  ,&  entouré  d'un  double  mur 
quarré  :  le  mur  extérieur  a  feize  pal-  ^"»  **^^* 
mes  de  haut ,  &  eft  bâti  de  brique  ;. 
il  a  de  longueur  deux  milles  d'Italie 
&  un  mille  de  largeur ,  avec  une  porte- 
au  milieu ,  gardée  par  vingt  Tarta- 
res  &  par  douze  Eunuques*  Le  mur 
intérieur,  qui  renferme  immédiate- 
ment le  Palais ,  eft  beaucoup  plus> 
haut  &plus  épais,  fait  de  grandes  bri- 
ques ,.  toutes  égales  ,>  &   orné  de* 
oeaux  crénaux»  Il  a  un  mille  &  demii 
de  longueur  ,  6c  trois  quarts  de  mille* 
de  largeur,  avec  quatre  grandes  por-- 
tes  voutéesi.  AuTueflus^  de  ces  portes- 
&  aux;  angles  du  mur  ,  il  y  a  huit  faU 
ks  excefliivement   grandes  ,    d'une 
très-belle^  conftruâion  ,  dont  les^ 
murs  (ont  enduits  d'un  vernis  rouge* 
avec  des-fleurs  d'or ,  &  elles  font  cou»  - 
vertes  de  tuilesvjaunes*  Deux  Capi- 
taines &  quarante  Tartaress  gardent: 
Hentréè  des  portes  intérieures-,  &  à^^ 
chacune,,  il  y  a  un  pont  le  vis,  fur  le- 
foffé  qui^  entoure   cette  ^  muraille.- 
Dânsl-intervalle,  entre  les<ieuxmu- 
sailleSi  on  a  bâti' plufieurs»  grandes» 
maifons^  xondes^^&.ifdlées  >  qui.  fer^> 


»  ■  '  •  '  vent  à  dîflférents  ufages  :  du  côté  de 
?f '^Viv  l'eft,  au<^dedans  de  la  muraille  extéi^ 
rieure,  coule  une  nviere  fur  laquelle 
M»  làsS'  on  a  conftruit  plufieurs  beaux  ponts>, 
tous  de  marbre  ,  à  lexception  di4 
milieu ,  où  il  y  a  de»  ponts  levis  en 
bois.  Du  côté  deToueft,  eft  une  pie«- 
ce  d'eau,  bien  garnie  de  poiflon-, 
d'environ  un> mille  de  longueur ,  avec 
un  beau  pont  au  miliea,  terminé  à 
chaque  extrémité,  par  un  fuperbe 
arc  de  triomphe  d'une  très-belle  ars- 
chltedurc.  Le  refte  de  cet  efpace  eft 
partagé  en  rue»  très-larges^^ ,  habitées 
par  les  Donieftiques ,  les  Officiers^ 
&  les  Ouvriers,  du  Palais,  de  r£n> 
pcreur.- 

Pour  les  appartements  renfermés 

!)ar  le  fécond  mur ,  quelque8.-uns  di» 
ent  qu'il  y  en  a  vingt,,  d'autres 
douze,  d'autres  neuf ,  avec  autant  de 
cours  ;  mais  on  n'en  peut  parler  qu« 
par  oui  dire ,  parce  qu'aucun  Euro- 
péen n'a  jamais  eu  1  entrée  de  tous; 
particulièrement  de  ceux  des  fem- 
mes. On  peut  feulement  alTurer  que 
toutes  ces  cours  de  ces  appartement» 
font  fur  une  même  ligne ,  avec  de 
grandes  ailes  ,  d'une  ancienne  conf- 
fXu&XQti  i  ornées  de  beaux  ouvrages 


fcaits. 
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en  bois ,  &  de  pièces  faillantes  qui 
avancent  les  unes-  au-delTus  des  au-  Su!?  v\V 
très,  comme  des  corniches.  Ceux 
^ui  ontle  droit  dy  entrer,  aflurent  ^^^^^^ 

Îueles  voûtes  foutenues  par  degroC* 
)s  colonnes ,  les  efcaliers  de  marbra 
blanc  pour  monter  aux  appartements 
élevés  ,  les  toits  éclatants  de  tuiles 
dorées ,  les  ornements  de  fculpture,   . 
de  vernis ,  de  dorures  &  de  peinitu« 
lies ,  le  pavé  de  marbre  ou  de  porce- 
laine ;  enfin  le  tout  enfemble  forme 
un  édifice  d'une  grande  beauté ,  di- 
gne d'admiration  »,  &  tel  qu'il  con- 
vient  au  Palais  d'un  grand  Monar« 
que:  mais^  rArchitecture  &les  ori> 
nements  n'en  font  point  réguliers,  &: 
l'on  n'y  trouve  ni  la  fymétrie  ,.ni  l'es- 
légance  de  ceux  d'Europe*. 
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GfiHELLI, 

Chap.ZX. 


C  KAP  ITK  E    X  X. 

On  fréfente  le  nouveau  Calendrier  à 
l^  Empereur  ;  Il  accorde  une  audience 
À  Gemelli  ;  Dejcription  du  grand 
mur  ;,  Der  Religions  qu^anfuit  à  la 
Chine  ^Ae  P étendue  de^  cet  Empire  & 
de  la  forme  du  Gouvernements 

LE  Père  Gnmaldi  envoya  dire  t 
Gemelli ,  qu'il  pouvoit  venir 
avec  lui.iematinxlans  lePàlais^,  où  il 
dévoie  préfenter  à  TEmpereur,  le 
KoumttCa-jiQm^au^.  Calendrier  pour  Fannée; 
fente  ài'Bm- 1050  ,  que  cô.  Père  avott  compolc 
p^ïcux.  .  en  Chinois:  &  en^langue  tartare  orien- 
tale &.  occidentale.^  Après^  avoir  pâ& 
fé  le  premier  mur,  au- dedans.^  du^ 
quel  eft  la  maifôn  dès>  Jéfuites-^Fran- 
çois ,  ils*  entrèrent  dans  le  Palais  par 
une  grande  porte,  quegardbient  plu* 
lieurs^  SoldatSk  Ilsrtraverrerenc  une 
grande  cour,  oùâl  y  avok  des  deux: 
cotés ,  àes^  Soldats-  rangés:-  eciv  haie , 
bien  habillés  &.en  un  très^bel  ordre  „ 
CHD^qui  les  conduiftt  àlapremierefaJle 
i^au  ua.  efçaliexidé.  ving$::  maj:çhe&:.de: 


LLt 
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marbre  blanc.  Cette  pièce  eiV  trè&«  — 
grande  ,  &  outre  les  murs  ,  le  toîc  eft  ^JJ^xx 
foutenu  par  deux  rangs  de  colonnes , 
bien  peintes  &  dormes.  On  trouve  a«<i^m» 
enfuite  la  féconde  cour  ,  où^  il  jr  a 
one  autre  falle,  &  Ton  y  monte  de 
ménie:.  d'autres  cours  aonnent  en- 
trée kla  troifieme^  &  à  la  quatrième 
falle ,  dont:  chacune  furpafle  en  beau? 
té  celle  qui  la  précède.  Avant  d'en* 
trer  dans  la  quatrième  y  lé  Père  Gi^i- 
maldi  remit  ICAlmanach  dans^  une 
boëte  couverte  de  foie ,  à  un  Ofii* 
cier  envoyépar  l'Empereur  »  &  il  la 
reçut  avec  beaucoup  de  politefle  & 
te  plus^  grand  refpeâri. 
Le  Xé(uite  dit  enfuite  à  Gemellî  cemeiUe^ 

cté  l'attendre,  &: qu'il  Kintroduiroitjt'lîce^di'i. 
auprès>de  S«  M.  ficela étoituéceffai- Pxmcc. 
re,  crainteque  le  Monarque  ne  fût 
eftenfé,  s'il  apprenoit  Ton  arrivée  p^t 
quelaue  autre.  Il  demeura  environ 
«ne  heure  à  l'inAiruire  du  cérémo- 
malsqu'il  devoir  obferver ,  &l  un  Do« 
meftique  vint  leur  dire  qu'ils  pou<^ 
croient  avancer.. Ils.  paflerent  quatre 
longues  cours  entourées  d^âpparte« 
ments  ai^c  de  hautes  portes  bien 
etoportibnnééS'de  marbre  blanc.  Le 
^iQaeLde.I!£mpereux  écoit  au  milieu 


^,l6iff. 


afiÏÏ     B  4  c  o  u  V  E  flf  T  r  r- 

» ■    aune  grande  cour  fur  la  plus  liâutQ 

chàù.^xi*  ^^  ^*"S  eftrades  élevée»  les  unes  au^ 
deflfu» des  autres,  en  diminuant  pro* 
portionnellement ,  d&  chacune  écoic 
entourée  d'une  baluilrade  du  plus 
beau  marbre  blanc.  Au  fommet  da 
la  cinquième  eftrade ,  de  autour  du 
Trône,  étoit  un  fuperbe  pavillon 
oouvert  de  tuiles  dorées  ,  &>foutènu 
par  de  grofle»  colonnes  de  bois  ver-^ 
ni.  L'Empereur  étoit  aflis  à-  la  ma- 
nière des  Tartares ,  fur  un  fofa  élevé 
de  trois  pieds,  &<:ouvert  d'un  grand 
tapis,  qui  s'^tendoit  fur  tout  leplan^ 
cher  du  pavillon.  Il  avoit  près  de  lui, 
de  l'encre ,  des  livres  &  un  pinceau, 
pour  écrire  à  la  façon  Chinoife;  fon 
habillement  étoit  de  foie  jaune,  qiû 
eft  la  couleur  Impériale,. avec  des 
dragons  en  broderie; à  fa  droite  &à 
&  gauche,  étoient  plufîeurs  rangr 
<i  Eunuques^  très-bien  habillés ^  mais 
iàns  armeS4  Après  la  cérémonie  du 
falut ,  on  donna  orxlre  aux  deux  Eu- 
ropéens; d'avancer  &  deie  mettre. à 
l^enoux  d?v  1 1  rEmpcreur..Le  Perc 
fervant  d'interprète  ,  le  Monarque 
fit  placeurs  queftionsà  Gemelli  fur 
Its  guerres  d'Europe,  &  il  lui  de- 
^Diandasil  étoicMéideo^n  ,;&  s'il  en:; 


DIS     EvnOFÉEWî.      ^2tf 

tendoir  la  Chirurgie  ou  les  Mathé-    ■  ■■!■   ■■. 
Biatiques.  Gemelli  répondit  qu  il  n  a-  cuarixV 
voie  aucunes  de  ces  fciences,  ayant 
été  bien  inftruit  par  les  Jéfuites  de  ^"'  '^^^ 
paroîtte  ignorant,  crainte  que  TEm- 

Ecreurnele  retint  à  fon  fervice,  s'il 
I  croyoit  expert  dans  quelqu'une  de 
ces  parties  il  lut  donna  enfin  foa 
congé ,  &  il  £b  retira  fans  autre  cé- 
rémonial*. 

Le  mardi  8 ,  Gemelli  prît  une  chai-  i\îgiï««T  à^ 
fe ,  qu  on  loue  très-cher  à  Pékin ,  pour  j^j^^J"  ^       , 
voir  la  partie  orientale  delà  ville, 
ok  il  remarqua  ,  de  toutes  parts»  de 
très-belles  places  publiques  &  de  ri* 
ches  bQutique&  Il  trouva  le  froid 
très-vif  dans  les  rues-,  &  les  autres 
jours,  il  fut  obli.^é  d'attendre  pour 
ibrtir,  que  le  foleil  eût  pris  de  la 
force.  Cette  du^reté  de  Taira  Pékin^, 
vient  du  voifinage  des  hautes  mon^ 
cagnes  qui  féparent  la  grande  Tartai- 
v\e  de  la  Chine;,  mais  le  temps  le 
plus  froid  n'eft  pas  toujours  en  Jan-r 
vier ,  d'autant  que  l'hiver  commence 
au  mois  àà  Novembre ,  &  dure  juf-    . 
qu'à  la  moitié  de  Mars,  fans  qu'il  j 
tombe  une  feule  goûte  de  pluie.  La 
force  de  la  gelée ,  fait  venir  dans  cettt* 
fiufofl  ^  de.  la.  Tartarie  Orientak)^ 
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pi  une  multitude  infinie  de  faifans  ; 

chap!^xx.  ^®  perdrix, de  cerfs ,  de  fangliers  & 
d'autres  animaux ,  (i  engourdis  par  le 

â«.  i69$»  ffoid ,  que  les  bctes  fauves ,  peuvent 
être  gardées  deux  ou  trois  mois,  & 
les  faifans,  un:  mois  entier.  Depuis 
le  mois  de  Mars  jufqu'att  milieu  de 
Juin,  on  jouit  du  plus  beau  prin- 
temps, avec  très-peu  de  pluie;  mais 
à  la  fin  de  Juin  ,  enJuillet  &  jufqu'au 
milieu  d*  Août ,  les  pluies  font  très- 
abondantes  ,  &  en  même  temps  trè?- 
néceflaires  pour  laver  les  rues  de 
toutes  les  ordures  qui  s  y  amaffent; 
les  perfonnes  les  plus  sjraves  ne  fe 
faifant  aucune  honte  de  fatisfaiie 
leurs  befoins  naturels  dans  les  places 
publiques. 

Pour  fe  garantir  de  la  rigueur  dli 
froid ,  les  femmes  portent  des  coef- 
fes  &  des^ bonnets  ,  foit  quelles  ail- 
lent en  chalfe  ou  a  cheval.  Les  Chi- 
nois préfèrent  de  demeurer  engour- 
dis dans  leurs  3ppartemenrs ,  plutôt 
que  de  faire  du  feu ,  pnrce  que  le 
bois  y  -^fï  ncsra-  e  .  &  qu'ils  ne  peu- 
vent fiiocr  >rter  Todeur  pernicieure 
d'une  efpere  de  minéral  ,  cjui  ref- 
fem'ôle  ni]^-?.  -m  charbon  de  pierre,, 
àoiit  ou  l(j  fert.  en  Angleterre,  Qc 


dont  ils  ne  brûlent  que  dans  leurs 

cuifines*  VhlTxx. 

La  fameufe  Muraille  de  la  Chine ,       ^* 
n'étant  pas  éloignée  de  Pékin  ,  Ge-  ^"-  '^'î' 
0ielli  eut  la  curiofité  de  la  voir..  Les  Maraiiic  d« 
Jéfuites  l'avertirent  d'éviter  les  gar-**^******' 
des ,  te  d'aller  à  la  partie  voifine  des 
montagnes  r  il  partit  le  famedi  12  » 
avec  un  guide ,.  &  le  lendemain,  il 
arriva  à  la  Muraille.  Elle  a  quin2& 
pieds,  de  hauteur  en  quelques  en^- 
droics  »    &  vingt -fix  en  d'autres; 
mais^  dans  les  vallées ,  elle  eft  beau- 
coup plus    élevée  &  plus  épaiflet 
puilque  fix  chevaux  peuvent  y  mar- 
cher de  front.  Elle  eft  toute  conf- 
truite  de  grandes  briques  cuites ,  en- 
tremêlées d^un  petit  nombre  de  pier- 
res. Â  deux  portées  de  flèche  l'unet 
de  l'autre ,  il  y  a  de  grandes  tours 
quarrées  très-fortes ,  ce  qui  conti- 
nue dans  toute  ta  longueur  de  la  mu- 
raille »  qui  va  iufqu*à  la  mer ,  &  méma 
elle   y  entre  l'efpace  d'une  deml- 
lieue. 

La  longueur  dfe  toute  cette  Mu- 
raîlle,  eft  eftimée  cinq  cents  lieuea 
d'Efpagne ,  en  paflant  par  les  vallées 
&  fur  les  montagnes  qui  s'y  rencon- 
trent,, fans  être  par-tout  d'un  même 


1 1  niveau»  comme  quelquelVoyageari. 

Oemeiu  .  Qnt  voulu  le  faire  croire.  Il  y  a  plut 

de  dix-huit  cents  ans  que  1  r^mpe-^^ 
M»  169s.  reiM?  Xi-Hoam-Ti,. la  fit  élever  cotî*. 

tre  les  încurfions  des-  Tartares,  ce- 

Ïendantàla  vue  «.elle  paroitcomm9 
elle  étoic  nouvellement  bâtie,  ex* 
cepté  en  quelques  endroits,  qui  foni 
tombés  en  ruines ,  ce  que  les  Tarta* 
xes  n'ont  pas  voulu  réparer.  La  pru- 
dence demandoit  bien  que  les  Chi« 
nois  fonifiaflent  les  pafla.Q:es  les  plus 
dangereux;*  mais  il'  paroît  ridicule 
de  voir  cette  Muraille  fur  le  fommet 
de  montagnes  très -hautes  &  très- 
cfcarpées»  où  les  oifeaux  peuvent  à 
peine  atteindre ,  &  où  iln  y  avoir  pas 
a.  craindre  que  fes  cfievaux  Tartares 

Euffentmohter  pour  ferépandre  dans 
!  paySé  Le  lundi  14,  Gemelli  re« 
tourna  par  le  même  chemin ,,  &  le 
lendemain ,  il  rentra  dans  Pékin  avant 
la  nuit, 
i^orfege  âe  Le  vendredi  1 8  »  l'Empereur  alla 
flE»percuf.  de  (on  palaiis  à  (a  maifon  de  campa- 
gne, où  il  paiïe  la  moitié  de  Tannée 
dans  les  plaiifiFS.  Voici  quel  étolt 
1  ordre  de  fa  marche.  On  voyoit  d'ar 
bord  deux  mille  Soldats  &  DomeC 
loquet  ,.fuivis  4'eAvirQn  vingt  femmes^ 


\ 


«laiTS  des  calèches  fermées ,  de  le  Roi  -  ■ 

irenoit  enfuite ,  accompagné  des  Prin-  c^j^t,^ , j * 

cesdu  Sang  &|des  Mandarins.  Il  écoic 

à  cheval  ,  habillé  d'une  étoflFe  de  An•»*f^ 

couleur  d'or,  brodée  de  dragons» 

&  fur  fon  bonnet  à  la  Tartate ,  nom* 

irré  Maufo ,  il  portotc  un  joyau  de 

grand  prix.  Quelquefois  il  fort  dans 

une  chaife  portée  par  trente -deux 

tiommes,  fur  une  e^ece  de  treillis» 

fi  bien  difpofé»  que  chacun  deux 

«ft  également  chargé. 

Dans  rEmpire  de  la  Chine ,  îl  y  a  v«iî5î#t«4i 
diverfes  Religions  ,  félon  la  diffé-'*'** 
rence  des  peuples  qui  Thabitent. 
Pour  commencer  par  l'Empereur  , 
comme  il  eft  Tartare,  il  fuit  Tldo- 
iâcrie  de  fon  pays ,  qui  s'accorde  ea 
f)eaucoup  de  points ,  avec  la  Reli- 
gion des  Chinois  &des  Japonois: 
cependant  il  y  a  différentes  Seâes , 
fuivant  les  diverfes  Idoles  que  cha* 
cune  prend  pour  Dieu  tutélaire. 

Les^Tartare^s  de  la  Grande  Tarta^» 
rie  adorent  une  Divinité  qu'ils  re* 
gardent  comme  le  Dieu  de  la  terre^ 
&  il  n'y  en  a  aucun  qui  n'en  ait  l'i- 
mage dans  fa  maifon ,  avec  quelques 
autres  plus  petites ,  qu'ils  appellent 
(a  femme  &  fes  enfants  :  ils  leur  reQ-^ 


de 
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■  Il  ■       dent  particulièrement  leur  culte  ; 
G£MBLii ,  quand  ils  vont  dîner  ou  fouper.  Beau. 

Chap.  XX.    ^  j     T  J 

coup  de  Tartares  en  fendent  un  au« 
^»ié9$,  tre  encore  plus  impie  &  plus  ridicu« 
le^  en  adorant  un  homme  vivant, 

(|u  ils  appellent  le  Lama ,  ou  Prêtre 
es  Prêtres.  Cet  homme  eft  adoré 
par  tous  les  Rois  de  la  Tartarie ,  & 
par  leurs  Sujets ,  'qi^i  vont  en  pèle- 
rinage ,  de  lui  portent  des  préfents 
confidérables  »  en  lui  rendant  les  hon- 
neurs comme  à  un  Dieu  véritable  & 
vivant.  Ce  Prêtre ,  par  une  grande 
iaveuT ,  fe  montre  à  eux  »  dans  un 
lieu  obfcur  de  (oh  palais,  magnifia 
quement  orné  en  or  de  en  argent , 
&  éclairé  de  plulieurs  lampes  fuC* 

J)e€idues':  il  patoit  affis  fur  un  couf« 
in  de  drap  d'or,  pofé  fur  une  efpece 
d'eftrade,  couverte  de  riches  tapis, 
ic  ils  fe  profternent  le  vifage  contre 
terre,  pour  lui  baifer  humblement 
les  pieds.  A  Pékin,  il  y  a  au-dedans 
du  palais ,  un  grand  Temple  des  Ado- 
rateurs du  Lama.  C'eft  une  tour  ron- 
de, à  douze  étages,  très-bien  bâtie 
fur  une  hauteur  de  terres  rapportées  : 
die  eft  de  figure  conique ,  toute  de 
grandes  pierres  tirées  du  fond  de  la 
laer.  Sur  le  fommet  de  cette  tour»  il 
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ij  a  de  petites  dodies  »^in  fonnent 
nuit  &  jour  ,  étant  agitées  |>ar  Ip  olï^ii; 
vent.  L'Idole  eft  fur  l'autel,  &a  la 
figure  d'un  Pavfan  nud:  elle  eft  ado- 
fée  par  les  Tartares  Occidentaux^ 
mais  les  Orientaux  JSc  les  Chinois 
l'ont  ei^iiorreur.  La  principale  Idole 

Suadorent  ^eux  du  Royaume  de 
iarantola,  fe  i^omme  Menipe:  elle 
eft  formée  de  neuf  têtes  d'hommes  « 
arrangées  en  forme  de  cône .,  devant 
lelquelies  ils  offirent  leur^  fâcrifices* 
Se  mettent  différents  mtis ,  pour  (e 
rendre  l'Idole  favorable.  LaB^ligion 
Maliomëtane  a  fait  auili  de  tels  pro- 
grès à  la  Chine ,  où  elle  a  été  appor« 
tée  par  les  Tartares  ae  la  Grande 
Tartarie,  que  les  Miffionnakes  aC- 
furent  qu'il  y  a  plus  de  deux  mil- 
liotrs  de  ceux  qui  la  profeflènt. 

La  Religion  propre  des  Chinois  »  B^tllgioâ  dci 
peut  être  réduite  à  trois  principales  ^-«'"^ 
Seâes;  celle  des  Lettrés  ou  Savants; 
celle  des  Lanzous ,  &  celle  du  peu- 
ple. Celle  des  Lettrés  a  deux  objets 
principaux  «  le  bien  public  du  Royaa* 
me  ,  éc  le  bonheur  particulier  deg 
Sujets  ,  qu'ils  fe  procurent  par  le 
mérite  des  aftions  vert ueu les, cou» 
form^meat  aux  préceptes  de  la  raifo^ 
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épurée  &  perfeâionnée  par  la  PhH 

cha***»/  lo^p'ï'^ n^orale»  où  ils  mettent  tout 

*'*     '  leurs  foins  à  faire  des  progrès.  La 

*»tf^s*  plus  grande  partie  d'entre  eux,  no 

croyent  point  à  l'immortalité  de  l'a- 

jfne»  &  ils  s'attachent  feulement  aux 

préceptes  xie  morale,  au tapt  .qu'ils 

feuvent  contribuer  au  bonheur  de 
homme  en  cette  vie.  Cependant  les 
Jlus  fages  faiiânt  téflexioii  que  les 
ommes  ic  les  bétes ,  jouilTent  éga- 
lement de  la  longueur  de  la-vie  ;  qu'il 
y  a  même  des  animaux  qui  vivent 
plus  long-temps  que  les  hommes, 
&  que  les  uns  ont  une  vie  courte  & 
les  autres  une  vie  plus  longue ,  ils 
croyent  à  1  immortalité ,  fans  la  re- 
garder comme  une  propriété  natu- 
relle de  l'ame,  mais  comme  une  ré- 
compenfe  des  bonnes  aâins.  Ils  di- 
fent  que  la  vertu  eft  une  Qualité  qui 
participe  en  quelque  chofe ,  de  TE- 
tre  divin  ;  qu'elle  a  la  force  d'écarter 
tout  ce  qui  eft  de  corruptible  dans 
l'ame  où  elle  réiide  «  enfof  te  que 
lorfque  cette  ame  fort  du  corps ,  elle 
fe  réunit  à  la  'Divinité.  Le  fameux 
Philôfophe  Chinois ,  Confucius  , 
qui  vivoit  il  y  a  environ  deux  mille 
•  eft  honoré  des  Lettrés ,  par  dc$ 

profternements 
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|)fofternements  &  par  une  efpece  de— — — 
culte.  Il  y  a  un  Temple  bâti  en  fon   c!»ap!xi 
honneur  dans  chaque  ville ,  près  des 
Ecoles,  &  les  Mandarins ,  les  Doc-  ^^-^^'J^ 
tcurs  &  les  Bacheliers  s'y  aflemblent 
au  temps  de  la  nouvelle  &  delà  plei- 
ne lune.  Du  refte ,  cette  Sede  n'a  ni 
Temples ,  ni  Prêtres ,  ni  Idoles  ,  ni 
Sacrifices ,  ni  aucun  culte  religieux. 

La  féconde  Sede  eft  nommée  des     ^^ae  dcê 
Lanzous ,  à  caufe  d'un  Philofophe  de  Lamous. 
même  nom ,  qui  vivait  du  temps  de 
Confucius  ,  &  qui  fut ,  difent  -  ik  , 
confervé  quatre  -  vingt  ans  dans  le 
ventre  de  (a  mère ,  avant  fa  naiflance. 
Hscroyentque  leDieu  fouverain  eft 
corporel,  Ôc  qu'il  gouverne  d'autres 
Divinités  fubaîterncs  ,  comme   un 
Roi  gouverne  fes  Sujets.  Ils  font  fort 
adonnés  à  la  Chimie  ,  &   penfent 
qu'au  moyen  d'une  certaine  boiffbn, 
l'homme  peut  devenir  immortel.  Les 
Prêtres  de  cette  Sede  s'occupent  par- 
ticulierement  à  chafTer  les   diables 
des  maifons  :  ils  prétendent  avoir  la 
puiflance  de  procurer  de  la  pluie  ou 
du  beau  temps  à  leur  volonté,  ainfi 
que  de  prédire  les  calamités  publi- 
ques &  particulières  ;  m^ais    cette 
Tome  IX»  P 
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branche  de  religion  n'a  préfentement 
que  peu  de  parti fants. 

La  troifieme  Sede  qu  on  nomme 
des  Bonzes,  cft  celle  du  peuple,  & 
*xrac  df  s  la  plus  commune  :  ils  ont  des  Idoles 
&  des  Divinités  de  hgures  monf- 
trueufes ,  particulièrement  deux ,  qui 
font  faireufes  dans  tout  TOrient , 
fous  les  noms  d'Amida  &  Schiaca, 
Un  des  principes  de  cette  Sede  , 
contraire  à  celui  des  Lettres  ,  eft 
qu'on  ne  fe  doit  point  occuper  du 
Public  ,  mais  feulement  de  s'amen- 
der foi-même.  Ils  enfeignent  l'im- 
mortalité de  l'ame ,  après  fa  fépara- 
tion  d'avec  le  corps ,  &  difent  qu'elle 
eft  récompeufée  ou  punie  fuivant  fon 
mérite ,  mais  ils  condamnent  le  ma- 
riage &  vivent  en  commun. 

CI? 

On  dit  que  cette  pernicieufe  Seâe 
fut  introduite  à  la  Chine  l'an  63  de 
J.C.  que  la  figure  d'un  Héros  célefte 
apparut  en  fonge  à  l'Empereur ,  & 
ce  Monarque,fortemeïit  perfuadé  que 
par  les  paroles  de  Confacius,  qu'il  y 
avoit  un  homme  jufte  dans  l'Occi- 
dent ,  envoya  des  Ambaffadeurs 
pour  chercher  cet  homme  Se  la  jufte 
Loi  i  qu'ils  defcendircnt  dan^  une 
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Ifle  peu;  éloignée  de  la  Mer  Rouge  : 
mais  que  n'ayant  pas  le  courage  d  al- 
ler plus  loin ,  ils  retournèrent  avec 
une  Idole,  &  la  ftatue  d'un  homme  An. i«jjt 
nommé  Foe,  au  lieu  qu'ils  auroient 
été  heureux  ,  ainfi  que  leur  pays  » 
s'ils^  y  avoient  apporté  la  Doctri- 
ne de  Jefus  -  Chrift  ,  que  l'Apôtre 
faint  Thomas  préchoit  alors  aux 
Indes, 

Ces  différentes  Sedes  en  ont  pro- 
duit pluiieurs  autres ,  &  il  s'eft  fot-> 
mé  une  multitude  incroyable  d'Ido- 
les ,  des  Statues  qu'on  a  élevées  à  de 
grands  hommes  pour  quelqu'adion 
mémorable  ,  qui  leur  a  mérité  cettô 
marque  de  diu  nâion.  On  en  a  auflU 
élevé  beaucoup  fur  l'opinion  où  font 
les  Chinois ,  qu'il  y  a  aes  efprits  par- 
ticuliers dans  les  bois  ,  les  monta- 
gnes ,  les  rivières  &  les  mers. 

Lldole  qu'on  révère  le  plus  gé- 
néralement ,  eft  celle  qu'ils  nom- 
ment Chinxuan  ,  qu'ils  regardent 
comme  protégeant  particulièrement 
les  Villes.  Il  n'y  en  a  aucune  où  1  oii 
ne  trouve  une  Pati;ode  avec  cette  Ido- 
le  ,  toujours  accompagnée  de  deux 
valets ,  qui  tiennent  des  chevaux  fel- 
lés  &  bridés  ,  &  ils  difent  que  lorf- 

Pii 
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que  celui  qu  clic  rcpréfentc  vivoîr; 
il  faifoic  mille  milles  par  jour.  Les 
Soldats  de  tous  les  Gens  de  guerre 
ont  auffi  une  Idole  qui  leur  eft  par- 
ticulière ,  comme    les   Européens 
avoient  autrefois  le  Dieu  Mars. 
Il  y  à  dans  l'Empire  de  la  Chine 
àc  la  environ  deux  cents  mille  Chrétiens , 
dirigés  par  des  Miffionnaires  de  dif- 
férens  Ordres.  Ils  ont  tons  de  gran- 
des obligations  aux  Jéfuites  de  Pé- 
kin ,  qui ,  dans  tous  les  temps  fe  font 
oppofés  à  la  méchanceté  des  Man- 
darins ,  pour  foutenir  les  autres  Re<» 
ligieux  répandus  dans  tout  TEmpire , 
ou   ils  veillent   fur    leurs'  Eglifes, 
Aucun  autre  Ordre  ne  pouvoir  5  y 
maintenir  par  lui-même  ;  parce  que 
les  Chinois,  aimant  les  Européens  » 
pour  leur  propre  intérêt ,  les  Jéfui- 
tes font  les  feuls  en  état  de  leur  plai- 
re ,  par  la  compofition  de  leurs  Al- 
manachs  en  trois  langues ,  où  ilsleur 
expliquent  les  mouvements  des  Pla« 
netes  ,  &  des  Etoiles  les  plus  remar- 

auables,  ainfî  que  les  obfervations 
es  éclipfes  :  ils  leur  font  aufll  des 
inftruments  Mathématiques  &  des 
Horloges.  Ces  Pères  ont  encore  fait 
faire  unepreiTe,  où  ils  ont  imprimé 
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plufieurs  Livres  de  fcience  &  de  aé-     '     '  '    ■ 
Votion,  particulièrement  une  traduc-  chap"xx* 
tion  de  la  Bible  ,  &  les  Ouvrages  de 
faint  Thomas  ,  par  où  ils  ont  com-  ^"'  '^^^' 
mencé  à  détromper  les  Chinois»  qui 
regardoient  tous  les  autres  peuples 
comme  des  barbares  ôc  des  igno- 
rants. 

Les  Interprêtes  de  l'hiftoire  Chl-  succcmon 
noife  établiffent  Torigine  de  cette  j|f^^jf°*P'' 
grande  Monarchie  à  Fohi ,  qui  com- 
mença à  régner  i$^2  avant  Jefus- 
Clirift.  Ce  fut  lui  qui  amena  ce$  hom- 
mes fauvages  &  errants  à  vivre  en 
fociété.  Environ  trois  cents  ans  après 
régna  Hoamti ,  nommé  FEmpereur 
jaune ,  parce  qu'il  prit  cette  couleur , 
qui  depuis  n  a  été  permife  qu'aux 
feuls  Empereurs.  Il  inventa  la  mufi- 
que  &  les  inftruments ,  ainfi  que  les 
armes  ,  les  filets  ,  les  chariots  ,  les 
barques  &  les  ouvrages  de  charpen- 
te,  &  il  compofa  plufieurs  Livres  de 
Médecine.  Sa  femme  de  fon  côté 
s'attacha  à  élever  des  vers  à  foie ,  à 
filer  &  à  préparer  la  produftion  da 
ces  animaux.  Hoamti  eut  pour  fuc- 
ceflTeur  Xao-Hao,qui  bâtit  des  Villa- 
ges &  les  entoura  de  murs.  Chouen- 
Hio  ,  qui  vint  enfuite   ,  inventa. 

Paj. 
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»■        '  —  le  calendrier  ;  &Tico,fon  pctit-fils, 

chap!^ix!  ^  ^^"  fuccefleur  ,  choKit  des  maîtres 
pour  inftruire  le  peuple  ,  &  fut  l'in- 

Ao.  uy5.  venteiïr  de  la  mulîque  vocale.  Après 
ces  Princes  ,  les  Chinois  eurent 
deux  Empereurs  &  Légiflateurs  cé- 
lèbres. Yo  &  Xoun ,  qui  ont  laifle 
les  coututnes  Se  les  inftitutions  civi- 
les. Les  familles  Impériales  font  def- 
cendues  de  ces  deux  Fondateurs  de 
la  nation  Chinoife ,  &  Ton  en  comp- 
te vingt-deux  ,  dont  il  y  en  a  neuf 
grandes  &  treize  petites,  en  y  com- 
prenant la  famille  desTartares  orien- 
taux ,  qui  régne  aâuellement  fur  les 
Empires  de  Tartarie  èc  de  la  Chine. 
Par  leurs  tables  chronologiqi^s  ,  il 
paroit  que  cette  Monarchie  a  duré 
quatre  mille  fix  cents  cinquante-fept 
ans  depuis  Fohi ,  fans  interruption. 
On  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'y  a 
aucun  Royaume  ni  aucun  Etat  dans 
le  monde  qui  puifTe  fe  glorifier  d'une 
origine  auflî  ancienne ,  &  d'un  auffi 
grand  nombre  de  Monarques  fuccef- 
ïîfs.  Cette  antiquité ,  jointe  aux  au- 
tres avantagea  de  la  Chine,  infpire  le 
plus  grand  orgueil  aux  Sujets  de  cet 
Empire  ,  qui  regardent  leur  Monar- 
chie (;Qmme  la  plus  puiflante  de  tou- 
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tes ,  &  ce  qui  leur  appartient ,  corn-  ' 

me  n'ayant  rien  qui  puiflent  lui  être  ^M^'*,;'iv 
comparé  dans  le  refte  de  Tunivcrs.     "'' 
Dans  leurs  Cartes  ils  repréfentent  la  ^"-  ***^' 
Chine  fous  une  forme  quarrée  ,  ta 
très- grande,  avec  les  autres  Royau- 
hies  autour  ,  fans  aucun  ordre  »  te 
fans  aucune  méthode  géographique , 
en  les  marquant  très-petits ,  &  de  peu 
de  confidération ,  &  en  les  défigu- 
rant par  des  noms  ridicules  &  mé- 
prifables. 

Ce  vafte  Empire  eft  fitué  dans  Bornes  v. 
la  partie  la  plus  orientale  de  \h^'"^>^tV'^''' 
fie  ,  &  occupe  vingt  -  trois  de- 
grés ,  ce  qui  forme ,  treize  cents 
3uatre-vingt  milles  d'Italie.  Il  a 
ouze  cents  milles  de  largeur  en  li- 
gn«  droite, de  Teft  à  Toueft ,  eft  borné 
à  Teft  par  l'océan  orental;  au  nord, 
par  la  grande  muraille  qui  le  fépare 
de  la  Tartarie  ;  à  Toueft ,  par  des 
montagnes  très-élevées  ,  &  aes  dé- 
ferts  de  fables  qui  le  féparent  de  dif- 
férents Royaumes  ;&  au  fud,  par 
l'Océan.  Il  eft  partagé  en  quinze  Pro- 
vinces, qu'on  peut  regarcler  comme 
autant  de  grands  Royaumes  ,  outre 
plufieurs  Ifles  qui  en  dépendent.  11  y 
a  dans  ce  puilTant  Empire  quatre 
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mille  quatre  cents  deux  Villes  ma- 
rées ,  partagées  en  deux  clafles ,  les 
civiles  &  les  militaires. 

Le  nambre  des  Habitants  eft  pref- 
Dotaiidccci^"^  increvable.  Un  Auteur  très  vé- 
um^Ac,      ridique ,  fait  monter  celui  des  famil- 
les à  onze  millions,  cinq  cents  deux 
mille  t  huit  cents  foixante  &  douze , 
fans  y  comprendre  ,  les  Mendiants, 
les  mandarins  employés  ,  les  Soldats, 
les  Bacheliers  ,  les  Licentiés  ,  les 
Doâeurs  ,   les  Mandarins    retirés 
par  leur  grand  âge ,  toutes  les  per- 
fonnes  qui  vivent  fur  les  rivières, 
les  Bonzes  ,  les  Eunuques  ,  &  tous 
ceux  qui  compofent  la  famille  Roya- 
le, parce  qu'on  ne  comprend  dans  les 
rôles  que  ceux  qui  cultivent  les  ter- 
.rcs ,  de  qui  payent  des  taxes  à  l'Em- 
pereur. Suivant  le  même  Auteur,  il 
y  a  dans  tout  l'Empire  cinquante- 
neuf  millions,  feptcents  quatre  vingt- 
huit  mille  trois  cents  foixante  &  qua- 
tre hommes  :  quelques-uns  écrivent 
même  quil  y  en  a  trois  fois  autant 
que  dans  toute  l'Europe.  On  compte 
qu'il  y  a  trois  mille  (îx  cents  trente* 
fix  hommes  renommés  pour  leur  ver- 
tu, leurfcience,  leur  valeur,  &  leurs 
.  «utres  grandes  qualités  ;  oa  y  voit 
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cent    quatre-    vingt  -  cinq  Mau(o-   ■ 

lées   remarquables  pour   la  beauté  ch***^ll' 


de  la  conftruâion    .    6c  pour    les 
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richeffes  :  quatre  cents  quatre-vingt  ^*  **'^ 
Temples  d  Idoles  renommées  ,  où 
Fon  le  rend  de  toutes  p.^rts  à  cau(e 
de  leur  magnificence  &  des  préten- 
dus  miracles  qui  s'y  font  opérés.  Les 
anciennes  ftatues  les  plus  fameufes , 
font  au  nombre  de  deux  mille  qua- 
tre-vingt-neuf ,  outre  les  peintures 
&  les  autres  ouvrages  céfebres  de 
même  nature.  11  y  a  onze  cents  cin- 
quante neuf  tours ,  avec  des  trionv- 
phes  de  monuments  notables,  élevés 
en  l'honneur  des  Monarques,  ou  des 
Sujets  dift  ngués  :  deux  cents  fol- 
Xante  &  douze  bibliothèques ,  bien 
décorées  &  bien  remplies  de  Livres  r 
quatorze    cents    foixante  &  douze 
grande   rivières  ,  6c  fontaines  èfti- 
mées  pour  les  ea\!X  chaudes  ou  mé- 
dicinales. Deux  mille  quatre-vingt- 
dix  montagnes  rendues  fertiles  par 
les  lources  qui  y  coulent,  &  d'une 
très- grande  utilité  pour  les  pâtura- 
ges ,  &  pour  les  minéraux  excellents 
qu  elles  fourniffent.  Autant  il  y  a  de 
Villes  ,  autant  il  y  a  d  ectoles  &  de 
bâtiments  publics  élevés  en  Thon- 
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5  4<î      D^corvERTEf 
■■■■■  ■    m    neur  de  Confucius.  Enfin  on  compte 

chap.  xxl  ^^"*  ^^^  Empire  deux  cents  trente- 
un  grands  &  beaux  pont^. 

An.  U95.  j^g  gouvernement  de  la  Chine  eft 
Gouv<fne.  digne  d'admiration  :  des  trois  Sedes 
de  Religion  »  celle  des  Lettres eftl^ 
première  &  la  plus  ancienne  ;  elle  a 
pour  objet  principal  le  bon  gouver- 
nement du  Royaume ,  &  Tes  mem- 
bres ont  écrit  un  grand  nombre  de 
Livres  à  ce  fujet*  Les  Mandarins  de 
rtmpire  font  partagés  en  neuf  claf- 
fes ,  Ik  chaque  claffe  a  neuf  degrés , 
mais  cette  diftinéèion  n'eft  qu'un  titre 
d  honneur  conféré  par  les  Empe- 
reurs ,  fans  aucun  égard  à  leurs  em- 
plois, La  fcience  &  la  fubordination 
de  ces  Ordres  eft  portée  à  une  telle 
perfeâion  ,  la  foumiflion  &  la  véné- 
ration des  inférieurs  envers  les  fupé- 
rieurs  eft  iî  grande  ,  l'autorité  aeS 
derniers  fur  les  premiers  eft  it  par- 
faite ,  la  puiflfànce  du  Roi  fur  tous 
les  Ordres  de  Thtat  eft  fi  abfolue  , 
qu'il  n'y  a  rien  dans  nos  gouverne- 
ments Civils  ou  Eccléfiaftique  qui 
puiflc  leur  erre  comparé. 

pcs  Manda     Les  Mandarins  de  la  première  clafle 

'*''*•  font  membres  du  Confeil  d'Etat  Je 

Sa  Majeftf  »  ce  ^ui  eft  le  plus  grand 
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honneur  &  la  plus  haute  dignité  à  — — — — 
laquelle  un  Savant  puiffe  parvenir  ^^''^'^y» 
daRS  1  Kmpire.  Ils  jouilTent  de  plu- 
fieurs  titres  très-honorables  ,  &  dans  ^'»'  »^^J» 
le  Palais  du  Roi  ,  il  y  a  plufîeurs 
beaux  appartements  qui  leur  font 
donnés.  Ce  Confeil  efl  la  Cour 
fuprême  de  tout  le  Royaume  ; 
on  le  tient  dans  la  chambre  la  plus 
élevée  du  Palais ,  au  côté  gauche , 
parce  que  les  Chinois  regardent  ce 
côté  comme  le  plus  diftingué.  Il  eft 
compofé  de  deux  autres  clafTes  de 
Mandarins  ,  outre  les  premiers  dont 
nous  avons  parlé;  les  membres  font 
chargés  de  lire ,  d  examiner  ,  &  de 
juger  toutes  les  Requêtes  préfentées 
à  Sa  Majefté  par  les  fîx  grandes 
Cours  ,  fur  les  affaires  les  plus  im- 
portantes du  Royaume.  Quand  ils 
ont  pris  une  réfolution ,  ils  la  pré« 
fcntent  par  écrit  à  TEmpereur  ,  qui 
Tapprouve  ou  Tannulle  à  fa  volonté. 

Outre  cette  Cour  ou  Confeil  Sou-  d«  cet>r» 
verain,il  y  a  onze  autres  grandes '^^J"^^'^* 
Jurifdiâions  ,  entre  lefquelles  un 
Empereur  de  la  Chine  qui  vivoit 
deux  mille  ans  arant  Jefus  Chrifl  a 
partagé  toutes  les  affaires  defon  £m* 
pire ,  &  elles  oac  toujours  confexvé 
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348      Découvertes 
■   -  ■■    ■   depuis  la  même  autorité.  II  y  en  a  (îk 
chap.^xx.  ^^^  ^^^^  attribuées  aux  Mandarins 

lettrés  ,  &  les  cinq  autres  concer- 
.  An.  16^5.  ^gj^^  i^g  Militaires.  La  puidance  de 

ces  Cours  eft  aès-grande  ôc  fans  boc- 
nes,  enforte  qu'on  pourroit  craindre 
qu  elle  ne  causât  quelque  trouble 
dans  l'Etat  ;  mais  par  la  fageffe  des 
Empereurs  Chinois ,  une  aftaire  ne 
peut  erre  terminée  dans  une ,  fans  le 
concours  des  autres.  Chacun  de  ces 
Tribunaux  à  un  Révifeur,  qui  exa- 
mine tout  ce  qu'on  y  règle  ;  &  s'il  y 
trouve  quelque  erreur  ,  il  en  rend 
compte  aufli-tôt  à  TEmpereur.  Les 
Chinois  appellent  ces  Cenfeurs  , 
chiens  enragés ,  parce  qu'ils  mordent 
continuellement  ,&  ne  peuvent  faire 
que  de  la  peine  aux  autres.  Ces  (ix 
Cours  tiennen^t  leurs  féances  fuivant 
leur  rana:  près  le  Palais  Impérial  du 
côté  de  rÔricnt ,  &  l'Empereur  fait 
fervir  à  dîner  pour  tous  ceux  qui  les 

f  compofent  ,    afin  que    les  affaires 

foient  expédiées  avec  plus  de  dili- 
gence. 
Fonftîons     Si  les  Mandarins  »  dans  les  affaires 

d«tou/;."'&  dans  les  décidons .  fe  régloient 
toujours  fur  les  Loix ,  ou  fur  les  vo- 
lontés du  Roi,  la  Chine  feroit  l'Em* 


pîrele  plus  heureux  du  monde  &  le 
mieux  gouverné  :  mais  autant  ils  5j^a'*xx.' 
font  exads  à  obferver  toutes  les  for- 
mes à  l'extérieur ,  autant  ils  font  inté-  ^'^*  **•"*' 
rieurement  malins ,  cruels  &  hypo- 
crites. La  première  des  (îx  Cours  eft 
chargée  de  fû^irnir  tout  le  Royaume 
de  Mandarin?. ,  d'examiner  leur  mé- 
rite ou  leurs  défauts ,  &:  d'en  rendre 
compte  au  Monarque  ,  pour  qu*ii  les 
élevé  à  des  poftes  plus  honorables, 
ou  qu'il  les  fafle  defcendre  à  d'autres 
plus  bas ,  félon  qu'ils  lont  dignes  de 
récompenfe  ou  de  punition.  La  fé- 
conde Cour  eft  celle  du  Tréfor  ,  de 
elle  a  dans  fon  diftrid ,  tout  ce  qui 
concerne  la  direction  de  toutes  les 
caifTes ,  des  revenus  &  des  taxes: 
c*eft  elle  qui  examine  aufîî  les  dépen- 
fes.  On  y  conferve  les  rolles  ou  dé- 
nombrements, qu'on  fait  tous  les 
ans  exa(5èement  ,  de  toutes  les  fa- 
milles &  maifons  ,  de  tous  les  Iiom- 
mes  ,  des  mefures  de  terre  &  des  ta- 
xes, ain(i  que  de  toutes  les  douanes. 
La  troifieme  Cour  a  l'infpeélion  fur 
les  cérémonies, les  rirs,  les  Iciences, 
&  les  arts.  Elle  sfl  dufVi  vhar?ée  du 
foin  de  la  mufique  de  T^mpereur, 
legleles  titres  &  honneurs ,  qu'il  ac-. 


■M 


J 


le 


5 1*0        DECOUVERTES 

corde  aux  perfonnes  de  mérite ,  & 
^lup'^xx.  ^^^^^  fa  junfdidion  fur  les  Temples 
&  fur  les  Sacrifices  que  le  Monarque 
Au.  i6  PS.  offre  au  foleil,a  lalune  ,au  ciel,  à  la 
terre  &  à  fes  ancêtres  :  enfia  elle  exer- 
ce fa  puilTance  fur  les  arts  &  métiers , 
ain(î  que  fur  toutes  les  Religions 
profeffées  dans  1  Empire.  La  quatriè- 
me Cour  a  pour  fa  partie  ,  les  règle- 
ments militaires  dans  tout  le  Royau- 
me :  c'eft  elle  qui  choifit  &  élevé  les 
Officiers  aux  diiférents   grades  ,  & 

fjui  les  diftribue  dans  les  armées,  fur 
es  frontières  »  &  dans  les  garnifons 
de  toutes  les  parties  de  la  Chine.  La 
cinquième  Cour  juge  les  affaires  cri- 
minelles k,  a  l'autoriré  de  punir  les 
crimes  dans  toute  1  étendue  de  TEm- 
pire.  La  fîxieme  &  dernière ,  eft  nom- 
mée la  Cour  des  ouvrages  publics: 
elle  eft  chargée  du  foin  de  faire  bâtir 
fc  réparer  les  Palais  du  Monarque» 
les  Tombeaux  des  Rois,  les  Tem- 

!)les ,  les  Tours ,  les  Ponts ,  &  tous 
es  autres  ouvrages  néceflfaires,  pour 
rendre  les  rivières  navigables  ,&  pour 
la  commodité  des  chemins.  Ces  fit 
grandes  Cours  ont  fous  elles,  qua- 
rante quatre  Cours  inférieures,  qui 
tîeaaenc  toutes  leurs  féances»  clît- 
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cune  dans  l'enceinte  de  fa  Cour  fu- 
périeure,  où  il  y  a  toutes  les  cham-  ^^^^^^L* 
bres  &  falles  néceffaires.  ^^^ 

Ontre  les  fix  Cours  fuprêmes ,  il  Aa.i»vs» 
yen  a  plufieuvs  autres  qui  réfident  à   nés  conai 
Pékin  ,  dont  la  principale  eft  celle ■"^*"*""** 

3u*on  appelle  Hanlin  Iven  ,  c'eft-à- 
ire  le  bois  fleuri  des  lettres  &  des 
fcicnc^s.  Elle  comprend  un  grand 
nombre  r^e  Mandarins  ,  diftingués 
par  ia  pénétration  de  leur  efprit  :  ils 
font  partagés  en  cinqclaffes,  qui  for- 
ment auflî  autant  de  Cours,  dont 
les  Membres  font  les  Précepteurs  & 
Inftituteurs  du  Prince  qui  doit  fuc- 
céder  à  l'Empire,  &  ils  font  chargés 
de  rinftruire  dans  la  vertu  &  dans  les 
fciences,  fuivant  fon  âi^e.  Ils  écrivent 
tout  ce  qui  fe  paffe  à  la  Cour  &  dans 
l'Empire,  digne  d'être  tranfmis  à  la 
portérité.  Ce  font  eux  qui  compo- 
fent  riîiftoire  générale  du  Royau- 
me ;  &  Ton  peut  les  regarder  comme 
les  Homgpes  de  Lettres  du  Roi  ,. 
entre  lefquels  il  fait  choix  de  fe3 
Confeillers. 

Une  autre  Cour ,  nommée  Gouct^ 
çou-K.ien ,  eft  l'Ecole  Royale  de  tout 
l'Empire ,  &  a  l'infpedion  fur  tous 
les  Bacheliers  >  de  fur  tous  les  Etun 


a  2     VidôtsytHT^i 

aiants  »  auxquels  l'Empereur  a  aC'^ 
chap'xxV  cordé  quelque  privilège,  pour  les 

rendre  égaux  aux  Bacheliers. 
An.  i6f  5.       j^^  Q^^^  nommée  Cotao  ,  eft  éta- 

courpourblie  pour  avertir  le  Monarque,  dé 

tvertir     le  1       r  •  r 

Prince  de  fcs^o^^^s  Ics  tautes  qui  le  commettent, 
feutct.  ou  qu'il  commet  lui-même  dans  le 
Gouvernement,  Les  Membres  de 
cette  Cour ,  ont  tant  de  fermeté  dans 
l'exercice  de  ce  devoir ,  qu'ils  s'ex- 
pofent  fouvent  au  danger  de  la  mort 
ou  du  banniflement ,  pour  dire  lavé' 
rite  au  Prince,  foit  débouche,  foiî 
dans  des  mémoires  par  écrit ,  de  Ton 
en  trouve  plufieurs  exemples  dant 
l'Hiftoire  Chinoife.  Il  eft  arrivé  quel- 
quefois ,  que  des  Empereurs  le  font 
corrigés  fur  leurs  remontrances,  ôc 
qu'ils  les  en  ont  généreusement  ré- 
compenfés. 
«oarerne-  Après  toutes  ces  Cours  ,  dont 
»enide»i'ro  nous  avons  parlé,  chaque  Province 
«n  a  une  Souveraine,  dou  deoen* 
dent  plufieurs  autres,  &  dont  le  Pré- 
Udent  a  le  titre  de  Vicdroi.  Le  droit 
de  gouverner  dans  la  paix  &  dans  la 
gnerre,  appartient  à  cette  Cour,  & 
elle  doit  rendre  compte  à  l'Empe-* 
reur  &  aux  fix  Cours  Souveraines^ 
de  tout  ce  qui  mérite  d'être  remar- 
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que.  Quelques  Vicerois  ont  le  Gou- 
vernement de  deux ,  de  trois ,  &  cha^xx* 
quelquefois  de  quatre  Provinces , 
particulièrement  furies  frontières  de  ^''^^^ 
Tartarie.  Outre  le  Viceroi,  il  y  a 
dans  chaque  Province ,  un  Vifiteur 
&  un  grand  Officier,  qui  commande 
toutes  les  troupes  de  la  Province.  Il 
n'y  a  aucune  ville  capitale  qui  njaic 
fa  Cour  civile  &  criminelle,  pour  le» 
mêmes  affaires  qui  font  du  reflbrt 
des  fix  grandes  Cours  de  Pékin. 
Chaque  Province  eft  partagée  en 
plufieurs  territoires  ,  &  chaque  ter- 
ritoire a  un  Mandarm ,  qui  eft  pour 
ainfi  dire  ,  le  Vifiteur  &  llnfpedeur 
de  tout  ce  qui  fe  fait  de  bien  &  de  , 
mal  dans  fon  diftriô.  Il  eft  auffi  char- 
gé du  foin  de  faire  payer  cxaâemont 
aux  Gouverneurs ,  clés  grandes  &  det 
petites  villes,  les  droits  qu ils  doi- 
vent à  l'Empereur. 

Le  nombre  des  Mandarins  lettrés ,  cr-md  nom»» 
dans  tout  l'Empire  ,  eft  de  treize  ^^f^.*^«^  ^ia«»^ 
mille  fix  cents  quarante-fept ,  ôc  les 
Militaires  font  dix-huit  mille  cinq 
cents  vingt  »  ce  qui  fait  en  tout  trente- 
deux  mille  cent  foixante  &  fept.  La 
diftribution  des  emplois  eft  h  bien 
réglée ,  qu'il  femble  que  les  Légiûa* 
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■— teurs  n'ont  rien  obmis  de  néceflaire, 
^*,***^tV  &  ont  prévu  tous  les  inconvénients 

3U1  pouvoient  arriver.  Tous  les  Man* 
arins  dont  nous  avons  parlé ,  ont 
leurs  emplois  pour  trois  ans ,  &  quand 
ce  temps  eft  expiré»  on  les  élevé  à 
d'autres  plus  confîdérables.  Aucun 
n'eft  maître  de  choiftr  fes  Officiers 
ou  Domediques  ;  quand  ils  arrivent 
au  lieu  où  ils  doivent  faire  leur  réii- 
dence,  il  faut  quils  prennent  ceux 
qui  leur  font  donnés  &  entretenus 
par  le  public, afin  qu'ils  n'ayent  pas 
de  confidents ,  &  pour  prévenir  qu'ils 
ne  reçoivent  des  préfents ,  ou  ne  ven- 
dent la  Juftice.  Lorfqu  un  Manda« 
rin  perd  fon  père  ou  fa  mère ,  il  faut 
qu'il  quitte  fon  emploi  pour  porter 
le  deuil  pendant  trois  ans  :  il  ne  cou- 
che durant  un  temps  aflez  Ion;;,  que 
fur  un  peu  de  paille  à  côté  du  tom- 
beau ,  ne  mange  pendant  plufîeurs 
mois ,  que  du  riz  bouilli  dans  de  l'eau, 
^  &  ne  porte  qu'un  efpece  de  fac  pour 

habillement  la  première  année  ;  cou- 
tumes très-c;cnantes,  que  les  Empe- 
reurs, eux-inêmes,  obfervent* 
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CHAPITRE    XXI. 

De  la  Langue  Chinoife  ;  De  rinttllî* 
gence  des  Chinois  dans  les  Ans  /i* 
ieraux ,  de  leur  cérémonial ,  de  leur 
folitejfe ,  de  leurs  funérailles  Cr  de 
Quelques  autres  ufages  ;  De  leur  ha-^ 
tillement  (yde  leurs  armes;  Delà 
grande  richejjè  &  de  ^abondance  de 
V Empire  de  la  Chine,  &  des  moyens 
dont  fe  font  fervis  les  Tartarespour 
s'en  rendre  maîtres. 


L 


A  Langue  Chinoife  n'a  nulle  ^'^^  ^^    ' 

reflembiance  avec  aucune  de  cel-  chap.xxL 

les  qu'on  parle  dans  les  autres  pays 
de  1  univers ,  &  il  n  y  en  a  point  qui 
puiffelui  être  comparée,  pour  l'an-j,u^^J^i^*J|j; 
cienneté  de  récriture.  Il  n'y  a  pas,  te. 
comme  chez  les  autres  Nations  ,  un 
alphabet  d'un  petit  nombre  de  ca- 
raâeres,  dont  on  copipofedes  mots; 
mais  chaque  lettre  Chinoife  expr  me 
un  mot  entier.  On  admire  aufli  dans 
cette  Langue,  que  tous  les  mots  font 
monofyllables ,  &  qu'il  n'y  en  a  ori- 
ginairement que  trois  cents  vingt  ; 
mais  au  moyen  des  accents ,  elle  eft 


allez  nombreufe  pour  exprimer  tout 
«EMEi"  j  ce  qu  on  veut;  audî  dans  leurs  écri- 
^  ^^*      *  tures ,  les  Chinois  fe  fervent  de  cin- 
Aa.i«>squante- quatre  mille    quatre   cents 
neuf  caraâeres.    Les  MilFionnaires 
prétendent  quelle  eft  pi  as  facile  à 
apprendre  que  toutes  les  autres  Lan* 
gués  de  Torient ,  ce  qui  paroit  alTez 
vraifemblable ,  puifque  ceux  qui  vont 
à  la  Chine,  en  s'appliquant  feule- 
ment deux  ans ,  prêchent ,  confefTent 
&  écrivent  en  cette  Langue ,  comme 
il  elle  leur  étoit  naturelle,  quoiqu'ils 
foient  tous  avancés  en  âge  quand 
on  les  y  envoyé.  Il  n'y  a  dans  le 
monde  aucun  Royaume  où  l'on  troti- 
ve  tant  dTJniverntés  qu  a  Ij^  Chine  : 
il  y  a  plus  de  quatre-vingt-dix  mille 
Etudiants  >  &  dix  mille  Licentiés , 
dont  (îx  ou  fept  mille  vont  tous  les 
ans  à  Pékin  ,  y  font  examinés  févérc- 
ment,  &  Ton  en  choifit,  dans  ce 
nombre ,  trois  cents  foixante  &  cinq 
pour  être  admis  au  ran  ^  de  Dodeurs. 
!Pe»Livrci     Les  Chroniques  Chinoifes  coni- 
Chiûoi»,      n>encent  environ  deux  cents  ans  après 
le  déluge ,  &  elles  continuent  julqu'à 

Iuk  notre fc mps ,  par  une  fucceiîîoa 
'Auteurs ,  non  interrompue.  Ils  ont 
Htf)  grand  «ombre  de  livres  fur  U 


ï 
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Philofophie  morale  ,  d'autres  qui 
traitent  de  la  nature ,  de  fes  proprié-  cha»*xxî. 
tés  &  de  fes  accidents ,  pludeurs  de 
Mathématiques  Ôcde  lart  de  la  Guer-  ^■'  ***** 
re ,  &  des  Romans  très- ingénieux  & 
très-amufasts.  On  y  trouve  une  quan- 
|tité  prodigieufe  de  Livres  d'hiftorre  » 
des  exemples  de  l'obéiflance  des  en- 
fants envers  leurs  parents;  de  la  fîdé-  > 
lité  des  Sujets  envers  leur  Roi ,  de 
l'Agriculture  ;  de  très-belles  Haran« 
gués,  des  Poëmes  excellents,  dei 
Tragédies ,  des  Comédies ,  &d'au« 
très,  fur  tant  de  fujets  différents , 
(ju'il  feroit  trop  long  d  en  faire  Té- 
inumération. 

On  y  diftingue  particulièrement 
cinq  Livres ,  pour  lefquels  ils  ont 
mtant  de  vénération  que  nous  en 
)orcons  à  nos  Saintes  Ecritures.  Le 
)remier  ed  nommé  la  Chronique  des 
:inq  anciens  Rois  ;  le  fécond  eft  le 

lituel ,  qui  contient  la  plus  grande 
)artie  des  Loix,  des  Coutumes  de 
les  Cérémonies  de  l'Empire  ;  le  troi- 
fieme,  eft  le  Livre  des  Vers,  des 

lomans  ôc  des  Poëmes  ;  Le  qua« 
jrieme  ,  compofé  par  Confucius  , 
contient  l'Hiftoire  de  fon  pays ,  en 
[orme  d'Annales,  qù  il  décrit  la  vie 


Acn. 
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les  aâions  de  vertu  ou  de  méchan- 

^u^'xxi!  ^^^^  ^^*  Princes  ;  le  cinquième»  qui 
^^'      '  ed  le  plus  ancien ,  &  qu  on  prétend 

Aii.i<9s>  avoir  été  oompofé  par  Foni  ,  ne 
peut  être  trop  lu  &  trop  eftiméj 
pour  la  beauté  des  fentences  &  des! 

fréceptes  de  morale  qu'il  contient. 
1  y  en  a  encore  un ,  d'une  autorité 
égale  à  celle  des  autres,  &  qui  cft 
un  extrait  ou  abrégé  des  cinq. 
tcurhaM.  Lcs  Chinois  ne  lont  pas  moinsl 
Icté  dans  Usfurprcnants  &  fublimes  dans  les  Arts 
méchaniques  que  dans  les  fciences; 
mais  comme  un  prix  médiocre  ne 
peut  convenir  pour  un  bel  ouvrage, 
i!s  s'attachent  à  donner  beaucoup 
d'apparence  à  tout  ce  qu'ils  font, 
parce  que  les  Acheteurs  ne  dépen* 
lent  que  le  moins  qu'il  leur  e(l  pof- 
(îble  :  au  relie,  (i  le  prix  tepondoitj 
au  travail,  ils  en  feroient  de  merveil* 
leux.  Ils  écrivent  de  droite  à  gauche,! 
&  les  lignes  ne  vont  pas  d'un  côtc| 
de  la  feuille  à  l'autre  ,  mais  du  haut 
au  bas.  Pour  1  impreilion ,  quand  la 
compoficion  eft  faite  en  beaux  ca- 
raâeres ,  fur  un  papier ,  qui  eft  très- 
fin  &  tranfparent ,  ils  le  colent  futj 
une  planche  de  pommier  ou  de  poi- 
rier, au(E  polie  qu'il  eft  poinbleJ 
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avec  récriture  tournée  du  côté  de  la< 
planche ,  afin  <ju  après  Timpreflion  J;*a*p*ïxi. 
les  lettres  paroiflent  dans  leur  fens 
naturel:  on  coupe  enfuite  les  carac-  ^"'  '*^*' 
teres  avec  un  canif  ou  un  autre  inf- 
trument  tranchant,  de  façon  que  les 
lettres  s'élèvent  en  bofle,  &  que  le 
refte  de  la  planche  cft  en  creux. 

Il  y  a  deux  fortes  de  nobleflb  à  '^bi^c.^*^^ 
Chine  ;  celle  d'épée  &  celle  de  robe. 
Celle  d'épée  e(l  héréditaire  du  père 
au  fils,  tant  que  la  famille  qui  l'a 
élevée ,  demeure  fur  le  trône  ;  mais 
quand  il  v  monte  une  nouvelle  fa* 
mille ,  elle  fait  mettr<^  à  mort  tous 
les  Nobles  &  en  forme  de  nouveaux  ; 
comme  il  eft  arrivé ,  il  y  a  enviroa 
cent  cinquante  ans.  La  iNoblefle  ac< 
quife  par  la  robe ,  ne  dure  que  la 
vie  de  celui  qui  en  eft  pourvu  ,  &  il 
arrive  fouvent  qiie  les  nls  ou  les  pe« 
tits  fils  des  Doâeurs  Chinois ,  font 
très-pauvres,  &  obligés  de  fe  faire 
Marchands  en  détail  ou  Artifans  ; 
mais  fouvent  ils  fe  mettent  au  nom* 
bre  des  Ecoliers ,  &  deviennent  Can« 
didats,  pour  les  mêmes  honneurs 
dont  jouiflbient  leurs  pères.  Cepen- 
dant il  y  a  une  famille  toujours  do- 
riflante ,  qui  »  non- feulement ,  a  con^  . 


î; 
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iervé  Tes  premiers  honneurs  depuis 
«àap!xxi  P'^^  ^®  vingt-deux  Cèdes  ;  mais  qui 
cft  à  préfent  également  refpedée 
Mf  «*^5.  dç5  Grands  &  du  peuple ,  enforte 
qu'on  peut  la  regarder ,  avec  juftice, 
comme  la  plus  ancienne  famille  du 
monde.  C'gA  celle  de  Confucius , 
jui  vivoit  fous  la  troideme  famille 
.mpériale ,  cinq  cents  cinquante  & 
un  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift.  Les  anci.  ns  Rois  ont  donné 
à  la  race  de  Confucius,  le  titre  de 
Que-Cum  ,  qui  revient  à  peu  pris 
à  celui  de  Duc ,  &  ils  for.:  demeu- 
rés So  uverains  &  exempts  de  toutes 
taxes,  dans  la  Province  de  Xan- 
Tung  ,  &  dans  la  ville  de  Kiofeou , 
lieu  de  la  naifTance  de  ce  Fhilofophe. 
^oiîtefle  On  rempliroit  plufieurs  volumes 
CUfloife.  des  civilités  &des  cérémonies  Chi- 
noifes.  Ils  ont  un  livre  qui  en  con« 
tient  plus  de  trois  mille ,  &  il  eft  éton« 
nant  de  voir  Texaâitude  avec  la- 
quelle ils  les  obfervent.  A  tous  les 
repas ,  le  maître  de  la  maifon ,  fut-il 
un  des  plus  grands  Seignems  ,  & 
beaucoup  plus  qualifié  qu'aucun  des 
convives ,  donne  la  place  d'honneur  à 
ceux  qui  font  plus  âgés  que  lui ,  ceux- 
ci  la  donnent  à  ceux  qui  viennent 

de 
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de  plus  loin,  &tous  là  cèdent  aux 
Etrangers.  Ils  furpafTent  audi  toutes 
les  autres  Nations  dans  leur  atten- 
tion à  paroître ,  &  il  n'y  a  pas  d'hom-  ^"*  '^^** 
me  li  pauvre,  qu'il  ne  foit  toujours 
habillé  décemment  &  proprement. 
Les  femmes  font  fi  modeftes  &  fi  ré- 
fervées ,  qu'il  femble  que  ces  vertus 
foient  néos  avec  elles.  Elles  vivent 
dans  une  retraite  perpétuelle ,  n'ont 
jamais  les  mains  découvertes,  &  (î 
elles  font  obligées  de  donne»  quel- 
que chofe  à  leurs  frères,  ou  à  leurs 
parents  ,  elles  le  tiennent  avec  la 
main  enveloppée  de  leur  manche. 

Les  Femmes  Chinoifes  regardent 
comme  une  grande  beauté  d'avoir 
le  pied  très- petit  »  &  pour  acquérii 
cette  perfeâion ,  on  les  leur  tient 
enveloppés  dès  la  naiflance ,  &  (î  fer- 
rés ,  qu  elles  en  font  toutes  eftropiées. 
Quoiqu'elles   foient  très-glorieufes 
de  cette  efpece  de  beauté ,  elles  ne 
(ont  jamais  expofées  à  la  faire  pa- 
roître ,  d'autant  que  la  modeftie  ne 
leur  permet  pas  d'avoir  des  habille- 
ments aflez  courts,  pour  que  leurs 
pieds  puiflent  être  vus.  Leurs  traits 
&  leur  teint  n'ont  rien  qui  les  rende 
inférieures  à  nos  femmes  Européen- 
Tome  IX.  Q 


Des  Terni 
mes. 


3(Î2     Découvertes 
nés,  &  quoiqu'elles  ayent  le  nez  plat 
IGBMBLfci,  ^de  petits  yeux  entoncés ,  elles  ne 

Chap.XXi>  .X*  ^   I    'j         T 

paroiflent  pas  laides.  Leur  vie  reti« 
Aq.  i«pj^  rée  ,  eft  caufe  que  leurs  mariages  , 
(i  on  peut  leur  donner  ce  nom»  fe 
font  en  aveugles ,  puifque  le  garçon 
ne  voit  jamais  la  fille  avant  le  jour 
où  elle  eft  conduite  à  la  maifon  de 
fon  mari  ;  fouvent  même  le  mariage 
eft  conclu  &  arrêté  quand  ils  font  en* 
core  l'un  &  Tautre  au  berceau,  d'au* 
tant  que  ceux  qu'on  unit,  font  ordi- 
nairement de  même  âge.  La  doc 
d'une  femme ,  n'eft  autre  chofe  que 
fa  perfonne,  &elle  tuiHt,  fi  elle  eft 
vertueufe.  Par  les  Loix  du  Royau* 
me ,  un  homme  ne  peut  époufer  une 
femme  de  fa  famille  ,  fi  éloigné  que 

Îuifle  être  le  degré  de  parenté.  Les 
artares  n'achètent  pas  leurs  fem- 
mes ,  mais  ils  en  reçoivent  des  dots, 
quoique  peu  considérables,  &  quand 
quelqu'un  marie  fa  fille  à  fon  égal, 
la  dot  ne  furpafTe  jamais  quatre-vingt 
vaches ,  autant  de  chevaux  &  autant 
d'habits. 

JL.'extérienr  des  Chinois  eft  très- 
grave  &  modefte  ;  un  homme  qui 
tounieroir  prompten-ic^nt  la  tête  ,  l'e- 
rolt  iCiiarcé,  chez  eux,  comme  une 
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cervelle  légère  :  on  ne  leur  entend 
jamais  prononcer  de  jurements,  ni  clap^xxi. 
aucun  mot  immodefte  :  taire  Tamour 
ou  paroître  galant,  e(l  fi  éloigné  de  ^"'^  •*** 
leurs  mœurs  ,  qu'ils  n'ont  pas  même 
de  mots  pour  les  exprimer.  C'eft  une 
maxime  reçue  chez  eux ,  qu'il  n'eft 
pas  de  la  nature  des  hommes  de  tirer 
1  cpée  l'un  contre  l'autre ,  &  que  la 
guerre  eft  une  férocité  à  laquelle  on 
a  donné  des  règles  que  les  bêtes  fau- 
vages  ne  connoifient  pas.  Ils  font  en 
général  très-ingénieux,  &  ont  refprlt 
fort  adif  ;  mais  les  pauvres  ,  particu- 
lièrement, furpaflent  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  en  adrefle  &  en  arti- 
fice, inftruits  par  la  nature  dans  les 
moyens  de  gagner  leur  fubfiftance. 
Si  une  profefiion  ne  leur  plaît  pas» 
i!s  la  quittent  à  la  Hn  de  l'année ,  étant 
également  propres  à  toutes.  Ils  font 
très-experts  en  toutes  fortes  de  jeux, 
tels  que  les  cartes ,  les  dcz ,  ies  cthecs 
ôc  les  dames. 

Les  Loix  de  l'Empire  font  fî  fé- 
veres  pour  obliger  les  parents  à  don- 
ner une  bonne  éducation  à  leurs  en- 
fants ,  que  fi  quelqu'un  commet  u  i 
crime,  &  qu'on  ne  puille  le  prendre^ 
le  JÎP2,^f^i^'-*t  fait  arrêter  le  père  ,  Ôc 
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»'■  on  lui  donne  la  baftonnade  ,  pour 

J?.*^'*^''"  •  n'avoir  pas  inftruit  fon  fils  à  avoir 
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de  bonnes  mœurs.  Le   Gouverne- 
An.  i«9î.   ment  règle  aufïï  réconomie  domef- 
tique  des  familles  pour  le  bien  pu- 
blic. Les  Chinois  font  fort  adonnés 
à  la  fuperftition  &  aux  augures.  Ils 
regardent  comme  un  mauvais  pré- 
fage ,  d'avoir  des  Eglifes  élevées  en 
l'honneur  du  vrai  Dieu,  dans  les  vil- 
lages 3c  dans  les  campagnes  ,  &  crai- 
gnent que  cela  ne  faile  mourir  les  ha- 
bitants. Il  n'eft  permis  à  perfonne 
de  bâtir  fa  maifon  plus  élevée  que 
celle  de  fon  voiiin  ,  parce  qu'ils  pen- 
fent  que  fa  fortune  en  foumiroit. 
Longs  chc-     Avant  que  les  Tarrares  fe  fuffenr 
^^"''jç^*^^^!^ emparés  de  cet  Empire,  les  Chinois 
tares.        'portoient  les  cheveux  longs,  rou- 
lés derrière  la  tête:  mais  ces  nou- 
veaux maîtres  les  ont  obligés  ,  fous 
peine  de  mort,  de  les  couper,  & 
^     d'aller  la  tête  rafée  à  la  Tartare,  Ils 
leur  ont  aufli  interdit  Tufage  de  leurs 
larges  habits  ,  avec  de  grandes  man- 
ches ,  'pour  leur  faire  prendre  l'ha- 
billement Tartare  ,  ce  qui  leur  a 
été  très-fenfible.   Leur  chemife  eil 
lacée  fous  le  bras  droit ,  fous  les 
côtés  ou  fous  la  gorge  :  elle  leur 
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tombe  jufqu  à  la  mcAtié  des  jambes ,  *— — — 
&  les  manches  en  font  longues  &  çhanfxxV. 
étroites.  Ils  portent  de  larges  culot- 
tes qui  defcendent  jufqu atix  talons,  ^"*  **^'* 
&  leurs  bas  font  ordinairement  de 
groile  foie.  La  Noblefle  ajoute  à  la 
chemifeune  longue  robe  noire,  bou- 
tonnée fous  le  bras  droit  jufqu'aux 
pieds ,  avec  une  ceinture  en  argent  ; 
par  delTus ,  ils  mettent  un  manteau 
avec  des  manches  larges  ,  boutonné 
fur  la  poitrine  ,&les  Savants  les  por- 
tent très-longs  ,  contre  l'ufage  des 
Tartares ,  qui  en  ont  de  fort  courts. 

A  la  guerre,  les  Chinois  fe  fervent  lcu„  ^i- 
d'arcs  &  de  flèches ,  avec  un  long  mes. 
cimeterre:  ils  n'ont  que  très -peu 
d'armes  à  feu ,  cependant  l'Empe- 
reur hs  oblige  à  préfent  de  porter 
des  moufquets.  Quoique  i'ufa^re  *du 
canon  foit  ancien  à  la  Chine,  ils  ont 
toujours  été  mal  fondus  &  mal  pro- 
portionnés :  mais  depuis  quelque 
temps  ,  l'Empereur  les  a  tous  fait  re- 
fondre de  nouveau ,  fous  la  direc- 
tion du  Père  Verbieft,  Jéfuite  Fla- 
mand. Les  Troupes  Çhinoifes  font 
compofées  de  Cavalerie ,  partagée 
fous  huit  étendards  ,  dont  chacun 
eft  fuivi  de  dix  mille  hommes»  avec 

Il) 
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un  Général  particulier  pour  chaque 

c^rp*xxî.  ^ivlfion.  La  profeffion  de  Soldat , 
pafTe  des  pères  aux  enfants ,  &  l'Enfi- 
Aq.  itfys'  pereur,  non-feulement,  leur  donne 
une  paye  proportionnée  à  leur  grade, 
mais  il  y  ajoute  du  riz  pour  toute  la 
famille ,  fans  aucune  épargne ,  d'au^ 
tant  que  le  tout  eft  tburni  par  les 
Provinces  qui  le  donnent  à  titre  de 
tribut. 

Quoiqu'il  y  ait  à  la  Chine  beau- 
coup d'or  de  très-bonne  qualité,  on 
ne  s'en  fert  pas  comme  monnoie ,  & 
on  le  donne  au  poids  comme  une 
autre  marchandile.  On  fait  de  même 
pour  l'argent  qui  vient  des  Etran- 
gers ,  particulièrement  pour  celui 
que  les  Efpagnolsy  apportent  d'A- 
mérique. On  s'en  fert  a  payer  les  ta- 
xes à  l'Empereur ,  &  il  demeure  en- 
terré dans  fon  trcfor,  ou  dans  ceuK 
des  plus  riches  de  l'Empire;  mais 
les  Chinois  ne  font  aucun  ufage  de 
ce  qui  leur  vienr  des  autres  pays, 
T)«Func-  On  regarde  à  la  Chine ,  l'avantage 
d'être  bien  enterré ,  comme  contri- 
buant beaucoup  à  la  félicité  du  dé- 
funt ,  &  ils  croyent  même  que  fes 
defcendants  y  participent.  Auflî  ne 
s'en  rapportent- t-ils  pas  totalement 
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ï  leurs  enfants  »  &  chacun,  de  Ton  ' ■  ■  ^  ■■ 
vivant  &  en  bonne  fanté  ,  a  particu-  chaS'^xxi. 
lierement  foin  de  fe  pourvoir  d'une 
bonne  bière,  de  fix  à  lept  pouces  de-  ^"^  ***'• 
paiffeur ,  pour  mettre  Ion  corps ,  & 
d'un  endroit  convenable  pour  la  pla- 
cer. Il  ne  faut  pas  que  la  bière  foie 
étroite ,  mais  grande  &  bien  propor- 
tionnée ;  ils  la  font  vernir  en  de- 
hors, fcuplter,  &  garnir  d'or,  s'ilf 
en  ont  le  moyen  ,  enforte  qu'il  y  en 
a  qui  coûtent  plus  de  mille  écus« 
Pour  la  place ,  ia  plus  heureufe  eft 
ordinairement  choiiie  par  les  Devinf; , 
au  pied  de  quelque  montagne ,  àc 
ils  ne  font  jamais  enterrés  dans  les 
villes. 

Aufli-tôt  qu'un  Père  de  famille  eft 
mort ,  fon  fils  femble  entrer  en  fu- 
reur', déchire  les  rideaux  du  lit ,  les 
jette  fur  le  corps ,  fe  laifTe  tomber  les 
cheveux  ^pars  ,&  enfuire  envoyé  fes 
Domediques  chez  fes  parents  &  fes 
amis  ,  auxquels  il  écrit  qu'il  a  perdu  ^ 

fon  père.  Pour  recevoir  les  vifîres , 
on  met  en  deuil  la  plus  grande  falle , 
qu'on  tend  de  nattes ,  ou  de  toiles 
blanches  ,  parce  que  le  blanc  eft  la 
couleur  de  deuil  à  la  Chine.  En 
même-temps  on  envclope  le  corps 
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<■  d'une  belle  pièce  de  foie  très- fine  ; 

.tw  XXI.  ^"  ^^  met  dans  la  bierre,  qui  eftbien 

clofe ,  &  dont  on  ferme  encore  tou- 

Aïk  x6^  j.  ^çg  jgg  fentes  avec  de  la  poix ,  après 

quoi  on  orne  tout  Icxtérieur  d'étoi* 
les  d'or.  On  la  place  au  fond  de  la 
chambre 3  le  fils  demeure  à  côté, 
couvert  d'une  groffe  toile  de  chan- 
vre, avec  un  bonnet  de  même,  les 
pieds  liés  avec  de  la  paille ,  une  étof- 
fe grcllîere,  de  coton,  autour  des 
oreilles,  &  portant  deux  ceintures 
de  grofles  cordes,  qui  tombent  juf- 
qu  à  terre.  Ce  funèbre  appareil  n'cft 
x]iie  le  commencement  de  fon  deuil , 
éc  il  faut  qu'il  paflè  la  première  nuit 
près  du  corps^  fur  de  la  paille,  fans 
avoir  d'autre  lit  pendant  plufieurs 
mois.  Toute  délicatefle  eft  bannie 
de  fa  table ,  particulièrement  la  vian- 
de,  &  il  eft  obligé  de  conferver  tou- 
tes les  marques  de  deuil  pendant  trois 
ans. 
D«sMîn:s.  :  La  navigation,  &  l'abondance  de 
joutes  fortes  de  commodités  dans  un 
Royaume  ,  font  les  deux  principales 
fources  du  commerce ,  &  la  Chine 
les  poflede  à  un  tel  degré,  qu'il  n'y  a 
pas  de  pays  qui  puifle  lui  être  com- 


/  > 
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trouveroit-on  qui  la  furpaflfât.  Il  y  a  ^^ 

une  fi  grande  quantité  d  or  dans  tou.  cua^'xxi!* 
tes  les  Provinces  ,  qu'au  lieu  de  le     ^ 
convertir  en  efpece»  on  le  met  au  ^n.  16^5. 
rang  des  marchandifes.  Pour  l'argent, 
leur  avarice  &  leur  irtduftrie  à  le  ra- 
maflfer,  font  aufli  anciennes  que  la 
Monarchie  ;  ainfi  la  quantité  doit  en 
être  prodigieufe  ,  d'autant  que  celui 
qui  eft  une  fois  dans  le  pays,  ne 

f)eut  jamais  en  fortir  ;  &  que  les  Loix 
ont  très-féveres  fur  cet  article.  Il  y 
a  auili  des  mines  abondantes  de  cui- 
vre ,  de  fer ,  d'étaim  ,  &  de  plufieurs 
autres  métaux.  La  foie  y  cfl:  plus  bel- 
le qu'en  aucun  autre  pays  du  monde , 
&  en  fi  grande  quantité,  que  les  An- 
ciens nommoient  la  Chine ,  le  Royau- 
me de  foie.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces , 
la  naturelle  &  l'artificielle  ;  la  natu- 
relle eft  produite  par  les  vers ,  dans 
les  campagnes  &  fur  les  arbres ,  d'où 
on  la  ramafle  pour  la  filer  ;  mais  elle 
n'eft  pas  auffi  bonne  que  l'artificielU , 
produite  par  les  vers  qu'on  nourrit 
dans  les  maifons  penclant  quarante 
jours ,  avec  des  feuilles  de  mûrier. 

Leur  cire  eft  la  plus  belle  ^  la  DeUcitti 
plus  blanche  qu'on  puifle  voit;  il  y 
en  aauifi  de  deux  eipeces:  celle  qui 

Qv 
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vient  des  abeilles,  &  celle  qu'on 
uîap'xxV.  trouve  fur  certains  gros  arbres  où 

elleeft  produite  aflez  fîngulierement. 
An. i«f5.  Un  inlede  à  aiguillon,  de  la  grof- 

feur  d'une  puce,  y  dépofe  Tes  oeufs; 

Iuelque  temps  après,  ils  produifcnc 
es  vers ,  qui  rongent ,  percent  &  dé- 
vorent jufqu'à  la  mocle  de  l'arbre» 
Leur  nourriture  fe  change  en  une 
cire  aufli  blanche  que  la  neige  :  ils 
la  cha/Tent  hors  de  l'ouverture  qu'ils 
ont  faite ,  &  le  vent  &  le  froid  la  con- 
gèlent en  grofle  goûtes, 
%9  Thé.  La  Chine  produit  une  fi  grande 
quantité  de  coton ,  qu'on  ne  s'y  fert 
lue  très  peu  de  laine  ,  excepté  pour 
les  couvertures  de  lit  :  il  y  a  auffi 
de  pauvres  gens  qui ,  en  hiver,  per« 
tent  des  peaux  grodieres  &  de  la 
laine ,  mais  les  gens  aifés  font  alors 
habillés  de  belles  fourures.  Pour  la 
viande  ,  le  poiiTon  ,  le  fruit  &  les  au- 
tres prov  (ions,  ils  en  ont  de  toutes 
celles  que  nous  poflédons  en  Eu- 
rope «  6c  même  beaucoup  plus  que 
nous  n'en  avons;  le  bas  prix  en  tait 
connoirre  l'abondance.  Entre  les  di- 
verfes  plantes  particulières  au  pays, 
nous  remarquerons  princioalement 
le  Thé ,  qui  eil  la  boiflon  la  plu»  ef- 
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timée  des  Chinois,  comme  lecho-  . 

colat  chez  les  EfpagnoU.  &  il  ne  fe  ^î**^"l*. 

tait  aucune  wfïte ,  ou  1  on  n  en  boive 

©n  quantité.  Quoiqu'on  le  regarde  ^■•^•vf« 

comme  une  herbe,  on  le  recueille 

cependant  fur  de  petits  arbres ,  &  le 

meilleur  eft  celui  qui  vient  dans  la 

Province  de  Chekian,^.  En  été,  cet 

arbrifTeau  porte  une  fleur  dont  To- 

deur  eft  très-agréable  ;  mais  c'eft  en 

hiver  qu'on  en  cueille  les  feuilles* 

On  tes  fait  d'abord  un  peu  chauffer 

dans  un  chaudron  de  cuivre ,  fur  un 

feu  doux,  enfuite  on  les  met  fac 

une  natte  fine ,  où  on  les  remue  avec 

la  main  :  on  les  remet  fur  le  feu ,  juf 

qu'à  ce  qu'elles  foient  bien  feches: 

enfin  on  les  conferve  dans  des  boctes 

de  plomb  ,  pour  qu'elles  ne  s'évapo* 

rent  point,  &  pour  les  garantir  de 

l'humidité.  L'infufion  en  eft  agréa*» 

ble  &  très-faine ,  quand  les  feuilles 

font  nouvelles,  mais  il  y  a  beaucoup 

de  choix  ,  &  tant  de  différence  dans 

la  qualité,  qu'on  en  vend  depuis  dix 

fols  la  livre  jufqu'à  douze  francs. 

La  Chine  produit  aufli  de  la  Rhu-    De  la  thm» 
barbe,  qui  vient  dans  les  lieux  hu-  ^'^•' 
mides,  &  dans  des  terreins  de  cou- 
leur rouge  :  les  feuilles  de  cet^e  plante 

Qvj 
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p  ont  ordinairement  deux  palmes  de 

/i^.'il^  vVr'  long  :  elles  font  cotoneufes  &  étroi- 
tes  près  de  la  tige  qui  s  eleve  d  un 
An.  i^9s    pied  ^  ^  porte  des  fleurs  femblables 
à  de   grofTes  violetes,  La  racine  a 
quelquefois  trois  pieds  de  long,  eft 
audi  grolFe  que  le  bras  d'un  homme , 
&  quand  elle  eft  nouvelle,  elle  a  une 
amertume  exceffive.  On  trouve  aufli 
à  la  Chine,  une   grande  quantité  de 
très-belles  fleurs  ;  celles  qui  font  par- 
ticulières au  pays ,  flattent  plus  la 
vue  que  l'odorat  ^  ils  les  plantent  en- 
/  ^         tre  deux  rangs  de  briques  dans  leurs 
cours  ,  pour  en  faire  de  belles;  allées. 
Fertilité  du     La  Chine ,  par  fon  étendue,  jouit 
f*y^'  de  tous  les  différents  climats,  fans 

avoir  la  rigueur  exceflîve  du  froid , 
-  ni  les  chaleurs  infupportables  des 

pays  méridionaux.  Elle  n'eftni  toute 
en  plaine  ni  toute  en  montagnes , 
mais  tout  y  eft  fi  bien  cultivé ,  qu  elle 
paroit  comme  un  jardin  cominuel» 
-  Quelques-unes  des  plus  hautes  moni- 

tagnes,  préfentent  de  loin ,  Tafpeâ  le 
plus  agréable ,  étant  toutes  coupées 
^  en  terraffes,  depuis  le  pied  jufqu'au 
fommet.  Pour  les  plaines,  il  y  en  a 
de  fi  grandes ,  que  pour  en  donner 
une  idée ,  il  fuffit  de  dire  que  depuis 
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Nankin  jufqu  à  Pékin ,  qui  forme  une 
étendue  de  plufieurs  centaines  de  Çî^^^ii; 
milles ,  ce  n  elt  qu  une  plame  con- 
tinue, fans  qu'on  y  trouve  un  pied  An.  1^55- 
de  terrein  ou  ftérile  par  la  nature, 
ou  en  friche  faute  de  culture.  La  fer- 
tilité y  eft  telle  qu'on  fait  toujours 
deux  moifTons  par  an ,  <k  qu'on  feme 
auffi-tôt  qu'on  a  recueilli. 

L'air,  en  général ,  eft  très-fain  à 
la  Chine,  &  les  faifonsy  font  régu- 
lières. A  Pékin,  l'hiver  dure  plus   / 
long -temps  qu'il  n'eft  ordinaire  à 

Îo  degrés  de  latitude.  Par  la  rigueur 
u  froid  &  par  la  nature  de  l'eau, 
depuis  le  milieu  de  Novembre,  la 
glace  eft  fi  épaifle  &  fi  forte  fur  les 
rivières  &  fur  les  lacs ,  qu'elle  porte 
les  chevaux  &  les  voitures ,  fans  dé-  i 

geler ,  Jufqu'à  la  fin  de  Février.  Dans 
les  Provinces  méridionales ,  il  règne 
quelquefois  un  vent  peftilentiel  fi      . 
pernicieux,  qu'il  enlevé  beaucoup 
de  monde. 

Après  avoir  parlé  du  climat ,  du  chiT"ft"Jif. 
Gouvernement  de  des  Coutumes  de  fée  aux  Tax- 
la  Chine,  nous  allons  rapporter  com-«"«»- 
ment  les  Tartares  Orientaux  fe  font 
rendus  maîtres  de  ce  grand  Empire. 
Pendant  le  règne  de  la  famille  Mins , 
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la  dernière  des  races  Cbinoifes,  les 

ch  **'xxV  ^^^^^*  ^®  rEmpire  éxant  employées 
*^*      *  à  garder  les  frontières  du  côté  de  la 

411. 1^95.  Tartarie ,  huit  Capitaines  de  Voleurs 
fe  mirent  en  campagne  ,  &  levèrent 
très-promptement  huit  armées.  Ils 
difputerent  entr'eux  pendant  quel- 
que temps  pour  la  fouveraineté ,  juf- 
qu  a  ce  qu'ils  fuflent  réduits  à  deux, 
qui  fe  féparerent  :  Tun  prit  la  rou^e 
des  Provinces  feptentrionales  ,&  l'au- 
tre tourna  du  côté  des  Provinces 
méridionales.  L'armée  de  TEmpe* 
reur  marcha  contre  celui  qui  atta- 
quoit  la  partie  du  nord  ;  elle  fut  dé* 
wite  :  la  ville  où  les  fuyards  fe  reti- 
rèrent ,  fut  détruite  par  une  innon: 
dation ,  &  il  y  périt  plus  de  trois 
cents  mille  pertonnes.  Encouragé  par 
ce  fuccès  ,  le  Capitaine  de  Voleurs, 
nommé  Li,  prit  !e titre  d'Empereur, 
&  marcha  à  Pékin ,  avec  une  armée 
de  trois  cen^s  mille  combattants. 
Ayant  attiré  une  partie  du  peuple 
dans  fes  intérêts ,  les  portes  lui  furent 
ouvertes,  quoiqu'il  y  eût  une  çar- 
nifon  de  foixante  &  dix  mille  hom- 
mes. L'empereur  ignoroit  abfoîu- 
ment  ce  qui  fe  pafToit,  &  demeuroit 
à  faire  des  jeûnes  Ôc  des  mortifica- 


tlons  au  milieu  de  Tes  Bonzes  ;  mais  mm 

rapproche  fubLte  de  Tennemi  lui  2h»^xju. 
ayant  appris  trop  tard  qu'il  étoit 
trahi ,  il  le  retira  dans  fon  jardin  ,  &  ^"'  **^** 
fe  pendit,  à  1  âge  de  trente-lix  ans. 
L'Empire  périt  avec  lui ,  ainfi  que 
toute  fa  famille  ,  qui  fut  détraite  en 
peu  de  temps,  quoiqu'elle  montât 
dit-on ,  au  nombre  de  quatre-vingt 
mille  perfonnes. 

Li ,  s'érant  ainfi  afluré  de  la  capî- ils  y  font  ifi 
taie,  marcha  contre  le  Général  Chi-Pf^Ji^^P^'^^ 
nois ,  qui  tint  la  campagne  contre  lui , 
avec  une  armée  de  foixante  mille 
hommes.  Pour  venger   fes  propres 
pertes,  &  la  mort  de  l'Empereur;  ce 
Général  envoya  une  AmbaflTade  fo- 
lemnelle  au  rrince  Tartare ,  pour 
l'inviter  de  marcher  avec  fon  armée ,  ^  - 
contre  i'Ufurpateur.  Le  Tartare  vola  .    ^ 

plutôt  qu'il  n'entra  dans  la  Chine, 
avec  foixante  mille  hommes,  &  dé- 
fit bien  tôt  Li;  mais  il  mourut  avant* . 
d'avoir  établi  la  paix ,  laiflant  un  fils 
dans  l'enfance ,  fous  la  tutelle  de  fon 
frère  Les  Chinois.quiefpéroientque 
les  Tart^ares  chargés  de  butin ,  re- 
tourneroient  dans  leur  pays ,  furent 
cruellement  trompas  dans  ieur  at- 
tente. Ces  Etrangers  étant  entrés  à 
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ékin  en  1 643  ^  refuferent  d*en  for- 

cha^! ïxi.  ^^'  »  ^  dirent  que  l'Empire  étoit  dû 

à  leur  valeur.  L'enfant  âgé  de  (ix  ans, 

AB»i^9$*  y  fit  fon  entrée  en  triomphe ,  auxap- 

ÎxlaudifTements  du  peuple  ;  fut  placé 
iir  le  trône ,  &  déclaré  Empereur. 

Les  Tartares  ,  après  avoir  fournis 
les  Provinces  Septentrionales ,  mar- 
chèrent au  fecours  de  celles  du  midi , 
&  ayant  détruit  les  Capitaines  de  Vo- 
leurs en  peu  d'années ,  tout  l'Empire 
'  reconnut  leur  puiflance.  Pour  s'en 

affurer  la  pofleflSon,  &  pour  gagner 
l'amour  du  peuple ,  ils  conferverent 
les  anciennes  Loix ,  les  Règlements 
&  la  Police  de  la  Chine ,  fans  y  faire 
prefque  aucun  changement ,  &  don- 
nèrent de  grands  encouragements 
aux  Gens  de  Lettres, 
Gemeiiîpart  Gemelli  trouvant  que  le  froid  dé- 
lie p^kin.  venoic  trop  vif  à  Pékin ,  pour  fon 
tempéramment ,  fe  dtfpofa  à  quitter 
cette  ville,  &lê  famedi  15  de  No- 
vembre ,  il  s'adreflTa  au  Père  Grimal- 
di ,  pour  le  prier  de  lui  procurer  trois 
roules ,  afin  de  continuer  fon  voyage. 
Le  lendemain ,  il  prit  congé  de  tous 
les  Jéfuites  ,  &  reçut  du  Père  Gri- 
maldi  un  paffeport,  pour  qu'il  ne 
fût  pas  inquiété  à  fon  retour  de  la 
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Cour.  Etant  convenu  de  prix  avec 
le  Muletier,  &lui  ayant  payé  d*a-  ^u^J^^tt: 

,     ,  j         •'    .        r  /       r  '     Cnap.  XXI, 

vance  le  louage  des  trois  mules,  lui- 
vant  Tufage  de  la  Chine,  il  partit  le  ^^'  '^*^ 
mardi  22,  après  midi,  &  pafTa  par 
la  ville  ou  bourg  de  Loupou-Xaou , 
qui  a  de  bonnes  murailles ,  &  deux 
portes  garnies  de  fer.  Il  traverfa  en- 
luite  la  rivière,  fur  un  magnifique 
pont  de  pierre,  d'un  demi  mille  de 
long  ,  orné  des  deux  côtés,  de  petits 
lions  de  pierre  très- bien  travaillés, 
de  deux  pas  en  deux  pas.  Gemelli  y 
trouva  un  Tartare ,  accompagné  d'un 
Valet  de  pied ,  d'un  Page  &  de  plu-  -^-^ 

fleurs  Valets ,  qui  prenoit  la  même 
route,  &  ils  continuèrent  enfemblc 
la  voyage.  Comme  il  fuivit  le  même 
chemin  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous 
en  avons  dit,  &  nous  obferverons 
feulement  que  la  préfence  du  Tar- 
tare  les  fit  très-bien  fervir  dans  les 
auberges  ;  qu'on  leur  donna  des  pro- 
vifions  en  abondance ,  &  à  trè^-grand 
marché,  puifquils  ne  payoient  un 
lièvre  que  trois  fols,  &  un  faifan 
fix  fols. 

Après  trente-quatre  jours  de  mar-   n  atmti 
<:he,  ils  arrivèrent  le  dimanche  2j'Canttft. 


"V. 
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>■  ■  de  Décembre  à  Nanchianfou,  d'oè 

cha*^  XXI  ^*^"  ^^  '^^^  P^'^  ^^^  *  Macao.  Ge- 
"^*      *  melli ,  efpérant  pafler  la  fcte  de  Noël 

An.  i6^é.  agréablement  avec  les  Catholiques 
de  cette  ville,  renvoya  fes  mules, 
traverfa  la  rivière  dans  une  barque, 
&  alla  loger  dans  la  maifon  des  Je* 
fuites  :  mais  le  Supérieur  étant  à 
Canton  ,  il  pafTa  tout  le  jour  feul  & 
aflez  triftement.  Le  lendemain ,  il 
loua  une  barque  environ  quatre  du- 
r  çats ,  pour  le  conduire  à  Nanganfou  ; 
if  partit  avant  midi,  &  y  arriva  le 
/  .  II  de  Janvier  i5p6«  Le  dimanche 

An.  u^c.  X  y ,  après  le  dîné ,  il  entra  dans  une 
autre  barque  chargée  pour  Canton  , 
avec  deux  hommes  &  cinq  femmes 

3ui  ramaient.  Comme  il  étoit  alors 
ans  la  partie  méridionale ,  il  y  trou- 
va la  chaleur  exceffive.  Apres  neuf 
jours  de  cours  ,  il  arriva  à  Canton  le 
mardi  24,  ayant  fait  environ  qua- 
torze cen^s  milles  par  eau  &  par  terre 
depuis  Pékin. 

Gemelli  étoit  revenu  à  Canton , 
dans  rintention  de  fe  rendre  à 
Emouy ,  dans  la  Province  de  Fo- 
kien  ,  &  de  s'y  embarquer  pour  Ma- 
nille :  mais  ayant  trouvé  que  lé  char- 
.^       |;emeat  de  Canton  étoit  déjà  (ait^  6c 


apprenant  qu'il  y  avoit  à  Macao  an —      ■ 

vaifleau  de  Manille ,  il  changea  de  cha*i^  xxî. 
réfolution.  Il  y  fut  d'autant  plus  en- 
gagé, que  le  paflage  lui  fut  offert  fur  An«.»«**»^ 
ce  vaifleau,  par  trois Efpagnols  qui 
y  avoient  intérêt ,  &  qui  étoient  ve- 
nus à  Canton,  payer  cent  quatre- 
vingt  pièces  de  nuit,  pour  dés  mar- 
chandifes  de  la  Chine.  Ils  furent  très- 
furpris  de  la  hardieffe  qu'il  avoit  eue 
de  venir  à  Canton  fans  pafleport,  & 
de  pafler  enfuite  à  Pékin,  pendant 
que  le  Douanier  ne  vouloir  pas  leur 
permettre  de  partir,  qu'ils  ne  lui 
donnaflTent  trente  pièces  de  huit  pour 
unpaffeport. 

On  faifoit  alors  les  préparatifs  caîen<friei 
pour  la  fête  Chinoife  de  la  nouvelle  **"  ^*»'"**«* 
année  ,  qui  commence  toujours  avec 
la  nouvelle  lune  la  plus  proche  du  y 
de  Février  ;  jour  auquel ,  fuivant  leur 
façon  de  compter,  le  foleil  entre  dans 
un  fîcçne  qu'ils  appellent  la  réfurrec- 
tiondu  printemps.  Ils  compta  »^îtdou» 
ze  mois  lunaires,  un  de  ving.>huit 
jours  &  les  autres  de  trente,  &tous 
les  cinq  ans ,  ils  ajoutent  un  mois  in- 
tercallaÎFe ,  en  faifant  une  fomme  de 
tous  les  jours  perdus  durant  cet  in- 
tervalle, ce  qui  les  remet  au  coui>$* 
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i""'"    ■    du  foleil.  Ils  partagent  les  femaines 
Îu!L"tv/  comme  nous ,  fuivant  le  nombre  des 
planètes,  comptent  le  jour  d un  mi« 
An.  itfp*'.  nuit  à  l'autre,  le  divifent  en  douze 
parties  égales  ,  &  fubdivifent  cha- 
cune en  cent  autres  parties.  L'année 
où  Gemelli  sV  trouva ,  le  nouvel  an 
tomboit  le  3   de   Février,  &  plu- 
fieurs  jours  avant ,  tous  les  Tribu- 
^        naux  &  toutes  les  boutiques  furent 
'  fermées,  pour  les  préparatifs  de  la 
fête.  La  dernière  nuit  de  Tannée  qui 
finit ,  dans  toutes  les  maifons,  les 
fils  fe  profternent  devant  leurs  pères , 
les  jeunes  frères  devant  les  aînés,  & 
les  Domeftiques  devant  les  Maîtres, 
j,.  ,  en  frappant  la  terre  du  front,  &  en 

ti^  faifant  d'autres  cérémonies  d'ufage 

dans  ce  pays.  Les  femmes  en  font  de 
même  entre  elles  ;  mais  avant  d'exi- 
ger ce  devoir  des  enfants ,  les  Chefs 
des  familles  le  rendent  à  leurs  ancê- 
tres ,  en  frappant  trois  fois  la  terre , 
avec  le  front,  devant  leurs  portraits. 
Le  matin  du  nouvel  an ,  long-temps 
avant  le  jour,  les  plus  fuperftitieux 
vont  en  dévotion  à  leurs  Pagodes 
brûler  des  parfums  devant  les  Ido- 
les ;  enfuite  ils  font  des  vifîtes  à  leurs 
^mis ,  mais  le  cérémaiiial  eft  rempli 
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en  écrivant  fur  un  {papier  rouge  , 
qu'on  eft  venu  pour  les  voir. 

Quelques  jours  après  ,  arrive  la 
fête  des  Lanternes,  la  plus  fomp- 
tueufe  de  toutes  celles  des  Chinois. 
L'origine  de  cette  fête  eft  incertaine  ;  *"*"""' 
mais  elle  eft  célébrée  avec  de  gran- 
des dépenfes  par  les  riches  &  par  les 
pauvres.  Dans  chaque  quartier  de  la 
ville ,  on  élevé  diverfes  figures  d'I- 
doles ,  autour  defquelles  font  plu- 
fieurs  perfonnes  déguifées  en  habits       ' 
ridicules,  avec  des  mafques.  Dans 
cet  équipage  bizarre ,  ils  parcourent 
la  ville,  fur  des  ânes  ou  à  pied ,  pré- 
cédés d'un  grand  nombre,  de  gens 
ui  portent  des  lanternes  attachées  à 
e  longs  bâtons.  Ces  lanternes  re- 
préfentent    diverfes   efpeces    d'ani- 
maux ,  &font  bien  éclairées  de  plu- 
fieurs  lampes  :  le  tout  eft  accompa- 
gné d'un  grand  bruit  d'inftruments 
de  cuivre  &  de  tambours.  La  partie 
la  plus  curieufe  de  cette  folemnité 
fe  voit  dans  les  Pagodes ,  de  dans  les 
Palais  des  Grands ,  où  il  y  a  des  lan;^ 
ternes  qui  coûtent  quinze  ou  vingt 
piftoles ,  &  d'autres  qui  montent  juf- 
qu'à  deux  ou  trois  cents  écus.  Elles 
font  fufpendues  dans  lesj^plus  belles 
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■■  falles.  Il  yen  a  qui  ont  jufqu  à  vingt 

^if/i*iVr  coudées  de  diamètre  ,  éclairées  en 

dedans  par  une  grande  quantité  de 

lances  &  de  chandelles  ,  dont  la 

clarté  fait  voir  les  peintures ,  &  la  fu- 

'  mée  fait  mouvoir  les  figures  qui  pa- 

roiflfent  tourner,  fauter,  monter  & 

defcendre  dans  la   lanterne.  On  y 

*    voit  des  chevaux. qui  galopent,  des 

chariots  qui   paffent,   des  hommes 

qui  travaillent ,  des  vaifleaux  à  la 

y      voile,  des  armées  en  marche ,  &  d'au- 

,-  très  effets  de  Timagination  de  ceux 

qui  les  compofent. 
Ccmeiu       Gemelli  réfolu  de  partir  pour  Ma- 
mournc    l  niUe ,  dans  le  vaiflTeau  Efpagnol ,  qui 
Macao.       ^^^j^  ^j^^.^  ^  Macao ,  dilpofa  toutes 

fes  affaires  pour  fon  départ  de  Can- 
)  ton.  Le  famedi  3  de  Mars ,  il  monta 
dans  une  grande  barque,  &  arriva  le 
troifieme  jour,  avant  midi,  à  Ma- 
cao, où  il  attendit  u^  mois  les  foies 
que  les  Efpagnols  avoient  achetées  à 
Canton,  ce  qui  lui  donna  tout  le 
temps  néceffaire,  &  au-delà,  pouc 
faire  fes  provifions. 


11^  jm 
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CHAPITRE  XXII. 

Voyage  de  Gemelli  aux  Ifles  Philip* 
fines  ;  Defcription  de  ces  IJles  ;  De 
leur  premiers  Habitants  ;  De  leurs 
Mœurs  Çr  de  leurs  Ujàges  ;  Des 
fruits  Cr  des  arbres  de  ce  climat  ; 
Du  Gouvernement  Efpagnol  à  M^* 
nille,  Êr  du  reifcnu  que  ces  IJles  pro* 
duijent  au  Roi  d* E/pagne» 

IE  7  d'Avril,  le  Capitaine  du' 
^  vaiUeau  étant  prêt  à  mettre  à  la  chap*xxîf. 
voile ,  donna  une  fête  à  fes  amis , 
pour  leur  dire  à  Dieu,  &  Gemelli  y  "'  '*'^' 
fut  préfent.  Le  lendemain ,  étant  dé-  ^ij„aiç*"^^ 
livrés  des  vifites  incommodes  des 
Officiers  de  la  douane,  après  le  dîné, 
ils  levèrent  Tancre ,  aidés  de  la  marée 
&  ayant  falué  le  dernier  fort  ,  de 
cinq  à  fîx  coups  de  canon  ,  ils  fe  mi- 
rent en  route.  Cette  même  nuit ,  ils 
furent  joints  par  une  barque,  avec 
quelques  balots  de  foie  pour  le  Ca- 
pitaine ,  qui  avoit  donné  fes  ordres 
pour  achever  ain/î  la  charge  de  fon 
vaiflTcau  ,  afin  d  éviter  une  partie  des 
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»i      droits.  Quand  toutes  les  foies  furo»t 

gemelli   ^  bord  ,  ils  continuèrent  leur  voya- 

Cnap.  XXII.  „  .  V    ik/ï       -Il       1  j* 

ge  ,  &  arrivèrent  a  Manille,  le  mardi 
An.  i#f/ç.  g  jg  ^^i^  Gemelli  étant  defcendu, 

alla  loger  chez  le  Reâeur  du  Col- 
lège ;  mais  à  peine  étoit-il  à  terre , 
qu'il  lui  vint  un  Ajudant  du  Gou- 
verneur, qui  lui  dit  que  ce  Comman- 
dant Tattendoit  dans  fon  palais*  Il 
s'y  rendit  auflî-tôt,  fut  très-bien  re- 
çu ,  régalé  de  confitures ,  &  le  Gou- 
verneur lui  promit  de  lui  faire  avoir 
f  tout  ce  qui  lui  feroit  néceflaire. 

i>cfcrîptîon  Manille  eft  fituée  à  14  degrés  40 
rfc  Manille,  minutes  de  latitude  :  les  jours  &  les 
nuits  ne  varienf  jamais  de  plus  d'u- 
ne heure  de  l'hiver  à  l'été,  mais  il  y 
fait  une  chaleur  exceffive  ,  parce 
qu  elle  eft  fituée  fous  la  Zonetorride. 
La  ville  eft  fur  une  pointe  de  terre, 
entre  la  mer  &une  rivière  qui  fort 
du  lac:elleafix  grandes  portes ,  de 
la  muraille  près  de  la  rivière,  eft  for- 
tifiée par  cinq  petites  tours ,  avec  des 
canons  de  fer  ;  mais  du  côté  de  terre , 
il  y  a  un  très-beau  boullevard.  Les 
,  ,  Palais,  quoique  conftruits  en  bois, 
au-deffus  du  premier  étage  ,  font 
très-agréables  à  voir,  à  caufe  de  la 
beauté  des 'galleries  :  les  rues  font 
r  V         largesi 
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!S,  mais  les  fréquents  tremble- 
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large 

ments  de  terre  en  ont  dérangé  Tuni-  ^^' 
formité,  plufieurs  maifons  &qiiel-^  ap.xx  i. 
ques  palais  en  ayant  été  renverfés.  An.  i«ij*r 
On  compte  qu'il  y  a  dans  Manille  » 
environ  trois  mille  habitants,  de dif-  : 
férents  mélanges  &  de  diverfes  cou- 
leurs ,  qu'on  diftingue  par  des  nonr.g 
ridicules.  Les  femmes  lont  habillées 
à  TEfpagnole,  mais  celles  du  com- 
mun fe  paflTent  aifément  de  coutu- 
rières ;  une  pièce  d'étoffe  des  Indes, 
liée  au  lailieu  du  corps ,  leur  fert  de 
jupe,  &  une  autre  qui  leur  pend  fur 
les  épaules ,  leur  forme  une  efpece 
de  manteau.  Us  ne  portent  pas  ordi- 
nairement de  bas  ni  de  fouliers,  à 
caufe  de  la  chaleur.  Quoique  la  ville 
de  Manille  foit  petite,  elle  paroît 
grande  ,  en  y  joignant  les  faux- 
bourgs  :  au-dehors  d'une  des  portes, 
eft  l'habitation  des  Marchands  Chi- 
nois ,  où  Ton  trouve  de  toutes  fortes 
d'Ouvriers  &  de  tous  les  genres  de 
comnierce;  enforte  que  l'argent  des 
Citoyens,  pafle  néceflairement  par 
leurs  mains ,  ce  qui  vient  de  la  faute 
des  Efpagnols  &  des  Indiens,  trop 
parefleux  pour  s'appliquer  à  aucun 
'  genre  de  travail»  Les  Elpagnols  tiea- 
TomelX.  R 
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ih_ nent  ces  Chinois  dans  une  grande 

gemelii.  fujetion  :  ils  ne  permettent  pas  qu'ils 
*^^^"        reftent  le  foir  dans  les  Eglifes  des 
Ani6piî.  Chrétiens,  &  ils  les  obligent  de  de* 
meurer  fans  lumière  dans  leurs  mai» 
fons  de  dans  leurs  boutiques.  Au-delà 
du  pont ,  coLftruit  lur  la  rivière ,  il  y 
a  d'autres  fauxbourgs,  au  nombre  de 
<juinze  ,  habitée  par  des  Indiens ,  des 
Tagalis ,  de  d'autres  nations,  fous  le 
Gouvernement  d'un  d'Alcalde.  L'ef- 
pace ,  compris  entre  ces  fauxbourgs, 
.  .' ^        fur  les  deux  bords  de  la  rivière,  juf- 
qu  au  lac  de  Bahi ,  efl  occupé  par  des 
jardin?,  des  fermes  &des  maifons  de 
campagne.  Il  y  a  dans  cette  ville , 
Cjuatre  Monaftercs,  &  un  Collé,»^ede 
Jéluites,  où  environ  quarante  Éco- 
liers étudient  les  Humanités,  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie.  La  Cathé- 
drale eft  grande ,  mais  l'intérieur  en 
eft  peu  orné.  Le  chœur  eft  près  de  la 
grande  porte  ,  &  l'on  y  remarque  le 
trône  de  TArcheveque,  dont  le  re- 
venu monte  à  foixante  mille  pièces 
de  huit  par  an. 
conveTne-     La  villc  de  Manille  efl:  le  fiege  du 
ir.er.tcivii&  Gouvern^ement  pour  toutes  les  Ifles 
^ne.  rhihppmes  ;  quoique  ces  liies  ioient 

fort^ éloignées  de  l'Europe,  Çc  delà 
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Cour  de  Sa  Majeflé  Catholique ,  à 
qui  elle  appartiennent ,  elles  font  ce- 
pendant très-bien  gouvernées.  Pour 
le  fpirituel ,  il  y  a  l'Archevêque  de 
Manille  ,  qui  elt  nommé  par  le  Roi, 
&  pour  rinquilîtion,  ilyaunCom»  ^ 

milTaire  choili  par  les  Inquilîteurf 
de  Mexico.  L'adminiftration  du  tem- 
porel ,  eft  entre  les  mains  d'un  Gou»  > 
verneur,quia  fe  titre  de  Capitaine 
Général ,  &  qu'on  change  tous  let 
huit  ans  ;  il  eft  aidé  par  quatre  Juges 
avec  un  Procureur  du  Roi,  qui  eft  à 
vie.  Ce  Tribunal ,  non-feulement , 
reçoit  les  appels  des  fentences  def 
autres  Magiftrats  delà  ville,  mais 
encore  de  celles  de  toutes  les  Ifles% 
Le  Gouverneur  a  d'appointemetiç» 
treize  miMe  trois  cents  pièces  de 
huit ,  &  fi  les  Mes  Philippines  étoient 
moins  éloignées,  cette  place  feroic 
recherchée  par  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  a  Efpagne  ,  parce 
que  le  Gouvernement  eft  illimité; 
la:jurifdidion  très-étendue:  les  pré-  . 
rogatives  fans  bornes  ;  le  profit  in- 
connu ,  &  avec  de  plus  grands  hon- 
jieurs  que  n'en  reçoit  même  le  Vice-  Examen  féî. 
roi  des^Indes.                                     llllr 

Cette  grandeur  8c  cette  puifiance  jmj»uu. 
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eft  un  peu  éclipfee  parrexamen  au» 

ch*'*"x*  ^^^'  ^^  eft  fournis,  quand  il  lui  arrive 
*^'       *  un  fuccefleur.  Les  Accufateurs  n'en- 

Al».  lO^.  trent  point  dans  le  détail  des  fautes 
qu'il  peut  avoir  commifes ,  mais  ils 
s'attachent  aux  fommes  qu'il  a  reçues 
pendant  huit  ans ,  &  c'eft  plutôt  la 
bourfe  qu'on  punit,  que  la  perfonne. 
Ils  ont  foixante  jours  pour  porter 
leurs  plaintes ,  après  que  la  procla- 
mation  a  été  faite  dans  les  Provinces , 
&  trente  jours  pour  les  fuivre  devant 
le  Juge,  qui  eft  ordinairement  le  fuc- 
cefleur de  l'accufé,  en  vertu  d'une 
commiflion  exprefle  du  Roi ,  &  du 
Confeil  fuprême  des  Indes  :  mais 
quand  le  Juge  a  reçu  toutes  les  in- 
formations ,  il  ne  donne  ancune  dé- 
cifîon ,  &  il  renvoyé  toute  la  procé- 
dure à  la  Cour.  Les  quatre  Juges  ou 
Auditeurs,  font  fujets  à  la  même  en- 
quête, &elle  eft  quelquefois  fi  rigou- 
reufe,  que,  fans  égard  à  la  quai. té 
des  perfonnes ,  elle  eft  fuivie  ae  leur 
,  emprifonnement.  Depuis  la  conquê- 
te de  ces  Ifles  ,  il  n'y  a  eu  que  deux 
Gouverneurs  qui  ayent  retourné  en 
^  JEfpagne  ,  &  tous  les  autres  font 
morts  de  chagrin  pendant  le  procès, 
ou  §m  revenant  en  £urope,  Cepen- 
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dant  le  Confeil  des  Indes  a  modéré ,        1    1— 

depuis  quelque  temps , cette  rigueur  ,chap."xîf. 

en  ordonnant  que  les  Gouverneurs 

ne  léroient  plus   emprifonnés  ,  &  An.  u^tf. 

qu'on  les  envoyeroit  en  Efpagne  avec 

les  informations. 

Toutes  les  Ifles  qui  dépendent  du  Dercriprîon 
Gouvernement  de  Manille,  furent [j" îJ^J '***■ 
nommées  les  Philippines  en  15*43, 
par  le  Général  Luis-Lopez  de  Villa 
Lobos ,  en  1  honneur  du  Prince  Phi- 
lippe ,  alors  héritier  préfomptif  de 
la  couronne  d'Efpagne.  Quoique  leur 
ancien  nom  foit  inconnu,  quelques- 
uns  prétendent  quon  les  appelloit 
Ifles  de  Luçon  ,  toutes  ayant  pris  le  ' 
nom  de  la  plus  grande ,  qu'on  ap* 
pelle  aujourd'hui  Manille.  D'autres 
veulent  que  depuis  Ptolomée,  on  les 
ait  toujours  nommées  Ifles  Manilles. 
Tout  vaifleau  qui  vient  de  TAméri- 
ue  aux  Philippines,  en  approchant 
e  la  terre,  voit  néceflairement  une 
des  quatre  Ifles  de  Mindanao ,  Leyte , 
Ibabao ,  ou  Manille ,  parce  qu  elles  ' 
forment  dans  le  grand  océan,  un 
demi  cercle  de  plus  de  fix  cents  mil- 
les. Outre  ces  quatre  principales ,  il 
y  en  a  fix  autres ,  très-grandes  & 
très-peuplées,  &  Ton  prétend  que  ce 

K  iij 


i 


5^0    ÊÉdOUVIRTES 

font  les  dix  Ifles  remarquables  dont 

chapl^xxli.  P^^^^  Ptolomée:  on  en  trouve  enco- 
re dix  autïes  plus  petites,  toutçsha- 

Aa.  itf^tf.  bitées,  outre  un  grand  nomb^î^  de 
moins  conddérables,  dont  les  unes 
font  peuplées  &  les  autres  défertes. 

Hihîtanta  de      Toutes  ces  Ifles  font  dans  la  Zone 

•es lues.  Torride  ,  entre  lequateur  &  le  tro- 
pique du  Cancer,  Quand  les  Efpa- 
gnols  arrivèrent  à  Manille  ,  ils  y 
trouvèrent  trois  Nations  différentes. 
Sur  Ks  côtes,  habitoient  les  Ma- 
A,        layes,  Mores  qui  venoient  de  Bor- 

v  neo,  comme  ils  le  dirent  eux-mêmes; 

ceux  qui  habitoient  les  pays  les 
plus  bas  ,  nommés  les Bifayas,  Ôcles 
Nègres  ,  qui  font  entièrement  barba- 
jres.  Ils  vivent  des  fruits  &  des  raci- 
nes que  produifent  les  montagnes  , 
.  &  de  tous  les  animaux  qu  ils  peuvent 
tuer,  tels  que  des  finges,  des  fer- 
pents  de  des  rats.  Excepté  les  Ma- 
layes,  les  autres  habitants  pofTédent 
toujours  la  plus  grande  partie  de  ces 
Ifles,  le  Roi  d'Efpagne  n'ayant  pas 
un  feut  homme,  dans  les  dix,  qui 
recoiinoiflent  (on  Gouvernement. 
Darsl'ifle  de  Manille  même,  on  ne 
débarque  point  dans  une  étendue  de 
cinquante  lieues  par  la  crainte  des 
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Noirs ,  qui  font  les  ennemis  les  plus   ■■■■ 

invétérés  des  Européens.  c^ap.'^xxii. 

L'ifle  de  Manille  ,  avec  quelques 
petites  ,  qui  lui  font  adjacentes  ,  cft  ^"'  ^^^*^ 
partagée  en  plufieurs  Provinces,  &  rroc^uaons 
les  habitants  Indiens ,  qui  lont  tri-  piu^s. 
butaires,  payent  leurs  taxes  en  riz 
&  en  or,  &  font  obligés  de  couper 
du  bois  dans  les  montagnes ,  poui: 
conftruire  les  grands  vaiffeaux  du    ^ 
Roi,  Cette Ifle  produit  un  peu  d'or, 
beaucoup  de  cire,  de  la  civette,  du 
coton ,  du  fouffre  ,  de  la  canelle  fau- 
vage  ,  du  cacao,  du  riz  même  fur  les 
m  on  cas^Hes  ;  de  bons  chevaux ,  des  va- 
ches  ,  des  buffles ,  des  cerfs  &  des  ^ 

fangliers.  Le  grand  nombre  d*Ifles 
de  cet  Archipélague ,  rend  le  canal 
pour  la  navigation,  très-étroit,  de 
les  courants  li  forts,  que  quelque- 
fois ils  font  tourner  les  vaiffeaux  ,  6c 
les  dérannjent  de  leur  cours.  Allez 
près  de  Manille ,  eft  Capoul ,  qui  a 
trois  lieues  de  tour,  &  dont  le  ter- 
*roir  eft  fertile  ,  agréable  &  très- 
commode  pour  les  Indiens.  Huit 
lieues  au  nord-oueft,  de  Tembou- 
chure  du  détroit ,  eft  Tifle  deTicao , 
de  huit  lieues  de  circonférence ,  ha- 
bitée par  les  Indiens.  A  quatre  lieues 

Riv 
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»  oueft  de  Ticao ,  on  trouve  Bourias, 

€ha***xxli  ^^*  *  ^^"^  milles  de  tour,  &  dont  les 
habitants  font  de  la  Paroifle  de  Maf- 
An.  i€96.   bâte ,  autre  ifle  au  fud ,  qui  n  eft  pas 
éloignée  de  Ticao  :  elle  a  trente 
lieues  de  tour  &  huit  de  large ,  &  eft 
habitée  par  environ  deux  cents  cin- 
quante familles  Indiennes,  qui  payent 
leur  tribut  en  cire,  en  fel  &  en  ci- 
vette. Il  y  a  des  mines  d'or  fi  riches , 
que  le  contre-Maître  du  Galion  fur 
lequel  étoit  monté  Gemelli,  ayant 
defcendu  à  Tune  de  ces   mines,  en 
tira  une  once  deux  gros  d'or  très- pur 
en  fort  peu  de  temps.  A  quinze  lieues 
de  Manille  eft  Tifle  de  Marinduque , 
de  dix- huit  lieues  de  tour ,  élevée  & 
-abondante  en  coco  &  en  autres  ar- 
bres fruitiers.  Mindoro  eft  environ  à 
huit  lieues  de  Manille,  &  à  cinq  de 
Marinduque:  elle  a  foixante  &  dix 
lieues  de  tour,  le  terreih  ,  qui  eft 
très  élevé  &  montagneux  ,  y  produit 
audî  beaucoup  de  cocos  &  d'autres 
fruits  ,  mais  le  riz  n'y  vient  qu'en 
quelques  endroits.  Mindoro  &  Lou- 
Dan ,  autre  petite  Ifle  de  cinq  lieues 
de  tour ,  contiennent  enfemble  dix- 
fept  cents  habitants  qui  payent  tribut. 
Du  côté  du  nord ,  au-  delà  de Louban, 
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îl  n'y  a  aucune  ifle  remarquable ,  mais  ■ 

à  loueft ,  on  trouve  les  (Jalamiones ,  5j!lf  v^in 
qui  torment  une  rrovmcc  compo- 
iee  de  dix-fept  ifles  foumifes.  Au-  An.i«fé, 
delà  des  Calamiones ,  à  la  vue  des 
hautes  montagnes  de  Mindoro»  font 
les  cinq  ifles  de  Cuyo,  peu  éloignées 
les  unes  des  autres,  &  qui  contien- 
nent environ  cinq  cents  familles  tri- 
butaires. L'ifle  de  Panay,  qui  en  eft 
proche,  a  cent  lieues  de  tour,  & 
contient  environ   feize  mille  trois 
cents  foixante  Indiens  tributaires , 
avec  quatorze  ParoifleSjdéfervies  par 
les  Auguftins.  Entre  les  deux  gran- 
des ifles  de  Manille  &de  Mindanao, 
la  première  qu'on  trouve  eft  Samar, 
de  cent  trente  lieues  de  tour,  &  ha- 
bitée par  environ  cinq  cents  famil- 
les. Elle  eft  remplie  de  montagnes  » 
mais  elle  eft  fertile  dans  le  peu  de 
plaines  quon  y  trouve.  Il  y  vient 
une  plante,  excellente  pour  la  gué- 
rifon  de  plulieurs  maladies,  &  les 
Ilollandois  donnoient  autrefois  le 
double  du  poids  en  or  pour  en  avoii, 
La  féconde  ifle  eft  Leyte ,  de  quatre»- 
vingt-dix  milles  de  tour ,  bien  peu- 
plée du  côté  de  Teft ,  à  caufe  de  la 
fertilité  des  plaines,  qui  rapporteat 
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cciit  &  quelquetois  deiix  cents  pont 
un.  Les  peuples  (ont  ious  la  ciiiec- 
cion  des  Jéluitts,  &  ont  deux  coutei- 
nies  excellences,  l'une  de  fe  recevoir 
mutuellement  quand  ils  voyagent, 
Taurre,  de  ne  lamais  au;;menter  le 
prix  des  provilîons,  quelque  difette 
qui  arrive.  La  troilieme  Ifle  ,  qui  eft 
aullî  dirigée  par  les  Pères  de  la  So- 
ciété ,  eft  norhinée  Bohol ,  elle  a  en- 
viron quarante  lieues  de  tour,  & 
produit  beaucoup  d'or,  de  palmiers 
&  de  bétes  fauves.  Sibu ,  qui  a  qua- 
tre-vingt-quatre lieues  de  circonfé- 
xence,eftla  première  dont  les  Eipa- 
gnols  ayent  fait  la  conquête  :  quand 
ils  s'en  emparèrent ,  il  y  avoit  trois 
mille  familles  guerrières;  mais  elle  a 
beaucoup  perdu  de  fa  (plendeur ,  de- 
puis que  Manille  eft  devenu  le  fie^e 
eu  Gouvernement:  cependant  il  y  a 
encore  quelques  autres  ifles  dans  le 
voifrnage,  qui  dépendent  toujours  (de 
Sibu. 

Dans  toutes  les  Tfles  dont  nous 
avons  parlé ,  il  y  a  environ  deux  cents 
cinquante  mille  Efpagnols  &  Indiens 
fujets  à  la  Couronne  d'Efpagne  , 
quoiqu'il  y  ait  à  peine  le  douzième 
des  habitants  de  fournis.  Les  hom- 
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lïîcs  maries  font  taxés  à  dix  realos,  ■  ■  ■■■  n 
les  autres ,  depuis  dix-lmit  ans  juf-  ciiV»!  xxil. 
qu'à  foixante ,  en  payent  cinq    de 
tribut,  de  même  que  les  filles,  de-  ^"•^^^•* 
puiis  vini;t-quatre  ans  jufqu'à  foixan- 
te. Le  revenu  du  Roi  ne  pafTe  pas 
quatre  cents  nulles  pièces  de  huit, 
ce  qui  ne  peut  fuffire  à  payer  quatre 
mille  Soldats,  &  les  appointements 
exceflîfs  des  Miniftrcs  ;  enforte  qu'il 
faut  y  porter  tous  les  ans ,  deux  cents 
quatre-vingt  mille  pièces  de  huit ,  de 
la  nouvelle  Efpagne. 

Ces  Ifles  font  riches  en  perles,  en  Avrar::-*-  ^e 
excellent   anibre  eris  ,    dont  on    a'^    ijt  >  tîon 

^  ^  r   •  •  'le  Manille 

trouve  une  lois  un  morceau  qui  pe- 


ex  en  très- 


foit  cent  livres  ;  en  coton 
bonne  civette.  L'or  eft  le  principal 
&  le  plus  grand  trcfor  qu'on  y  trouve 
tant  dans  les  montagnes,  où  il  y  a 
des  mines  abondantes ,  que  dzus  les 
rivières,  où  il  eil  mcîéavec  le  fable. 
On  en  tire  tous  les  ans,  pour  la  va- 
leur de  deux  cents  mills  pièces  de 
huit ,  fans  le  fecouvs  du  teu.  L'Auteur 
de  la  nature  a  placé  Manille  fi  avan*» 
tageufement  entvç  les  riches  Royaur 
mes  de  TOrient  &  de  l'Oççident , 
qu'on  peut  la  regarder  comme  une 
4es  villes  du  plus  grand  commercé 
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■■^ju'il  y  aie  au  monde.  On  y  appartô 
ciVp.^'ixii.  ^'argent  de  la  nouvelle  Efpagne  & 
du  Pérou,  dans  le  vaifleau  qui  re- 
vient d'Acapulco  ,  chargé  de  ce  ri- 
che métal  :  les  diamants  de  Gol- 
conde  ;  la  canelle  de  Cey  lan  :  les  per- 
les ôi  les  riches  tapis  de  la  Perfe  ;  Se 
les  ouvrages  curieux  de  la  Chine. 
Tfmp^Mtu      Dans  les  ifles  Philippines ,  Tair  eft 
^^**'* ***'"*'•  chaud  &  humide  :  cependant  la  cha- 
leur n'y  eft  pas  (i  violente ,  que  celle 
'    ' .  de  la  canicule  en  Italie  :  mai$  elle  y 
eft  plus  incommode,  à  caufe  de  la 
^  '  fueur  &  de  la  foibleffe  qu  elle  caufe. 
L'humidité  y  eft  conlîdérable,  parce 

3ue  ces  Ifles  font  en  général  arrofées 
e  rivières  ,  de  lacs  &  d  étangs ,  Ôc 
qu  il  y  tombe  de  fortes  pluies ,  la 
plus  grande  partie  de  l'année.  On 
remarque  ,  avec  furprife ,  qu'il  com- 
mence par  pleuvoir  &  éclairer,  & 
que  le  tonnera  ne  vient  que  quand  la 
pluie  eft  paflTée.  On  remarque  auflî 
qu'il  ne  refte  dans  ce  climat ,  ni 
poux ,  ni  autres  vermines  furie  corps 
des  Européens  ,  quoiqu'ils  y  por« 
tent  quelquefois  la  même  cnemife 
pendant  plufieurs  mois  ,  au  lieu  que 
les  Indiens  en  font  fort  incommodés. 
XiCS  rofées  abondantes  qui  tombent 
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dans  le  beau  temps ,  contribuent  a 
rendre  le  pays  mal  lain,  &  elles  font  (^h'p.^xxiî. 
fi  confidéraDies ,  qu'en  fecouant  un 
arbre,  il  en  tombe  comme  une  pluie;  ^■•'**** 
mais  elles  ne  font  pas  nuidbles  aux 
Naturels ,  qui  y  vivent  jafqu  à  quatre- 
vingt  fie  cent  ans.  A  Manille,  on  ne 
peut  ni  manger  ni  dormir  fans  être 
en  fueur  ,  ce  qui  engage  les  gens  ri- 
ches à  vivre  dans  leurs  petites  mai- 
fons  de  campagne  ,  depuis  le  milieu 
de  Mars  jufqu  à  la  fin  du  Juin.  Quoi- 
que la  chaleur  foit  violente  en  Mai , 
il  y  a  fouvent,  les  nuits ,  des  éclairs 
&  des  tonneres  ,  avec  de  très- fortes 
pluies.  Manille  eft  auflî  fujette  à  de 
violents  tremblements  déterre ,  par- 
ticulièrement dans  les  temps  lecs^ 
Au  mois  de  Septembre  1627  ,  il  y 
en  eut  un  h  terrible ,  qu'une  des  plus 
hautes  montagnes  en  fut  applanie  : 
en  1 545* ,  le  tiers  de  la  ville  fut  ren- 
verfé,  &  il  y  périt  plus  de  trois  cents  • 
perfonncs. 
Les  anciens  habitants  de  cette  Ifle,  ^La^ïgage  fit 

ont  pris  leur  langue  &  leurs  carac-  H^iliôt$/* 
teres,  des  Malayens.  En  écrivant  ils 
ne  fe  fervent  que  de  trois  voyelles , 
mais  ils  en  prononcent  cinq  ,  &  ont 
treize  confonnes.IIs  écrivent  en  mon- 
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tant,&  commencent  la  première  lî* 
CiM^xxiVg'ie  au  bas,  du  côté  gauche  de  la 
pa?;c  ,  mais  ils  ont  prefque  oublié  à 
prclent  cette  laçon  décrire,  ,&  le 
loin  habitués  à  celle  des  Efpagnols. 
Ils  fe  (aluent  réciproquement  ,  en 
ôtant  la  pièce  de  drap  qui  leur  fert 
de  chapeau,  &  quand  ils  rencontrent 
quelqu'un  de  grande  qualité ,  ils  cour- 
bent leur  corps  très  bas,  en  fe  frap- 
>  pant  d'une  main,  ou  de  toutes  les 
deux,  fur  les  joues,  &  levant  en 
même-temps  un  pied,  avec  le  genou 
pUé.  Les  lagalcs  ou  Bifayas ,  par-i 
lent  toujours  à  la  troifieme  pcrfon- 
ne  :  pour  s'afleoir,  ils  ne  fe  fervent 
ni  de  chaif^s,  ni  de  tabourets;  mi^is 
ils  fe  mettent  fur  leurs  talons  ;  ils 
attendent  qu'on  leur  parle  les  pre- 
miers pour  répondre  enfuite  ,  &  re- 
gardent comme  une  incivilité  dt 
commencer  à  parler  devant  (es  fupé* 
rieurs. 
»e« Indiens  Les  Indiens  font  de  moyenne  tail* 
2« »  r  habi-jç  ^  i^-gj^  ïdxit^  tant  hommes  que 

temmes,  de  couleur  pourpre ,  tirant 
fur  le  noir.  Ils  ive  font  pas  fi  imelli- 
gents  ni  fi  vifs  que  ce^ax  dc?s  Indes 
Orientales,  qui  réufliflent  très-biea 
dans  ce  ^u  il$  ontreprenAern  ^  partit 
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Cuîicreinent  dans  le  connnerce  Ck 
daiis  l'écriture.  Les  femmes  s'atta- 
chent à  tenir  leurs  dents  bien  arran- 
gées ,  ôc  à  les  taire  croître  é  i;ale  ment  ^n.  ifiyfi-. 
dès  i  en£a:ice  ;  elles  les  couvrent  d'u- 
ne temtui'e  noire  pour  les  eonlerver  , 
&  les  femmes  de  qi^aliiés  y  ajullent 
de  petites  plaques  d'or.  Un  homme 
»e  pei«t  p  rter  d'habillement  rouge, 
qu'après  avoir  tué  un  ennemi ,  ni  d'é- 
toffe rayée  qu'après  en  avoir  tué  fept. 
Ils  portent  aux  bras,  des  bracelets 
d'or  &  d'ivoire  ,  des  cordes  noires 
autour  des  jambes^,  &  beaucoup 
d anneaux  aux  doigts/Outre  leurs 
autres  ornements,  ils  ont  l'art  de  fe 
teindre  6:  [T;raver  la  peau  de  difléren- 
tes  manières.  Leur  mufique  ôc  leur 
danfe  efl:  à  la  Chinoife ,  la  danfe  re- 
préfente  toujours  des  combats,  ce 
qu'ils  font  avec  beaucoup  d'ordre  & 
de  régularité.  Les  comportions  dans 
leur  langue,  font  agréables  &  afieE 
élégantes/;  mais  leur  plus  i^rand  amu-  . 
fement  eft  celui  des  combats  de 
coqs.  Le  bain  efl:  d*un./î  i^rai  d  ufage 
parmi  eux,  que  les  fermes  i  ouve.- 
lement  accouchées  y  vont  comme 
les  autres  ,  &  par  cette  raifon  ,  ils 
établirent  leurs  demeures  fur  le9 
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bords  des  rivières  ou  des  lacs.  Leur 
ciMiLLi,  Religion  confifte  particulièrement 
en  quelques  traditions ,  qui  pailent 
An.  i«5<.  de  père  en  fils,  &  que  Ton  conferve 
dans  des  chanfons ,  contenant  la  gé* 
néalogie  de  les  ades  héroïques  de 
leurs  ancêtres  les  plus  fameux,  qu'ils 
qualifient  de  Dieux  :  mais  ils  en  re« 
connoilfent  un  principal,  qu'ils  ap- 
pellent le  Dieu  créateur.  Ils  adorenî 
des  oifeaux  &  d'autres  bêtes ,  le  fo- 
leil  &  la  lune ,  &  il  n*y  a  pas  un  ro* 
cher,  une  pierre,  un  promontoire 
ou  une  rivière  auxquels  ils  n'otFrent 
des  facrifices  ,  ni  aucun  vieux  arbre 
qui  ne  reçoive  les  honneurs  divins, 
Ûs  débitent  une  multitude  de  fables 
fur  la  créiftion  du  monde  &  fur  les 
premiers  hommes  qui  l'ont  habité. 

Uut  Folîcc.  ^^  "  y  ^  "i  ^^^s  >  ^^  Seigneurs  re- 
marquables  dans  l'Archipelague  : 
chaque  canton  ou  petit  état  fe  nom- 
me Baraneai,  parce  que  les  familles 
y  étant  venues  dans  des  barques, 
pour  s'y  établir ,  font  demeurées  fu- 
settes au  Commandaat  de  la  barque, 
ou  au  chef  de  la  famille ,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  ce  nom.  La  première 
loi  du  pays  eft  d'honorer  fes  ancê- 
tres» particulièrement  fon  père  ou 
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fa  mère  :  le  chef  du  Barangai ,  avec  -"W 

quelques-uns  des  hommes  les  plusi^'iJ^^il/ 
âges ,  jugent  toutes  les  atraires  qui 
peuvent  furvenir  entr'eux.  Pour  le  ab.  i6^<. 
vol ,  quand  le  délit  eft  certain ,  &  que 
le  critninel  eft  inconnu ,  les  accufés 
ont  deux  moyens  de    (e   juftifier  : 
le  premier  eft  de  tirer  une  pierre  du 
fond  d'un  baflîn  rempli  d'eau  bouil- 
lante ,  &  celui  qui  refufe  de  s'y  fou- 
mettre ,  eft  condamné  à   payer  le 
prix  de  l'effet  volé  :  l'autre  eft  d« 
mettre  tous  les  accufés  fur  le  bord 
d'une  rivière  profonde,  la  lance  à  la 
main;  on  les  oblige  de  prendre  leur 
courfe  &  de  fe  jetter  dedans ,  celui 
qui  arrive  le  premier  au  rivage  op- 
pofé,  eft  jugé  coupable  ;  moyen  qui 
en  fait  noyer  beaucoup ,  par  la  craia» 
te  d'aborder  plutôt  que  les  autres. 

Leurs  armes  offenfives,  font  les 
arcs  &  les  flèches ,  les  lances  &  les 
piques ,  avec  des  pointes  de  fer  ,  de 
diverfes  formes ,  &  quelquefois  feu- 
lement de  bois  endurci  au  feu,  de 
larges  poignards  à  deux  tranchants , 
&  des  cannes  creufes ,  qui  leur  fer- 
vent à  lancer  de  petits  dards  empoi- 
fonnés.  Ils  font  fort  fupcrftitieux ,  ôc 
s'ils  trouvent  un  ferpent  fur  leur  ha* 


Lcuis  Aàk 
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bit ,  il  ne  le  portent  plus  >  quand 
dBu»Lu    u^ênae  [i  feroit  neuf:  ils  en  font  de 

«hap.  XXII.      ^  j      ,  .^  ,., 

même  de  leurs  maiions,  su  arrive 

^n.  ifs^.  Qu'une  chouette  fe  pofe  deflus  pen- 

aant  la  nuit  ;  &  jamais  ils  n'entre- 

Erennent  rien  fans  confulter  le  fort, 
lorfque  quelqu'un  d'entreux  meurt, 
non-ieulement  les  parents  &  les 
•©mis ,  mais  encore  d(^  gens  loués  ex- 
près ,  viennent  faire  des  lamentations 
^  chanter  des  chanfons  lugubres  :  on 
lave  &  on  pwirfume  le  corps  ;  on  l'en- 
veloppe dans  de  la  foie  ,  plus  ou 
moins,  fuivant  fa  qualité»  Les  pau* 
vres  font  enterrés  dans  leur  propre 
jnaifon ,  &  l'on  met  les  riches  dans  un 
coffre ,  d'un  morceau  de  bois  pré-^ 
cieux  ,  fi  bien  ferm#,  que  Tair  ne 
peut  y  entrer  ;  d'autres  enterrent  les 
morts  dans  les  campagnes,  &;  font 
des  feux  pendant  plufieurs  jours  dans 
leurs  maifons ,  pour  que  le  défunt 
ne  vienne  pas  emmener  ceux  qui  font 
vivants. 
T>«  A.,-  Toutes  ces  Ifles  ont  beaucoup 
aiaux.         (ioileajx  &  d aunes  bctes.  Le  la- 


o 
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von  ,  qui  eft  de  la  grofTeur  d'un 
pouîe ,  eft  remarquable ,  en  ce  qu'il 
dépofe  (es  œufs  dans  le  fable,  ou  ils 
demeurent  jufqu  à  ce  que  la  chaleur 


uns 
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les  fafle  éclore.  On  y  trouve  aulli  t 

différentes  efpeces  de  tourterelles  ,  Qian^ixiL 
&  beaucoup  d'oiieaux  nommés  fa- 
langans,  environ  de  la  gro fleur  d'u-  ^"•'*^^' 
oe  hirondelle  ,  dont  les  nids  font 
un  manger  délicieux.  Il  y  a  auflî  un 
grand  nombre  de  paons  ,  d'oifeaux 
de  paradis,  de  cailles  &  de  coqs  fau- 
vages.  On  voit  tant  de  buffles ,  paif- 
fant  dans  les  campagnes  ,  qu'un  bon  . 
chaffear  à  cheval,  avec  une  lance, 
en  tue  dix  &  quelquefois  jufqu*à 
vingt  en  une  journée.  Les  bois  font 
remplis  de  cerfs,  de  fangliers,  de 
chèvres  fauvages  ,  de  chevaux  ,  de 
vaches  ,  de  fmges ,  de  civetes  &  de 
quelques  ferpents  d'une  grofleur  pro- 
digieufe. 

On  trouve  dans  les  bols ,  une  gran-  Des  Aibica. 
de  quantité  de  dilï'éren^es  fortes  d'ar- 
bres fruitiers  ;  rriais  le  terroir  n'eft 
pas  propre  pour  les  fruits  d'Europe, 
&  quelques  vi<rnes  qu'on  y  a  plan- 
tées, n'ont  jamais  produit  de  raifin 
qui  vint  à  maturité.  Les  arbres  qui 
donnent  le  plus  d'a9:rément  &  le  pîus 
de  profit  font  les  Palmiers ,  dont  il  y 
a  qu/irante  e'^peces  différentes.  Qu'^1-  • 

ques  unes  des  monta  ■;n^s  de  Mnnille, 
produifent  des  mufcades ,    &  da^is 
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»  ■    ■        rifle  de  Mindanao,  on  trouve  pla- 
r^^^.^^'vit/  (ieurscanelliers.  L'arbre  le  pluséton- 
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nant,  elt  celui  dont  on  dit  que  les 
An,  i6ss.  feuilles  deviennent  des  animaux  vi- 
vants, avec  des  ailes,  des  pieds  U 
une  queue  (*),  Les  bois,  qui ,  de- 
puis tant  de  (lecles ,  n'ont  pas  en- 
core reçu  un  coup  de  coignée ,  font 
remplis  d'abeilles ,  qui  fournifTent  de 
la  cire  &  du  miel  aux  habitants.  A 
[■  Manille ,  le  figuier  des  Indes  eft  très- 
coiT-mun ,  &  les  feuilles  en  font  fi 
Ioniques  &  fi  larges,  quavec  deux, 
Adam  auroit  pûfe  faire  aifément  un 
habit  complet, 
Defcrîpiion  Les  Ifles  Moîucqucs  étant  au- 
J^J'*^^^"*^***  dedans  de  la  ligne  des  conquêtes  Ef- 
pagnoles,  &  ayant  été  autrefois  fou* 
mifes  au  Gouverneur  de  Manille  , 
lorfque  la  couronne  de  Portugal  étoit 
unie  à  celle  de  Caflille,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  les  faire  connoi- 
tre.  Moloc,  d'où  vient  le  nom  de 
Molucques ,  efl  un  mot  Malayen ,  dé- 

(*>  De  telles  transform^tioNS  n'arrivent  p^s 
ëam  la  nature}  mais  des  infectes  ayant  dépi  fi 
leurs  auts  furies  feuilles,  les  fers  qui  en  naît- 
fent ,  y  uouvent  leur  nourriture,  detruifent  entie- 
lement  la  feuille  fie  en  prennent  la  place  .  te  qi^i 
fait  croire  aux  habitants ,  (Qu'elles  fuiu  changées 
oa  CCS  animaux. 
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xJvé  du  mot  Hébreu  Malach ,  qui  ' 
/îgnifie  le  chef  de  quelque  chofe  :chap"xxiV. 
ces  Ides  font  (icuées  fous  la  ligne  ,  à 
trois  cents  lieues,  eft,  de  Malaca ,  '^"•*^»*' 
&  à  pareille  diftance,  fud-oueft,  de 
JVlaniIle  :  il  y  en  a  cinq  en  tout,  & 
elles  lont  tellement  difpofées  ,  que 
de  Tune  on  voit  toujours  toutes  les 
autres.  La  première,  du  côté  du 
nord ,  nommée  Ternate ,  a  fix  lieues 
&  demie  de  tour ,  &  Ton  y  voit  une 
jmontagne  brûlante,  qui  a  fouvent 
fait  de  grands  dégâts  par  fes  érup- 
tions. Les  feules  productions  de  cette 
Ifle ,  avant  que  les  Efpagnols  y  euC- 
fent  mis  le  pied ,  étoient  les  clous  de 
girofle  &  les  mufcades  ;  mais  les  in- 
îulaires,  en  haine  de  cette  Nation  , 
ont  réuflî  à  en  détruire  tous  les  ar-, 
bres.  A  deux  lieuejs  de  Ternate ,  eft 
rifle  de  Tidore  ,  qui  a  fept  lieues  de 
tour ,  &  dont  le  terroir  eft  meilleur , 
&  lair  plus  fain  que  dans  la  premiè- 
re. Les  habitants  font  guerriers,  & 
peuvent  mettre  en  mer  vingt  ou 
trente  gros  vaifleaux ,  avec  fix  ou  fept 
mille  hommes.  La  principale  denrée 
qu'on  y  trouve,  eft  le  clou  de  giro- 
fle ,  mais  les  habitants  ne  le  culti- 
vent plujs.  La  troifiemelfle»  nom- 
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mée  Murel  ou  Timor  ,  eft  Gtuée 
ÇfiMRLu ,  direftement  fous  la  ligne,,  &  produit 

Chap.  XXII.  .®   m      1 

aulli  des  clous  de  girome.  La  qua- 
Ao»i6^tf.  urienie,  qu'on  appelle  Machien,  a  un 
volcan  feoiblable  à  celui  de  Ternate , 
ôc  fournit  beaucoup  de  fa  même  épi- 
cerie aux  IIollandois,quî  y  ont  qua- 
tre forts  &  un  comptoir.  Bachian , 
la  cinquième  &  la  plus  grande,  a 
douze  lieues  de  circoî-férence  ;  on  y 
voit  auffi  une  montagne  brûlante, 
beaucoup  d'oifeaux  &  d'animaux  ter- 
reftres ,  des  fruits  de  toute  efpece , 
du  tabac ,  &  du  fagou ,  qui  y  fait  la 
nourriture  ordinaire. 
Découverte  Ces  Ifles  furent  d'abord  décou- 
àt  cesiflcs.  vertes  par  Magellan  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  rapporté  dans  le  troifieme 
Tome  de  cet  Ouvrage:  il  fut  tué  à 
l'attaque  de  Mathan  ,  &  Tun  de  fes 
vaifleaux ,  nommé  la  viâoire,  re- 
vint en  Efpagne  avec  dix-huit  hom- 
mes de  refte  des  cinquante-neuf  dont 
j^  étoit  chargé  à  fon  départ  des  Mo- 
lucques.  En  ijyi,  les  Efpagnols 
fe  rendirent  maîtres  de  Manille ,  fans 
cfFuûon  de  fang  ;  le  24.  de  Juin ,  ils 
jetterent  les  fondements  de  la  ville, 
,  &ron  y  établit  enfuite  le  commerce 
V        avec  la  Chine.  Après* que  les  Efpa- 


^    \ 
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gnols  fe  furent  bien  afîurés  de  cette 
Ifle ,  ils  s'attachèrent  à  réduira  les  ^h«rxxii. 
autres,  &,  recevant  tous  les  ans,  quel- 
ques fecours  de  la  nouvelle  Efpa-  ^"*  **^*' 
gne  ,  ils  en  fournirent  le  plus  grand 
nombre  à  la  domination  de  leur 
Mv-narque. 

Pour  reprendre  le  voyage  de  Ge- 
melli ,  un  Gallion  étant  prêt  à  par-  vile! 
tir  pour  le  Mexique  où  il  défiroit  al- 
ler ,  il  pria  le  Gouverneur  de  lui  pro- 
curer le  paffage  à  bord  de  ce  bâti- 
ment,, ce  qui  lui  fut  accordé  trèsr 
gracieufement ,  quoiqu'on  l'eut  re- 
fufé  à  plufieurs  Marchands  de  la 
nouvelle  Efpagne.  Après  avoir  em- 
ployé une  femaine  à  faire  fes  pjrovi- 
iîons  ,  &  à  prendre  congé  de  fes  amis , 
il  fe  mit  dans  une  barque  pour  paP- 
fer  à  Gavite,  petite  ville  fur  le  bord 
oppofé  de  la  baie  où  étoit  le  Gal- 
lion. Ily  vit TArfenalôc  le  Chantier, 
où  deux  où  trois  cents  Indiens ,  qu'on 
y  amené  par  force  ,  travaillent  aux 
Gallions  &  à  d'autres  grands  bâti- 
ments ,  qui  ont  cinquante-cinq  Qi| 
foixante  paknes  de  quille. 


'  Il 


^é^ 
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CHAPITRE  XXIII. 

Long  &  dangereux  voyage  de  l* Auteur  , 
depuis  Mandle  mjqu*à  Acapulco  , 
en  Amérique  ;  Dejcription  d'Aca» 
pulco  ;  Voyage  de  ente  ville  à  iWe- 
xico  i  Dejcription  de  cette  capitale  ,• 
Situation  ,  richeffes  ,  nombre  des 
Habitants ,  bâtiments  €r aures  ob- 
jets dignes  de  remarquée  Mexico  ; 
Des  Indiens  anciens  Cy  modernes  j 
de  leur  habillement  ùr  de  leur  ma- 
nière d'*écrii  e  ;  Dejcription  des  mines 
d'argent  de  Pachuco, 

^  T    E  vendredi  2  2  de  Juin  ,  le  vaif- 

GiMiiii,  J  ifeau  ayant  à  bord  toute  fa  car- 

ch.xxiii.  gaifon,  Gemell»  s  y  embarqua.  Le 

An.  i<9r.  lendemain  on  fit  des  prières  pour 

Gemeiii  felheureux  fuccès  de  leur  voyage  ,  & 

rembafquc&plufieurs  dcs  Pilotes  jugeant  que  le 

î«  dcîur^bâtiment  étoit  trop  chargé,  le  Ca- 

tons,  pitaine  ordonna  que  tous  ceux  des 

gens  de  mer  qui  avoient  deux  caifles 

à  bord  en  mifTent  une  à  terre»  d'au* 

tant  qu'il  y  avoit  fur  ce  gallion,  deux 

mille  deux  cents  balIotSjOutrelespro- 

vifîons  &  les  autres  chofes  nécefTaires, 

quoiqu'il 
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quoiqu'il  ne  dût  en  porter  que  quinr 
cents.  Le  lundi  2y  ,  le  Gouverneu  c^*^xxi'i* 
fit  débarquer  tous  les  balots  de  fur- 
charge:  le  mercredi  ôc  le  jeudi  fui-  ^n'»*»*» 
vant,  on  débarqua  auiïi  huit  cents 
bariques  d'eau ,  &  tous  les  balots 
des  amis  du  Gouverneur ,  furent  re- 
mis à  bord.  Enfin  le  vendredi  29  » 
ils  mirent  à  la  voile  en  préfence  du 
Gouverneur:  le  ïo  d'Août,  après 
avoir  côtoyé  entre  toutes  ces  Ifles , 
&  jette  continuellement  Tancre ,  ils 
fortirent  du  détroit ,  &  entrèrent  dans 
la  mer  ouverte ,  à  leur  grande  fatis- 
faâion:  ils  roulèrent  leurs  cables  en- 
tre les  ponts,  poar  ne  plus  jetter 
lancre ,  jufqu à  ce  qu'ils  fuflent  arri- 
vés à^a  nouvelle  Efpagne  ,&  on  laifr  ^ 
fa  la  chaloupe  à  côté  du  bâtiment» 
pour  qu'elle  ne  caufât  aucun  embar- 
ras ,  parce  qu  on  en  avoit  une  autre 
toute  prête  en  quartiers ,  qu'on  pou- 
voir raflembler  en  très-peu  de  temps, 
s'il  «toit  néceflaire.  Le  jeudi  6  d^ 
Septembre,  vers  le  point  du  jouri 
ils  découvrirent  quatre  des  ifles  Ma-  ' 
riamnes,  après  avoir  été  fortement 
battus  d'une  tempête  qui  avoit  duré 
deux  jours ,  pendant  laquelle  le  Ca- 
pitaine avoir  expofç  l'Image  de  Saint 
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François  Xavier ,  &  fait  vceu  de 

ch**x*^i'i  P'^^^"^^^^  ""^  offrande  de  la  valeur 
'  de  fa  grande  voile  ,  GU*on  eftimoit 

An.  !<>«.  deux  cents  pièces  de  huit.  Ces  Ifles 
font  nommées  à  préient  ides  des  La* 
tons ,  à  caufe  de  l'inclination  parti- 
culière que  les  Habitants  ont  pour  le 
vol.  Ils  font  de  haute  taille,  avec 
les  membres  gros  &  robufles,  &  ils 
portent  quelquefois  fur  leur  dos  juf- 
qu  à  cinq  cents  pefant ,  fans  en  pa« 
roitre  fatigués.  Ils  font  grands  na- 

fleurs ,  &  plongent  avec  tant  d'adref- 
e  &  de  vivacité ,  que  fouvent  ils  fui- 
vent  le  poiflon  à  la  pifte ,  &  le  pren- 
nent fous  les  eaux.  On  n'a  trouvé  au- 
cun figne  de  Religion  dans  toutes  les 
ifles  des  Larons.  • 

vatîatî«^n  de     Le  langage  des  Habitants  eft  dif- 
raigttiiie  ai- férent  de  celui  des  Philippines,  &  le 

nantie.         ^  •/!  *  j^-.^ 

terroir  elt  propre  a  produire  tout  ce* 
qui  eft  néceflâire  aux  befoins  des 
nommes.  On  remarque  dans  ce  long 
voyage,  une  grande  variation  de 
l'aiguille  aimantée,  ce  qu'on  n'a  pu 
'  expliquer  par  aucune  raifon  fatisfai- 
fante ,  depuis  plus  de  deux  cents  ans 
qu'on  fait  la  même  route.  Les  Pilo- 
tes obfervent  cette  variation  quand 
le  foleil  fe couche,  parce  qu'en  mar- 
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quanr  le  vrai  point  de  l'cft,  ils  voyent 
comment  il  s'accorde  avec  les  points  ^ti"xxuî. 
cardinaux  de  leurs  cartes. 

Après  avoir  paflTé  fix  mois  en  mer ,  ^"'  '  *'** 
&fouffert  exceflivement,  tant  de  la  iia">v<i 
violence  de  cet  immenfe  océan  ,  que  *'^"  *'*** 
du  i\  >id  de  certaines  latitudes  où  ils 
furent  obligés  de  courir,  &  du  mau- 
vais état  de  leurs  providons  ,  qui 
fourmilloient  de  vers  &  de  toutes 
fortes  de  vermines,  le  lundi  3  de  Dé- 
cembre ,  ils  furent  très  contents  à  la'  '' 
vue  d'une  plante  fort  longue,  avec 
une  racine  femblable  à  celle  d'un  oi- 
gnon ,  ce  que  les  Matelots  afTure- 
rent  être  des  fignes  de  terre,  parce 
qu'ils  jugèrent  qu'elle  étoit  fortie  de 
i'eniibouchure  de  quelque  rivière, 
Auflî-tôt  on  chanta  le  Te  Dmm ,  tous 
les  gens  d'équipage  fe  félicitèrent  ré- 
ciproquement au  fon  des  tambours 
&  des  trompettes ,  comme  s'ils  fuf- 
fent  arrivés  au  port  ;  cependant  ils 
en  étoient  encore  éloignés  de  fept 
cents  lieues.  Enfin  le  famedi  19  ae 
Janvier  1697,  ils  entrèrent  dans  le  An.  1^97. 
port  d'Acapulco,  par  le  grand  ca- 
nal :  &  tous  s'embraflferent  les  uns  les 
autres ,  avec  des  larmes  de  joie ,  de 
fe  voir  arrivés  à  ce  porc  tant  défirét . 

Si] 
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après  un  voyage  de  deux  cents  qua^ 
^L**vt^iîi*  t^®  jours  &  cinq  heures. 

Le  dimanche ,  trois  heures  avant 

An.  i<97»  la  nuit ,  les  Officiers  du  Roi  vinrent 

'•  à  bord  ;  on  leur  remit  le  regiftre  de 

•  -  •'      tout  ce  qui  étoit  fur  le  gallion ,  afin 

qu'ils  réglaflent  les  droits  de  Sa  Ma- 

jefté ,  qui  montoient  à  quatre-vingt 

mille  pièces  de  huit ,  outre  le  pré- 

fcnt  qu  on  fait  au  Viceroi.  Après 

avoir  demandé  qui  étoit  Gemelli , 

ils  le  comblèrent  de  politefles ,  &  lui 

.\  offrirent  leurs  fervices.  Il  n'y  avoit 

pas  d'auberge  à  Acapulco ,  &  le  lun^» 

di  21 ,  il  fut  obligé  daller  au  Mo- 

'"  naftere  de  Nueftra  Sennora  de  U 

Ouca ,  appartenant  aux  Francifcains  t 
où  il  fut  très-bien  reçu, 
Befcription  La  ville  d'Acapulco  pourroit  être 
ëe  cette  Vil- nommée  à  plus  jufte  titre  un  pauvre 
village  de  Pêcheurs  ,  quoique  ce 
foit  le  principal  entrepôt  de  la  mer 
du  fud ,  &  le  port  du  voyage  de  la 
Chine,  Les  maifons  en  font  pauvres 
&ma!  conftruites,  n'étant  que  de 
bois ,  de  terre  &  de  paille.  Elle  eft  (i- 
tuée  au  pied  de  quelques  hautes 
montagnes,  qui  la  garantiflent  du 
vent  d'eft,  mais  qui  la  rendent  fu- 
je^tte  à  beaucoup  de  maladies.  La 
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mauvaife  température  de  l'air  êc  le  - 

terroir  montagneux,  oblige d y  faire  ch!xxin\ 
venir  lesprovifions  d'autre  part,  ce 
qui  les  rend  très-cheres  ;  outre  cette  ^"*  '*^^' 
cherté»  comme  la  place  eft  remplie 
de  boues ,  &  a  beaucoup  d'autres  dé- 
fagréments ,  il  n  y  demeure  que  des 
Noirs  &  des  Mulâtres.  Les  monta- 
gnes voifines,  quoique  ftériles,  ont 
des  cerfs,  des  lapins,  d'autres  ani- 
maux terreftres ,  &  une  grande  quan- 
tité d'oifeaux  de  diverfes  efpeces. 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  du  gai- 
lion  ,  plufieursvaifleaux  ,  venant  du 
Pérou ,  entrèrent  dans  le  port ,  ayant 
à  bord  des  Officiers  &  des  Mar- 
chands, qui  apportoient  deux  mil- 
lions de  pièces  de  huit ,  pour  ache- 
ter des  marchandifes  de  la  Chine  ; 
enforte  que  le  vendredi  25*,  Aca- 
pulco  qui  ne  paroiffoit  avant ,  qu'un 
village  des  plus  ruftiques  »  fut  changé 
en  une  ville  très- peuplée,  d'autant 
qu'un  grand  nomore  d'autres  Mar- 
chands ,  étoient  déjà  arrivés  de  Me- 
xico, apportant  avec  eux  beaucoup 
d'argent,  &  plufieurs  denrées  Eu- 
ropéennes. 

Le  f^edi  2  de  Février,  Gemelli 
alla  voir  le  château,  qui  n'a  ni  foifés 

S  uj  . 


Il  arrive  1 
Mexico, 


■  ni  baftions  ,  &  qui  eft  feulement  re- 

c.t.  :am!  marquable  par  de  bons  canons  de 
fonte ,  qui  luffifent  pour  défendre  le 
Au.  ic9y.   f^^^  contre  les  attaques  de  tout  enne- 
iiû.  Le  mardi  y,  il  y  eut  un  léger 
tremblement  de  terre  ,  mais  il  ne 
icaufa  aucun  dommage.  Ce  phéno- 
■  mené  eft  li  fréquent  à  Acapulco ,  que 
:  les  habitants  font  obligés  de  bâtir  les 
•maifons  rr^s-bafles.  Le  12 ,  Gemelli 
'fil  fcs  difpofitions  pour  fon  voyage 
à  Mexico,   loua  trois  mules,  pour 
q"atre  vingt  dix  pièces  de  huit,  0U7 
tre  {ix  réalcs  qu  elles  lui  coûtèrent 
par  jour  pour  leur  nourriture.  Le 
lundi  1 8 ,  s*étant  muni  d'un  paffe- 
port ,  &  ayant  pris  un  guide ,  il  par- 
tit à  quatre  heures  après  midi ,  & 
après  avoir  fait  neuf  milles,  haut  & 
bas,  dans  les  montagnes ,  il  arriva  à 
l'hôtellerie   d  Ataxo  ,  compofée  de 

*  cinq  cabanes  couvertes  de  paille,  où 
les  coufins  lui  fucerent  le  fang  toute 

•  la  nuit.  Il  voyagea  de  la  même  ma- 
nière, pendant  neuf  jours ,  fans  trou- 
ver aucune  commodité  dans  les  au- 
berges ,&  obligé  quelquefois  de  dor- 
mir fur  la  terre  nue  ,  dans  des  monta- 
gnes  très  élevées  ,  où  il  çtoit  tout 
couvert  de   neige  avant  le  matic* 
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Enfin  il  arriva  à  Mexico,  &  entra ■  ■ 
dans  la  ville,  par  une  chauffée  élevée  ch!*xxiu. 
fur  le  lac.  Le  lundi  4  de  Mars ,  il      ' 
alla  rendre  fes  refpefts  au  Comte  de  ^"-  ***7» 
Montézuma,  qui  étoit  Viceroi ,  & 
qui  le  reçut  très  gracieufement.  Le 
mercredi  6 ,  il  vit  la  raonnoie,  &  on 
lui  dit  qu'on  y  frappoit  par  jour , 
feize  mille  pièces  de  huit.  • 

Mexico  ,  nommé  par  les  Indiens ,  Defcriptîon 
Tenoch-Titlan ,  eft  htué  à  15  degrés  j'*  ""*  ^^^" 
40  minutes  de  latitude,  au  milieu 
d'une  vallée  prefque  plate,  de  qua-  ^ 
torze  lieues  aEfpagne  de  longueur» 
du  nord  au  fud,  de  fept  de  largeur, 
&  d  environ  quarante  de  tour.  À  Teft 
de  cette  vallée ,  eft  un  grand  lac,  où 
tombent  plufieurs  rivières  ,  &  d  au- 
tres eaux  :  le  fommet  des  montagnes  ' 
dont  il  eft  environné  de  toiis  côtés , 
eft  dans  Tendroit  le  plus  bas ,  de  qua- 
rante-deux mille  cinq  cents  verges 
Ëfpagnoles.au-deffus  du  niveau  des 
eaux  du  lac.  La  ville ,  iituée  dans  une 
plaine ,  à  peu  près  au  milieu  du  lac  » 
eft  parfaitement  quarrée  ,  &  reffem- 
ble  à  un  bel  échiquier ,  parce  qu'elle 
eft  longue  ,  large ,  &  coupée  par 
des  rues  bien  pavées  ,  qui  fe  parta- 
gent à  angles  droits.  Elle  a  deux 
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■*  "  lieues  de  tour,  &  Ton  y  entre  par 

ch^xx!!!.  ^^"^  chauffées  ;  mais  il  n'y  a  ni 
murs  ni  portes.  Elle  peut  être  com- 
^  •  '^^7'  parée  aux  plus  belles  villes  d'Italie, 
pour  la  beauté  des  édifices ,  &  pour 
Tornement  des  Eglifes  5  mais  elle  a 
la  fupériorité  pour  la  beauté  des 
femmes. 
Grand  nom-  México  contient  environ  cent  mil- 
wc*s''&  ^j/e*  le  habitants,  mais  le  plus  grand  nom- 
couvcnts.  bre  eft  de  Noirs  &  de  Mulâtres ,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  d'efcla- 
ves  qu  on  y  a  tranfportés.  Toutes  les 
terres  font  entre  les  mains  des  gens 
d'Eglife ,  ainG  que  les  maifons ,  ce 
qui  fait  que  les  Efpagnols  &  les  au- 
tres Européens  ne  voyant  pas  de 
moyen  à  pouvoir  acquérir  des  biens 
fonds  «  comme  tout  homme  prudent 
doit  faire,  prennent  rarement  la  ré- 
folution  de  fe  marier ,  &  ils  fe  font 
prefque  tous  Prêtres  ou  Religieux, 
Auflî ,  quoique  la  ville  foit  petite , 
elle  contient  vingt  deux  Couvents 
dé  filles  ,  &  vingt-neuf  d'hommes  , 
de  différents  Ordres ,  qui ,  tous ,  font 
beaucoup  plus  riches  qu'ils  ne  le 
devroient  être.  Pour  donner  un  exem- 
ple de  la  richeffe  des  gens  d'Eglife , 
le  revenu  de  la  Cathédrale  feule» 
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monte  à  plus  de  trois  cents  mille        ■    1  ■ 

pièces  de  nuit  par  an.  «îia'^  xxiir 

A  Mexico ,  le  temps  eft  fort  irré-    '  ^* 
gulier  pendant  toute  Tannée,  &  il  An.  Kfj. 
arrive  très-fouvent  qu'on  reflent  en    climat  u 
même  temps  un  froid  affez  vif  à  Tom-  ^^^^^' 
bre ,  &  une  grande  chaleur  au  foleil. 
L'abondance  des  pluies  qui  y  tom- 
bent ,   fait  recueillir  jufqu'à  troit 
moiflons  par  aifhée ,  mais  on  appelle 
la  dernière,  Adventurera,  ceft-à- 
dire  accidentelle ,  parce  qu'elle  man- 
que quelquefois.  En  général ,  la  tem-    •« 
pérature  de  l'air ,  à  Mexico ,  peut 
être  regardée  comme   excellente  , 
parce  qu'il  n'y  a  jamais  de  chaud  ni 
de  froid  exceflifs  ,  &  que  pendant 
toute  l'année ,  on  voit  des  fleurs  fie 
des  fruits  de  toutes  les  efpeces ,  dans 
les  marchés. 

Les  anciennes  hiftoîres  de  Méxî-  Hîftoire  fo- 
co ,  parlent  d'un  déluge,  où  tous  les  p^'j "^*   *** 
hommes  &  toutes  les  bêtes  périrent, 
à  l'exception  d'un  feul.  homme  & 
d'une  feule  femme,  qui  furent  fau-         * 
vés  dans  une  barque.  Ce  couple, 
après  que  la  pluie  eut  cefle  de  tom- 
ber, defcendit  au  pied  d'une  monta- 
gne ,  &  y  eut  plufieurs  enfants ,  entre     v 
les  defcendants  defquels  on  remarr 
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— —  que  quinze  chefs  de  famille ,  qui  par- 
ch.xxHL  Soient  le  même  langage,  fe  joigni- 
rent   enfemble  •  &  cherchèrent  un 
An.  i6p7.  endroit  commode,  pour  y  établir 
leur  habitation.  Ils  cliangerent  fou- 
vent  de  place,  pendant  cent  quatre 
ans ,  &  enfin  ils  vinrent  à  l'endroit 
où  eft  préfentement   Mexico.    Six 
des  plus  civil ifées  de  ces  quinze  Na- 
tions y  ayant  fixé  lAir  établiflement 
pendant  trois  cents  deux  ans  ,  il  en 
vint  une  feptieme,  nommée  des  Me- 
*'     xicains,  parce  que  leur  Prince  étoit 
appelle  Mexi,  Leur  premier  Roi  ré- 
gna quarante  ans  ,  &  mourut  fans 
avoir  choifi  aucun  de  fes  fils  pour 
fuccefleur  ;  mais  par  reconnoiflance 
de  fa  modération,  les  principaux  de 
la  nation  s'aflemblerent ,  &  firent 
choix  d'un  des  jeunes  Princes  pour 
-'.'     /  -       leur  Roi.  Il  époufa  lafiile  d'un  au- 
'       \  ,      tre  Roi  voifin,qui  lesavoit  ancien- 
'    nement  opprimés,  &  par  cette  al- 
liance ,  il  procura  la  paix  &  la  tran- 
"*"  quillité  à  (es  fujets.  Cet  événement 

\  arriva,  fuivant  leurs  hiftoires,  envi- 
;  ron  deux  cents  ans  avant  Tinvafion 
des  Efpagnols,  qui  vinrent  à  Me- 
xico, la  quatorzième  année  du  rè- 
gne de  Montezuma,  leur  neuvième 
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Roi.  Nous  avons  vu  ,  dans  la  con- 
quête du  Mexique ,  comment  Cor- 
tez  le  fit  prifonnier  ,  fa  mort  &  celle 
de  fon  fueceiTeur ,  après  qu'il  fut  tom- 
bé entre  les  mains  des  Efpagnols  » 
ce  qui  finit  la  Monarchie  des  Me- 
xicains. De  ces  dix  Rois  ,  &  de  quel- 
ques autres  circonftances  ,  des  ËcrU 
vains  ont  eflayé  de  tirer  une  compa- 
raifon  entre  l'Empire  du  Mexique  & 
la  béte  de  rApocalypfe ,  qui  avoit 
fept  têtes  &  dix  cornes. 

N'ayant  pas  l'ufage  des  lettres ,  î^^"'  Cale^ 
les  ingénieux  Mexicains  le  iervoient 
de  fymboles  ou  de  hiéroglyphes , 
pour  exprimer  les  chofes  corporel- 
les ,  &  pour  les  autres  ils  avoient  des 
caraderes  propres ,  pour  faire  paffec 
à  lapoftcrité ,  le  récit  des  principaux  t  » 
événements.  Ils  écrivoient  en  com- 
mençant par  le  bas  du  papier  ou  de 
la  planche ,  &  alloient  en  remontant  » 
ce  qui  eft  le  contraire  des  Chinois» 
Ils  avoient  de  certains  cercles  peints  , 
qui  contenoient ,  avec  des  fymboles 
particuliers ,  l'éfpace  d'un  de  leurs 
fiecles,  compofé  de  cinquante-deux 
années  folaires  ,  chacune  de  trois 
cents  foixante  &  cinq  jours  ,  &  tout  • 

le  cercle  étoit  divifé  en  quatre  parties 

Svj 
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d    ■■■         principales,  chacune  de  treize  ans* 

5^û"tV;',;  Cette  manière  de  compter  par  trei- 

ze,  soblervoit,  non-leulementpour 

An,  ié97'  les  années,  mais  auflî  pour  les  mois , 

dont  chacun  étoit  cependant  com- 

pofé  de  vingt  jours  ;   &  quand  ils 

étoient    parvenus    au    nombre   de 

treize ,  ils  recommençoient  par  un. 

Il  n'en  arrivoit  aucune  confufion  , 

parce  que  chacun  des  jours  du  mois 

avoit  fon  nom  propre  :   dix  -  huit 

,  mois  de  vingt  jours  chacun ,  for- 

^      .   .  '    moient  une  année  ,  en  y  ajoutant 

•  cinq  jours ,  pour  le  faire  accorder 

avec  le  cours  du  foleil.  Ils  obfer- 

voient  auflî  les  jours  malheureux , 

&  avoient  foin  de  les  marquer  au 

commencement  de  leur  fiecle. 

Snperftitîon     Les  anciens  Mexicains  croyoient 

des  Méxi-    que  le  monde  finiroit  avec  un  de 

leurs  fiecles ,  &  Ife  jourqui  en  terml- 

noit  quelqu'un,  ils  fe  mettoient  à 

genoux  furies  toits  de  leurs  maifons , 

levifage  tourné  du  côté  de  l'orient, 

attendant  avec  crainte ,  fi  le  foleil 

cpnt  inueroit  fon  cours.  Quand  le  jour 

paroifToit ,  ils  en  folemnifoient  le  re« 

tour  au  fon  des  tambours  &  de  leurs 

autres  inflruments ,  remerciant  Dieu 

4e  leur  avoir  accordé  un  nouveau 
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fîecle.  Ils  célébroient  une  efpece  de 
Jubilé ,  chaque  quatrième  année  ,  le  ch.**xxnî. 
19  de  Mai ,  qui  étoit  la  fête  d'une  de 
leurs  Idoles.  Ils  jeûnoient  les  cinq  ^'^'^^n* 
jours  précédents:  les  Prêtres  s*ab(- 
tenoient  de  leurs  femmes,  &  ils  fe 
frappoient  en  habits  de  pénitents. 
Tous  les  autres  Sujets  formoienc 
des  procédions,  habillés  de  même, 
èc  fe  demandoient  réciproquement 
pardon.  Le  jour  de  la  fête ,  on  facri- 
floit  un  Efclave ,  en  qui  Ton  trouvoit 

uelque  reflemblance  avec  la  ftatue  ; 

e  l'Idole  ,  ôc  l'on  en  facrifioit  audî  «  «i 

plufîeurs  autres.  Pour  augmenter  en-       *''  * 
core  le  malheur  de  ces  captifs  ,  on    ' 
les  engraifToit  quelque  temps  avant, 
&  on  les  adoroit  dans  la  ville  ,  com- 
me des  Divinités. 

Ils  avoient  une  autre  fête,  encore 
plus  déteftable,  où  ils  écorchoient 
un  Efclave ,  &  revêtoient  de  fa  peau 
un  autre ,  qui  la  portoit  par  les  rues , 
la  montroit  au  peuple ,  &  demandoit 
de  l'argent  pour  le  Temple.  En  d'au- 
tres temps  ,  ils  ornoient  plufieuri 
Efclaves  des  habillements  de  leurs 
Idoles,  une  année  entière  avant  la 
fête  :  il  les  conduifoient  le  jour  dans 
la  ville,  pour  qu'on  les  y  adorât 
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comme  on  faifoit  leurs  Dieux ,  les 

G£Mëlli  .  r  *  j  I  •  1 

ch.xxiiî.  rentermoient  pendant  la  nuit  ,  le» 
nourrifToient  abondamment,  &  les 

û.  '*97*  facrifioient  à  la  fin  de  Tannée.  Ils  en 
ont  quelquefois  ainfi  (acrifié  jufqua 
vingt  mille  par  an.  Leurs  Temples 
étoient  bâtis  en  pyramydes  ;  on  y 
.  montoit  par  des  degrés ,  la  plus  gran- 
de partie  étoient  conftruits  en  terre 
•  grafTe  :  on  plaçoit  les  Idoles  dans 
une  efpece  de  tabernacle  ,  &  les  lo- 
gements des  Prêtres  étoient  au  pied 
du  Temple. 

L'haDillement  des  Mexicains 
avoit  quelque  chofe  de  barbare  :  les 
Soldats, pour|paroître plus  terribles 
à  leurs  ennemis  ,  fe  teignoient  le 
corps  nud ,  ou  fe  couvroient  d*une 
peau ,  foit  de  lion  »  foit  de  tigre , 
avec  la  tête  de  Tanimal  fur  la  leur. 
Ils  portoient  en  forme  de  bandou- 
lière, un  cordon  garni  de  cœurs,  de 
nez  &  d*oreilles  d'hommes ,  avec  une 
tête  au  bout.  L'habit  des  Rois  &  des 
Princes  du  fang ,  n'avoir  rien  de  dé- 
fagréable,  en  le  comparant  avec  ce- 
lui des  autres ,  excepté  *ufage  parti- 
culier où  ils  étoient ,  de  fe  percer  la 
lèvre  inférieure,  pour  y  mettre  un 
clou  d'or  ou.:quelque  autre  joyau» 
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L'habillement  des  Indiens  aftuels,     '■■  ■■     1 
confifte  en  un  pourpoint  court  &  Sî*?i!:,V 

j     1  /  ^Ti  r       ^^  XXIII, 

en  de  larges  culotes.  lis  portent  fur 
leurs  épaules ,  un  manteau  de  diver-  ^'*-  **^^' 
fes  couleurs,  qu'ils  appellent  Tiîma» 
qui  leur  paiïe  fous  le  bras  droit ,  & 
eft  attaché  fur  l'épaule  gauche ,  où 
ils  en  font  un  gros  nœud.  Au  lieu  de 
fouliers,  ils  ont  des  fandales,5cdans       > 
telle  mifere qu'ils  fuient,  ils  ne  quit- 
tent jamais  leurs  cheveux.  Les  fem-  **' 
mes  portent  des  jupons  très-étroits  » 
avec  des  figures  de  lions,  d'oifeaux 
ou  d'autres  animaux,  &  elles  les  or- 
nent de  belles  plumes  de  canard. 

Les  Indiens  d'à  préfent,  n'ont  plus  ^^^^^^^^ 
rien  du  génie  de  leurs  ancêtres,  quiMcxicaù»» 
s'appliquoient  avec  fuccès,  aux  arts 
libéraux  &aux  Méchaniques:  ilss'a- 
bandonnent*totalement  à  la  parefle» 
&  ne  s'attachent  qu'a  tromper.  Us 
font   naturellement    timides  ,  mais 
cruels  à  l'excès.  Quand  ils  font  fou- 
tenus.  Les  vices  dont  les  Efpagnols 
les  chargent ,  font  premièrement  de 
manquer  totalement  d'honneur ,  & 
de  n'en  faire  paroître  aucun  fenti- 
ment  dans  toutes  leurs  aâions  :  de       ^ 
manger  fans  modération ,  comme  les 
bêtes  i  de  coucher  comme  elles  fur 


4^4      DécouviRTKf 

la  terre  nue ,  &  de  mourir  fans  faii'0 
chr^xiiV.  ^^cunes    réflexions.   Ils  fe   fervent 

d  eux  comme  d'efclaves  ,  en  les  fài- 
An,i6yy.  fgj^ç  travailler  aux  mines  ,  &  ce  qui 

eft  de  plus  condamnable,  tout  ce 

Qu'ils  en  tirent  leur  eft  enlevé  par  les 

.       Gouverneurs  &  par  les  autres  Offi- 

^  ciers ,  malgré  les  défenfes  réitérées 

&  les  menaces  de  la  Cour. 

ïgrife  ca.     A  Mexico ,  les  Chrétiens  ont  conf- 

iMdtaie.      truit  an  très-beau  théâtre,  où  Ton 

joue  des  pièces ,  dont  le  profit  (ert 
\  à  lentretien  de  Thôpital.  La  Cathé- 

drale ,  qui  netoit  pas  encore  finie  du 
temps  de  Gemelli ,  eft  un  bâtiment 
très-majeftueux  ,  fort  grand,  avec 
trois  nefs  voûtées,  foutenues  par  de 
beaux  pilliers  de  pierre.  Le  choeur 
eft  au  milieu,  avec  de  très -belles 
fculptures  en  bois  odoriférant,  des 
figures  èc  des  feuillages  d'un  travail 
recherché  :  il  y  a  auffi  quatre  beaux 
autels  dans  la  croifée ,  &  autour  de 
TEglife  ,  plufieurs  chapelles  dorées. 
Le  portail  eft  fuperbe  ,  &  y  donne 
entrée  par  trois  portes.  Les  Hifto- 
riens  difent  que  les  premiers  fonde- 
ments de  cette  Eglife  furent  jettes 
par  Fernand  Cortez ,  fur  le  même  ter- 
rein  où  étoit  un  Temple  de  PayenSi 
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Le  jeudi  2 1  de  Mars ,  Gemelli  alla 


à  trois  lieues  de  la  ville ,  voir  le  fa-  Jf*^i'\*» 

•      I •       j      f>  •  A  *  eu»  XXIII* 

nicux  jardin  de  oaint   Ange ,  qui 

appartient  aux  Carmes  déchaufTés.  An.  1697. 
Quoiqu'il  n*ait  de  tour  que  trois  ^r^'^c  <!«• 
cuarts  de  Jieue  dhipagne,  un  riitl- 
leau  qui  coule  au  milieu ,  le  rend  (i 
fertile ,  que  les  feuls  arbres  d'Europe 
qu  on  y  a  plantés ,  rapportent  treize 
mille  pièces  de  huit  de  revenu.  L'E-  .' 

glife  de  ces  Pères  eft  fort  petite,  mais  '  ' 

il  femble  que  ce  foit  une  mafTe  d*or  : 
leur  bibliothèque  eft  une  des  plus 
belles  des  Indes,  &  contient  envi- 
ron douze  mille  volumes. 

Le  Jeudi  Saint  4  d'Avril ,  on  fit   ProccfSont 

T>  fT  \'  N    ^»         "C  la  Semai- 

quatre  rrocefhons  lune  apresii  au- ne  sainte, 
tre,  &  l'on  porta  à  chacune  diverfes 
ftatues  avec  beaucoup  de  lumières  » 
précédées  d'une  Compagnie  d'Infan- 
terie fous  les  armes ,  &  d'une  de  Ca-  < 
Valérie ,  au  fon  de  trompettes  aflez 
difcordantes.  Le  vendredi  y,  Ge- 
melli vit  la  proceflîon  de  Jérufalem , 
ou  du  mont  de  Calvaire  :  vers  trois 
heures  après  le  foleil  levé,  on  en- 
tendit trois  trompettes  d'un  ton 
plaintif,  accompagnées  d*un  grand 
nombre  de  Confrères  ,  avec  des  cier- 
ges* à  la  main ,  de  au  milieu  deux^ 
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I  plufieursperfoiînesqui  fe  frappoîent 

^V*l^J^.\r  a  coups  de  fouet  :  en  fuite  ven  oient 
des  gens  armes,  dont  quelques-uns 
An.  i«P7.  étoientà  cheval,  portant  la  fentence 
écrite,  le  titre  ,  la  robe ,  &  les  autres 
ornements  de  là  paffîon ,  ce  qui  étoit 
fuivL    de  gens  repréfentants  Notre 
Seigneur,  la  Sainte  Vier^je,  Saint 
Jean  ,  Sainte  Véronique ,  le  bon  & 
le  mauvais  laron  :  deux  Prêtres  Juifs 
montés  (ur  des  mules,  &plufîeurs 
autres  très  bien  équipés, enforte que 
.    la    magnificence   égaloit  ce   qu'on 
peut  voir  de  femblable  en  quelques 
pays  de  TEurope.  II  eft  vrai  que  Me- 
xico étant  rempli  d'Eglifes  &   de 
maisons  Keligieufes ,  une  grande  par- 
tie du  temps  des  Citoyens  eft  em- 
ployé à  ces  fortes  d  aâes  de  dévo- 
tion, 
înoncfation .    Mexico ,  par  fa  fituation ,  eft  fu- 
à  Mexico,     jet  à  être  inondé  par  les  eaux  des 
lacs,  quand  il  en  tombe  une  trop 
grande  quantité  des  montagnes  dont 
cette  ville  eft  environnée.  Ce  mal- 
heur eft  arrivé  trois  fois  du  temps 
des  Rois  Indiens  ,  &  Tannée  d  après 
la  conquête  par  les  Efpagnols ,  les 
eaux  montèrent  fî  haut,  qu'ils  furent 
obligés  de  faire  une  nouvelle  Aaufl 
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fée  pour  s'en  garantir  :  mais  comme      ' 
elle  ne  fuffifoit  pas  contre  la  vio-  ch.**xxuu 
lence  du  débordement ,  ils  commen- 
cèrent  à   détourner    la   rivière    de  ^"*'  ^'^* 
Guautillan ,  qui  caufoit  le  plus  de 
dommages.  Il  y  eut  une  autre  inon- 
dation en  lySo,  &  le  Viceroi  don- 
na des  ordres  pour  qu'on  trouvât  des 
moyens  de  deffecher   tout  le   lac  ; 
mais  ce  projet  fut  abandonné  à  caufe 
de  la  dépenfe  exceflîve  qu'il  auroit 
occafionné.  En  1607  »  ^^  Y  ^^^  ^"  ^      ' 
grand  débordement,  que  la  ville  fut 
prefque  toute  engloutie  par  les  eaux, 
&  qu'on  reprit  enfliite  le  même  pro- 
jet. Henri  Martinez»  Européen,  don- 
na le  plan  du  travail  :  le  28  de  No- 
vembre de  la  même  année ,  après  une 
mefle  folemnelle ,  le  Viceroi  prit  lui- 
même  un  pic,  &  commerça  le  pre- 
mier à  creufer  la  terre.  On  y  fit  tra- 
vailler depuis  la  fin  de  Novembre 
jufqu'au  7  de  Mai ,  quatre  cents  foî- 
xante  &  onze  mille  cent  cinquante- 
quatre  Indiens  ,  outre  feize   cents 
foixante  &  quatorze,  qui  n'étoient 
occupés  qu'à  préparer  leur  nourri- 
ture. En  161 1,  le  Roi  d'Efpagne  _« 
demanda  qu'il  lui  fut  envoyé  par  le  ^ 
Viceroi ,  un  état  circonftancié  du 
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progrès  du  travail,  &  ce  Seigneur 
ch.^xxîiV.  répondit  par  lavis  de  gens  bien  inf- 

truits,  qu'on  avoit  mal  pris  Tes  me- 
An.  1697.   furejjainfi  toute  cette  dépenfe  fut 

perdue.  On  fit  depuis  plulieurs  au- 
tres entreprifes  de  peu  de  durée  ; 
mais  en  1637,  on  propofa  encore 
de  reprendre  l'ouvrage ,  &  les  Ingé- 
nieurs déclarèrent  qu'il  falloir  enle- 
ver cent Iquatre-vingtcinq  millions, 

»^  lîx  cents  quarante-trois  mille  ,  cent 

quatre  vingt-treize  pieds  cubes  de 
terre ,  pour  faire  fortir  dix  pieds  & 
demi  d'eau  du  lac.  L'ouvrage  avoit 
été  continué  depuis  1637  jufqu'en 
I  (Jp7 ,  &  cependant  il  en  reftoit  en- 
core beaucoup  plus  à  faire,  que  ce 
qu'on  avoit  exécuté  jufqualors.  Il 
cft  certain  qu'il  étoit  devenu  abfolu- 
ment  impraticable ,  par  les  moyens 
qu'on  s'étoit  propofés,  parce  qu'on 
creufoit  le  canal  fous  terre ,  comme 
pour  une  mine ,  mais  auflî-tôt  que 
les  rivières  s'enfloient ,  elles  y  entraî- 
noient  avec  elles,  des  pierres  &  des 
arbres ,  qui  le  rempliiloient  en  peu 
de  temps. 
Mînei  de     Le  mercredi  17,  Gemelli  fe  mit 

f  achuca      ^^  chemin  ,  pour  aller  voir  les  mines 
de  Fachuca ,  &  le  lendemain ,  il  y 


eurent 
avec  C: 
les  plu 
après  a 
un  chei 
de  la  p 
pieds , 
Gemelli 
avec  de{ 
des  min 
1er  plus 
bât ,  d'à 
mouillés 
fément  ^ 
lure.  Ce 
ces  coct 
plufîeurs 
fflatierer 
être  un 
Gemelli 
reconnue 
|tes;  desf 

affureren 
ans  pour  < 
aufli  neuf 
mille,  y  t 
iDans  une 


D  t  s    E  U  R  O  pi  E  M  S,     42^ 

arriva  vers  midi.  Il  y  fut  très- bien  ■ 

reçu  par  celui  qui  étoit  chargé  des  ^9^  vViiî* 

j      •    '^ j     -D     •     o        AT     A  N         »•!    Cn.  XXIII. 

droits  du  Koi ,  &  auiii-tot  après  qu  us 
eurent  dîné  ,  il  envoya  fon  gendre  ^"*  ***^ 
avec  Gemelli,  dans  les  deux  mines 
les  plus  proches,  où  ils  arrivèrent 
après  avoir  fait  une  demi-lieue  par 
un  chemin  très*rude.  La  profondeut 
de  la  première  étoit  de  fept  cents 
pieds  >  &  la  féconde  de  fîx  cents. 
Gemelli  y  defcendit  par  cinq  arbres 
avec  de$  entaillures ,  mais  le  Maître 
des  mines  ne  voulut  pac  le  laifFer  al- 
ler plus  bas»  crainte  qu'il  ne  tom- 
bât ,  d  autant  que  ces  arbres  étoient 
mouillés ,  &  que  le  pied  pouvoit  ai- 
fément  glifler  en  cherchant  Tentail*- 
lure.  C  eft  cependant  au  moyen  de 
ces  coches  ,  que  les  Ouvriers ,  dans 
plufieurs  de  ces  fmines ,  montent  U 
matière  minérale  fur  leurs  dos.  Après 
être  un  peu  refté  dans  la  première, 
Gemelli  alla  à  celle  de  la  Trinité, 
reconnue  pour  la  plus  riche  de  tou- 
tes ;  des  perfonnes  très-véridiques  lui 
afTurerent  qu'on  en  avoittiréen  dix 
ans  pour  quarante  millions  d'argent  ; 
aufli  neuf  cents  hommes ,  &  fouvent 
mille ,  y  travaillent  continuellement. 
Dans  une  autre  mine ,  d'environ  qua- 


^ 
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■  tre  cents  pieds  de  profondeur ,  il  ré- 

ch^xxiii  ^^^^^  ^®  ^^^^  ^^*  veines  d'argent , 

mais  après  avoir  delcendu  cinq  ar- 

An.  itf^7.  |jj.gg  entaillés ,  où  il  avoit  manqué  de 

tomber  ,  il  voulut  remonter  :  ce- 
pendant. le  Mineur  Tencouragea,  lui 
dit  qu'il  n*y  avoit  plus  que  quelques 
arbres  pour  atteindre  le  fonds  ,  & 
enfin  le  détermina  à  y  defcendre, 
quoiqu  avec  beaucoup  de  crainte ,  le 
Mineur  allant  le  premier  avec  une 
lumière  à  la  main.  Il  eut  plufieurs 
fois  bien  de  la  peine  à  em b rafler  Tar- 
bre,  &  à  mettre  les  pieds  dans  les  en- 
taillures ,  mais  en  fe  recommandant 
à  Dieu,  il  arriva  enfin  au  fonds  trois 
fois  plus vîte  qu'il  ne  lavoit  efpéré, 
&  vit  l'endroit  où  les  Mineurs  travail- 
loient  à  tirer  la  matière  avec  des  inf- 
truments  de  fer.  Il  y  refta  environ 
deux  heures ,  &  remonta  avec  de  nou- 
velles craintes,  à  caufe  des  mauvai- 
fes  entaillures.  Arrivé  en  haut,  pref- 
que  épuifé  de  fatigue  par  le  temps 
qu'il  y  avoit  employé ,  il  fit  des  ré- 
flexions fur  l'imprudence ,  ou  plu- 
tôt fur  la  folie  de  cette  entrepri(ê« 
Il  dit  lui-même  qu'il  n'a  jamais  eu 
une  pareille  frayeur  ,  pendant  les 
cinq  ans  qu'il  a  voyagé  parmi  des 
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Nations  barbares  ,   &  qu  il  n'aiiroit  '■ 

pas  retourné  pour  deux  ou  trois  mil-  q^^xuiÙ 
les  pièces  de  nuit  dans  cet  endroit, 
où  la  curiofitc  feule  l'avoit  conduit,  An.i«97» 
Le  lendemain  après  le  dîné ,  il  alla 
*Voir  les  attelliers  où  l'on  fépare  le  mé- 
wl  des  matières  étrangères  :  le  fame- 
di,  il  partit  de  bonne  heure  de  Pa- 
cbuca ,  &le  lendemain  ,  il  fut  de  re- 
tour à  Mexico.         ' 

Tout  largent  qu'on  tire  des  mi-    produit d« 
nés  de  la  nouvelle  Efpagne ,  doit  être  ^^*  "*^""" 
porté  à  Mexico,  pour  être  mis  au 
Tréfor  Royal ,  &  l'on  prétend  qu'il 
y  vient  tous  les  ans  deux  millions 
de  marcs  d'argent,  fans  compter  ce- 
lui qui  y  entre  par  des  voies  indirec- 
tes. On  en  fabrique  fur  cette  quan- 
tité ,  fept  cents  mille  marcs  chaque 
année  en  pièces  de  huit.  L'argent 
qu'on  y  change  en  efpeces ,  rentre 
une  féconde  fois  dans  le  tréfor,  & 
paye  au  Roi ,  une  réale  par  marc.  La 
monnoie  qu'on  y  fabrique ,  eft  de" 
cinq  efpeces  différentes:  des  pièces  de 
huit,  des  demi-pièces  de  huit,  des 
quarts  de  pièces  de  huit ,  des  réaies 
èc  des  demi-réales.  Quoique  chaque 
Citoyen  qui  a  de  l'or,  puifle  le  faire 
convertir  en  efpeces,  la  monnoie  eft 


M 


'i 


43^      Découvertes 

continuellement   occupée'  pour  les 
êk!xxnî.  Marchands  ,  qui  achètent  le  métal 
des  Particuliers ,  en  le  payant  deux 
làB.  i<97*  jéales  par  marc  au-de(Ious  de  la  va- 
leur de  celui  quieft  monnoié.  Com- 
me il  y  a  fouvent  de  l'or  mêlé  avec 
l'argent ,  on  en  fait  le  départ  dan$  un 
endroit  féparé ,  &  on  le  frappe  de 
même  que  l'argent,  en  pièces  de  fei- 
ze,  huit,  quatre,  &  deux  pièces  de 
:^t  huit,  auxquelles  on  donne  le  nom 

d  ecus  d'or.  .  * 

^  Trocemon  L^  jeudi  6  de  Juin,  on  fit  lapro- 
a*  Saint  Sa- ceflîon  du  Saint  Sacrement  avec 
grande  pompe.  Les  rues  &  les  fenê- 
tres de  la  ville  furent  riche  .nent  or- 
nées de  tableaux ,  de  tapis  &  de  couf- 
fins,  ce  qui ,  joint  aux  herbes  vertes , 
&[à  la  beauté  des  fleurs,  formoit  un 
coup  d'oeil  charmant.  Dans  une  des 
rues  des  Orphèvres ,  Gemelli  vit  U 
conquête  du  Mexique  très-bien  pein- 
te, avec  les  maifons  comme  elles 
étoient  alors ,  ainfl  que  les  habille- 
ments Indiens.  La  proceffion  com« 
mença  par  environ  cent  images  or« 
nées  de  fleurs ,  fuivies  de  toutes  les 
Confrairies,  &  des  Religieux  de  tous 
les  Ordres ,  à  l'exception  des  Jéfui- 
tes  &  des  CarmeSf  Les  Chanoines 
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card,  &aDrèf/,."      ^^P^"  de  bran-  ^^^^ 

Nobleffe.  Le  "•      •  ^'  "^"^  *  ^^ 

Pierre  &  de  SainfpLrrr^''''  ^"'« 
ce'lébrée  dans  llS^i  ^^"^^°  ^^ 

grand  auter/toh/f  if"'"* '^°"'J« 
qu'on  en  eftimoiï  •''^'"«"' °''*é. 

ïeul .  qui  étoit  eam  ;  ^' '       ' '^"''ce 
«yantWonfe";iie'"'""''«.«n      . 

E'ie  navoit  quêtai.    '"■''  ^''''°''' 

quarante  mille  pièces  11  -^  ''* 
ies  Comtes  de  Mo„;'  ^""  P"  ^"• 
pagne,  defcendant  d- '  .rr"  ^f- 
Pereurdeméme„;l""„'^*?,^'>- 
f^fon  père,  fe  fit  Chr^  r^'"' 
le  nom  de  Pipr^  -     l      *  "  '"eçut 

RoiaccofdefSrdetrc""  ^« 
quarante  mille  piec«  3!  if  •^°'"'«' 
iur  le  Tréfor  rSS,  M^"."  par  an. 
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na  Faufta  fut  enterrée  le  lendemain,, 

%h.  XKin.  ^^^^  grande  folemnitç. 

Le  lO  d^Août,  quelques  Indiens^ 
An.  Uf7  '.pour  faire  voir  leur  adrefle,  tuèrent 
plufieurs  petits  oifeaux ,  fur  les  plus 
nauts  arbres,  avec  des  balles  pouf- 
fées  par  une  farbacane.  Le  14  de 
Septembre ,  le  prix  du  pain  ayant  été 
fixé  à  une  demi  réale  pour  quatorze 
onces  ,  un  Boulanger  fut  mis  à  Ta- 
,   mende  ,  parce  qu'il  en  avoir  donné 
^^  feize  onces  pour  le   même   prix; 

faute  très-rare  pour  un  homme  de 
fon  état. 

îytaixiidc.  Le  temps  du  départ  de  Gemelli 
étant  très-proche,,  il  alla  voir  quel- 
ques antiquités  Indiennes  peu  éloiî- 
gnées  de  la  ville.  C*étoient  deux  Py- 
ramides élevées  ,  environ  à  vingt 
milles  de  Mexico.  La  première  , 
nommée  la  Pyramide  de  la  lune ,  9 
deux  côtés  d'environ  fix  cents  cin- 
iquantes  palmes  de  longueur,  ^  les 
autres ,  environ  cinq  cents  ;  la  hau- 
teur ,  autant  qu'il  en  pût  juger,  peut 
être  de  deux  cer)is  palmes/Ce  n'eft 
autre  chofe  qu'un  monceau  de  terre , 
avec  des  degrés  comme  aux  Pyrami- 
des d'£gypte>  excepté  que  ces  der-* 
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isieres  font  de  pierre.  Il  y  avoit  au-     1 
trefois  fur  le  (ommet,  une  grande  ch  xxiîû 
Idole  de  la  lune ,  formée  d'une  pierre 
dureaflez  groflîere;  mais  le  premier  ^"-'^i^^' 
Evêque  de  Mexico  Ta  fait  brifer  en 
pièces  par  un  rele  religieux ,  &  Ton 
en  voit  encore  trois  gros  morceaux 
auprès  de  la  pyramide.  A  deux  cents 

?as,  au  midi  de  la  première,  efl  la 
yramide  du  foleil  :  dont  deux  côtés 
ont  chacun  mille* palmes  de  long,  & 
les  deux  autres  feulement ,  iix  cents 
cinquante ,  elle  eft  d  environ  un  quart 

Elus  élevée  que  celle  de  la  lune.  La 
atue  du  foleil ,  qui  eft  au  fommet, 
a  été  mutilée  &  déplacée  ;  mais  on 
fis.  la  pas  jettée  hors  de  laPyramide»  ^ 
Cette  figure  a  un  grand  trou  dans  la 
poitrine ,  où  la  figure  du  foleil  étoit 
placée ,  &  tout  le  refte  étoit  couvert 
d'or. 

On  ne  peut  concevoir  comment 
les  Indiens,  qui n'avoient  pas  Tufage 
du  fer ,  pouvoicnt  tailler  des  pierres 
(î  dures,  &  élever  de  tels  édifices, 
fans  mulets,  fans  chevaux,  &  fans 
bœufs ,  pour  conduire  des  voitures* 
La  conftruâion  de  ces  Pyramides  efl: 
attribuée  aux  Ulmecos ,  les  féconds 
fondateurs  de  la  nouvelle  Efpagne, 

.11 
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-'■  qu'on  fuppofe  y  être  venus  de  Tifle 

Î'I  ^'1 V.!.*  Atlantide,  dont  parle  Platon  dans 
ion  1  imee  ,  d  autant  que  toutes  les 
An.  U9  7'  Hiftoires  Indiennes    s'accordent  à 
dite  que  les  Ulmecos  venoient  par 
mer  de  l'Orient.  D'un  autre  côté  ,,il 
paroît  que  les  habitants  de  Tifle  At- 
lantide ,  tiroient  leur  origine   des 
Egyptiens ,  qui  avoient  l'ulage  d'éle- 
ver des  Pyramides, 
Animaux  du      H  n'y  a  dans  le  monde,  aucun  pays 
f  ^y*»  qui  puifle  être  comparé  à  la  nouvelle 

Efpagne ,  pour  la  variété  &Ia  beauté 
des  oifeaux  ;  mais  la  préférence  fut 
tous  les  autres,  doit  être  donnée  au 
SéfoHtlé,  ce  qui  fignifie  cinq  cent 
voix ,  en  langage  Mexicain.  Il  eft  un 
peu  plus  petit  qu'une  grive  &  de  cou- 
leur cendrée ,  avec  la  queue  &  les  ai^ 
les  marquetés  de  blanc;  II  y  a  auffi 
plulieurs  efpeces  de  perroquets.  Pour 
les  oifeaux  bons  à  manger,  on  trouve 
•  deux  fortes  de  phaifans ,  d'autres  qui 
I  reflemblent  à  nos  poules ,  beaucoup 
de  coqs  d'Inde  fauvages ,  de  cailles  de 
d'autres  petits  oifeaux.  En  animaux 
terreftres ,  on  y  rencontre  des  ours , 
des  loups  ,  des  fangliers ,  qui  ont  le 
nombril  fur  Je  dos,  des  lièvres  ,  des 
i,çxb,  des  renards»  des  tygres,  des 
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lions ,  &  plufîeurs  autres efpeces.  Les       '  i    »m 
lions  ne  font  pas  fi  courageux  que  ?^^'^il.\\f 

Afrique;  mais  quand  ils  ionc 
pourfuLvis  par  les  chiens,  ils  grim- 
pent fur  les  arbres.  Il  a  y  encore  d'au* 
très  bêtes  particulières  au  pays  i 
comme  les  fiboles ,  de  la  groueur 
d*une  vache ,  dont  la  peau  qui  eft  trcs** 
douce,  eft  fort  eftimée:  leî^  ardillas»  ^ 
qui  reiïemblent  à  des  loirs  :  les  la- 
bos ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  léopards  ;  &  les  zorillas ,  qui 
font  gros  comme  des  chatSé  Quand 
on  lespourfuit,  ils  s'arrêtent  &  pif* 
fent ,  ce  qui  fait  leur  défenfe ,  parce 
que  leur  urine  iiifeâie  l'air  cent  pas  à 
la  ronde ,  ce  qui  fuint  pour  en  écar- 
ter les  Cbafleurs* 

Les  plus  beaux  fruits  de  la  dou*  .  *  ,  -  ^ 
vell®  Elpagne ,  lont  1  or  &  1  argeut  ^brifleAux, 
les  perles  qu'on  tire  de  la  mer ,  les 
émeraudes  qu  on  trouve  entre  les  ro- 
chers ,  &  les  autres  pierres  du  Pérou  } 
mais  fi  Ton  parîe  des  fruits  qui  vien- 
nent fur  les  arbres,  il  y  en  a  de  tous 
ceux  qu'on  trouve  en  Europe ,  ex- 
cepté des  noifettes ,  des  cerifes ,  desB 
neffles  &  des  cormes.  Entre  ceux  qui 
font  particuliers  au  pays,  on  diftin* 
guc  les  platanes  >  les  pommes  de  pin  ^ 

Tii] 
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_  les  ananas ,  les  cocos ,  les  atcs  &  les 
iLiit,  dattes,  outre  les  ai;nacates, qui  vien- 
nent  fur  un  arbre  fcmblablc  au  noyer, 
An.  ;4y7.  &  les  fapotes ,  dont  le  fruit  cil:  très- 
doux,  à  d'autant  plus  ellimé  qu'il 
vient  dans  un  climat  plus  chaud» 
On  en  fait  une  compolîtion  qui  fert 
à  blanchir  les  dents  des  Dames  qui 
en  m;u  hent  pour  cet  ufage.  Entre  les 
Arbrilleaux  ,  le  pluseflimc  eft  leca-^ 
caotier,  dont  le  fruit  eft  le  princi- 
pal ingrédient  qui  entre  dans  la  corn- 
polirion  du  chocolat ,  avec  la  vanil- 
le ,  qui  eft  le  fruit  d'une  cane  des  In- 
des ,  qui  le  tortille  comme  le  lierre ,, 
autour  des  orangers.  Il  y  croît  aufli 
une  plante  très-utile ,  nommée  an- 
nil ,  ou  indigo,  dont  nous  avons  eu. 
occafion  de  parler  autre  part,  &  qui 
fert  beaucoup  dans  les  teintures» 
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cri 
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Araqu 
des 
Armen 

Leu 

des, 
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T  A  B  L  E 

DES    MATIERES 

Du  Tome  Neuvième. 


j4c-^pyLco  .  Ville 

d  Amérique  ,    Cx  dcC-  ' 
cription  ,  411, 

Anijaicia  j  arbre  des 
Inics,  iip, 

Anananfcira  ^  arbre  qui 
produit  l'Ananas,   2  2p. 

Anoniira  j  arbre  des  In- 
des fadcfcription ,   117. 

Ararath  ,  montagne  de 
Pcrfe  ,  où  il  pleut  & 
éclaire  tous  les  jours , 


5i« 


Araxc ,  Fleuve  de  Perfc  , 

34. 

Araquelra  >  arbre  des  In- 
des ,  ii^. 

Arméniens ,  leurs  u(ages» 
85,  Leurs  Mariages, 8^. 
Leurs  Funérailles ,    87. 

AfafrcLxa^  arbre  des  In- 
des ,  2^0» 


AtiiTii  j  arbre  des  Indes  i 

117» 
Athmat-Dûuïct ,  premier 
Mlnillro  en  Perle,  119. 
Auren<j-Zcb  ,  Empereur 
da  Mo^ol-,  Ion  Portrait, 
içi.  Son  Hifloire,2  54» 
Ses  occupations  ,  164. 
Sapoftérité,  267. 


B 


B AÇ  AiM  ,  Ville  des 
Indes,  1^5. 

Bdharen  3  Ifle  où  Ton  pc- 
che  les  Perles ,       148. 

Baiaxor  ^  Ville  fur  les 
frontières  de  Turquie  , 
manière  fînguliere  d'y 
préparer  les  vivres,   S. 

Balouques  ,  Pirates  de 
rOcean  Indien  ,    160, 

Bander-Congo  j  Ville  fuc 

le  Golfe  Perlique,  143 • 

S»  •• 
"j 


,  ! 


;44<>  T  A  B 

Grand  commerce  de 
cette  Villlc  ,  144.  Cha- 
leur cxcelTive  qu*on  y 
fôuffre ,  145* 

"BanUncs  »  Ptttres  In- 
diens ,  Arbres  ,  &  Tem- 
ples qu'ils  ont  à  Bander- 
Congo ,  Tfl. 

'Baume  de  Darap,  (es pro- 
priétés, làO, 

BàcUira^  Arbre  des  In- 
des ,  230,  Defcription 
de  Ion  fruit  nomme  Bé- 
tel,  231, 

Bigian-Bcgj  Gouverneur 
Perfan  j  Ibn  Hilloire  , 

Bojata  j  Caravanne  du 
Mogol ,  x4o« 

Bri/ideïru  j  arbre  des  In- 
des orientales  >       II 8* 


X26» 

arbre    des 

128. 

j  comment 


Cacha  n  ^  Ville  de  Per- 
(è )  (a de(cription ,    63. 

Cajueïra  y  arbre  des  In- 
deS)  217* 

Cali  j  Miniftre  de  la  Reli- 
gion en  Perfè,       100. 

Cambaye ,  Ville  &  Royau- 
me des  Indes ,  1 8 1  •  Hô- 
ipital  pour  les  animaux  > 

181. 

Canaritij  f^meufè  Pago- 
de 1  ipy 


LE 

CincUier ,  defcrîptîon  de 
cet  arbre  ,  119. 

Canton  ,^\\\z  de  la  Chi- 
ne ,  (a'dedription,  303. 

Carambole^ ru  j  arbre  des 
Indes , 

Caramdcira  , 
Indes , 

Caravan/eras 

ils    (ont   conflruits  en 
Perfc,  51. 

Chattars  ,  Coureurs  du 
Roi  de  Perle, comment 
on  les  éprouve,        77. 

Chcïk  »  Minîftrc  de  la  Re- 
ligion en  Perle,      loo. 

Chinois  >  cau(c  de  leur  po- 
pulation, 3 IX.  Bas  prix 
des  vivres  a  la  Chine , 
jip.  Muraille  quilafc- 
pare  de  la  Tartaric  ^ 
331,  Religion  des  Chi- 
nois ,  333.  SucccflTioii 
des  Empereurs  ,  34 !• 
Etendue  de  cet  Empire  > 
34 3 •  Quantité  prodi« 
gieufè  d'Habitants  , 
344.  Du  Gouverne- 
ment Chinois  ,  34e* 
Nombre  des  Manda- 
rins ,  3  5  3.  De  leur  Lan- 
gue &  de  leur  Littéra- 
ture »  35$«  Des  Arts  9 
358*  De  la  Nobleffef 
35^«  du  cérémonial  t 
360*    Agréments    des 


DES     MATIERES; 


Femmes  ,561,  Modc(^ 
tic  des  deux  (èxes,  ^63. 
De  leurs  Troupes ,  36 ç. 
Leurs  funcraillcs ,  ^66* 
Productions  du  pays  , 
368.  Sa  fertilité  ,   371. 


'44f 


Ville  de  Pcrfc,        |6« 
Eglijes  »  (  les  trois  )  Ixîuc 
description,  x6m 

EUpkaïus ,  grande  dépen- 
de pour  1  entretien  de 
CCS  animaux ,         249* 


Comment  les  Tartarcs  Mrivu/i  ,  Ville  de  Perle  » 
s*en  font  rendus  mai-  (a  defcription  ,  28. 
très,  375.  Leur  Calen-     F.r{erjm  ,  Ville  Capitale 


drier,  3 7  9.  Cérémonies 
du  nouvel  an,  380.  Fètc 
des  Lanternes  «  381. 
Cococicr  j  defcription  de 
cet  arbre,  113, 


D AMAN j  Ville  des  In- 
des ,  aux  Portugais  , 
163.  Animaux  &  pro- 
duâions  du  pays  ,  17^- 
Maladies  &  remèdes 
pour  les  guérir  ,     178. 

Dutticn  ou  Palmiers  des 
Indes ,  22^. 

Deroga  ,  Juge  Criminel 
en  Perle,  103. 

Diou  ou  Diu  ^  Fort  des 


de  TArménie , 
f 


ïj< 


Faqutrs  Indiens  ,  leurs 

"'pénitences    furprcnLfn- 

tes ,  1 8  r  • 

Tiguéira  ou  figuier    des 

.  Indes,  laj. 


G  'tfREÇ  >  ancienne  Seélc 
de  Pcrfàns,  8.*..  Leurs 
u(âges  ,  8j. 

Gcaron  ,  Ville  de  Pcrlê  , 
fa  delcription ,       139* 

Gtiram  ou  GnralU  j  ani- 
mal de  Pcrfc,  jy. 


Indes ,  aux  Portugais ,    G^melli  part  de  Condantî- 


166. 
Div^/ij Divinité  des  Gen- 
tils en  Per(c.  Fétcenfbn 
honneur,  150. 

£ 

EetAiAVEOXi  Tauris  > 


nople  ,1.  Il  arrive  à 
Trébifônde  ,  4.  Il  le  re- 
met en  route  par  terre  » 
é«  Il  paiFc  A  Balaxor ,  8. 
Il  travcrfè  TEuphrate  > 
12,  Il  arrive  à  Eric- 
rum  >  1 3t  On  le  force 


i 
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a  en  fortîr ,  1 6.  Il  (e  rc- 
•  met  en  route  >  1 7.  Des 
Voleurs  nofent  l'atta- 
quer ,  21.  Il  arrive  à 
Kars ,  22.  Il  entre  en 
Perfc,  2^.  Il  paiTc  aux 
Ttois  Egli^s,2  6.  Il  ar- 
rive à  Erivan.  28.  Il  (è 
remet  en  route,  30.  Son 
voyage  à  Nakcivan,52. 
ïltraverfbrAraxe,  ^4- 
11  arrive  à  Ta  iris,  56. 
On  le  prend  pour  un 
Ambafradeur,j9.  Il  ar- 
rive à  Sultanie  ,5V  ^^ 
pafTe  à  Habar  54.  Il  ar- 
rive à  Sava  ,  57.  Il  Ce 
rend  à  Kom  çp.  UpalTe 
à  Cachan  ,65.  Il  arrive 
à  Kpaham,  é6.  Il  part 
de  cette  Ville  ,  120.  Il 
pafTc  à  Coumouchia  , 
121.  Il  arrive  à  Schi-- 
ras ,  1 2  y.  il  pafTe  à  Gea- 
ron,  1 39.  Il  (e  rend  à 
Lar  ,  141,  Il  arrive  à 
Bander  Congo ,  1 4 .' .  Il 
s'embarque  (ur  le  Golfe 
Perfiquc  ,  I  57.  Il  arri- 
Yc  à  ri  (le  de  Kéchimi , 
1 5  8.  Il  ell  en  danger  des 
Pirates ,  i  é  2  •  Il  conduit 
lui-même  le  Vaiiïeau , 
164.  il  e(l  jette  à  Man- 
galor  ,  i6p.  Il  arrive  à 
Daman,  17^.  Il  va  à 


LE 
Surate,  17p.  Il  fe  rend 
à  Ba^aim  ,  187.  Il  va 
voir  une  Pagode  à  Ca- 
narin,  191,  Il  revient  à 
Bacç'dim,  201,  Il  le  rend 
a  Goa  ,  20^.  li  va  à 
Fonda  ,  2^6.  Il  arrive 
à  Mandapour,  dins  les 
Etats  du  Grand  Mogol , 
244.  Il  joint  le  Camp 
du  Mogol  à  Galgala , 
245  lied  admis  à  T  Au- 
dience de  ce  Prince  , 
250.  Von  retour  A  Goa , 
2pi,]\Cc  remet  en  mer, 
29  V  11  arrive  aMalaca, 
295.  Il  Ce  rend  à  Bor- 
néo, 296'  Il  arrive  à 
Macao.  ,  295.  Il  va  a 
Canton  30  ^  On  le 
prend  pour  un  Efpion 
du  Pape  H'id.  Il  fe 
rend  à  Nankin  9310. 
6'on  voyage  à  Pékin, 
3  20.  Il  etl  admis  à  TAu-* 
dience  de  TEmpereur 
de  la  Chine  ,  327.  Son 
retour  à  Canton  ,  378. 
11  Ce  rembarque  aMacao, 
383:  Il  arrive  à  Manil- 
le ,  384.  Il  pali'e  aux 
Ifles  des  Larrons,  410. 
Il  arrive  à  Acapulco  , 
41 1.  il  (è  rend  à  Mexico, 
41^.  Il  va  aux  mines  de 
Pachuca,  4ji» 


hquélra , 

des ,  fà  d 

^paham  , 

Perfe  . 
cette  V 
étendue , 
ftns,  6p. 
71-  Jardi 
DeFAtm 
lais  du  K 
bourff  de 
dinde  Sa 


Province: 


D  £  s    M  A 

H 

A  V  A  R  j  ancienne  vil- 
le de  la  Pcrfe  ,  ùl  dcl- 
cription ,  54, 


T  I  E  R  E  S.  44^- 

Kéchimi  ,  Ifie  du  GolCc- 

Per/î.]iie ,  158. 

Kom  ,  Ville  de  Pcrfe,  55-,. 

Tombeaux  des  Rois  d«. 

Perle  ,  6c*. 

Kunics  ,  Peuples   errants 

d'Ail  i  ,  24^ 


UMBOhEiKA  y  arbre  des 
Indes  ,  fa  delcription  , 

217. 

langomùra  j    arbre    des 
Indes  ,  fà  defcription  , 

228» 

laqueïra  »  arbre  des    In- 
des ,  (a  deicripcion,2  2  8. 

!fpaham  ^  Capitale  de 
Perfe  Ancienneté  de 
cette  Ville  ,  67.  Son 
étendue  ,  68  Des  Mii- 
fbns,  6p.  Des  i'ahis  , 
71.  Jardins  du  Roi,  72. 
DerAtméïdan,7  3  Pa- 
lais du  Roi,  7f.  Faux- 
bourg  de  Zulfa,  84.  Jar-, 
din  ae  Satarabat  y     ^2. 


'A  jj  s  j  Gouverneur  des 
Provinces   en    Perfe  , 

lars  j  Ville  de  Turcoma— 
nie  9   fa  defcription  , 

22t~ 


La  ma  ,  Grad-  Frctre  ;. 
aioré  des  Chinois,  ]  ^4. 

L.r  ,  Ville  de  Pc,  fc  ,    8c 
Royaume      de     mcmê* 
nom,  141*- 

M 

Ma  c  a  o  j  Ville  de  hi 
Chine,  fa  defcription,. 

Malahares  ,  Pirates  des 
Mers  des  Indes,      20c. 

Matachic  j  Arménien  qui 
accompagne  Gemeiii» 
5agénérofité,  47. 

Mangucra ou  Mangottier  y. 
arbre  des  î ndcs ,     226. 

Manille  J  Ville  des  Ifles 
Philippines ,  fa  defcrip- 
tion, 384.  Son  Gouver- 
ment,  387, 

Mexico  J  Ville  d'Améri- 
que; fà  defcription,ifi  f  • 
Supcrflition  des  anciens 
Habitants ,  420.  Mœurs* 


( 


44f  T  A 

des  nouveaux  Mexi* 
quains  «  42  3,  £gli{ès  Se 
Fêtes  du  pays  9        424. 

MiJliofUiaires  qui  tnftrui- 
Iknt  le  peuple  par  un 
jeu.  Leurs  travaux  ,  p. 
Ils  (ont  chaffés  d*£rze- 
ton.  1 6« 

M  ci^o/^Empîre  dans  les  In- 
dcs.Ufàge  d'y  brûler  les 
Femmes,2  38.PeudGsà- 
reté  pour  les  Vovageurs, 
244.  Delcrip.  au  Camp 
du  Mogol,  246.  De  (es 
Troupes  ,247.  Etendue 
de  Tes  Etats  ^26^.  For- 
me du  Gouvernement , 

.  268.  Ses  revenus,  x69* 
Armes  du  pays  ,  27a» 
Des  Officiers  de  TEm* 
pire  ,175.  Fêtes  du 
Mogol  ,  275.  Portrait 
des  Habitants  ,  17^1 
leurs  funérailles ,  179* 
Produâion  |  du  Pays  , 
281.  Des  Animaux  , 
281.  De  la  Religion, 

-283, 

Mogoreira  j  arbres  des  In- 
des, (a  delcription,  130. 

Molucques jI(\qs  de  la  mer 
des  Indes ,  404. 

Moullahs  ,c{pccc  des  Prê- 
tres Mahométans  qui 
expliquent  TAlcoran  , 


B  tÊ 

Mufc  j  dcfcrîptîon  de  1'^ 
nimal  qui  produit  cett| 
fubilance ,  28] 

JV^BiiB.ChefdelaRc 
liglon  en  Per(e,       p( 

Nakclvarij  Ville  Perfe 
fa  delcription  i         ?  A 

Nankin .  Ville  de  la  Chî] 
ne  ,    fa    defcription 

o  '' 

O  N  9  E  J  Animal  dont  ol 
fê  fert  en  Perfe  pou| 
la  chaflè  ^  1 1  : 


Pa  Oh  u  CA  y  mîne^  d| 
Mexique ,  415 

Parr  ^  Animal  dont  le 
Pcrfàns  (è  fervent  poi 
la  chafTe  ,  73 

P^kin  ,  Capitale  de  il 
Chine  ,  fa  de(cription[ 
311.  Palais  de  TEmpe 
reur  ,311  fbn  TroncJ 
y  2  8 .  Température 
fairàPekin,         32^ 

Perles  j  manière  d'en  faj 
re  la  pêche ,  1 41 

Perfan?  ,  leur  fôbri'ïtcl 
$7»  Sacrifice  qu'ils  foif 


'l 
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tous  les  ans  d  un  Cha- 
meau y   81.  MauvaKè 
éducation   des  Princes 
de    Per(è  ,    91.    Fête 
qu'ils  font  en  l'honneur 
de  la  mort  de  HafTan , 
$6,  Leur  Religion  ,  99. 
Leurs  mariages,   ici. 
Punition  des  criminels* 
103.   Douceur  de  leur 
caradcre  ,   105.  Leurs 
amufements ,  i  o5.  Leur 
fuperHition,  ic8.  Leur 
nourriture,   1 09 -Leur 
habillement,  1 1 o.  Leur 
langue   &  leur  amour 
pour  les  (ciences ,  1 1 1  • 
Leur  Calendrier  ,112. 
Leurs  funérailles ,  1 1  ^* 
ChalTes   du  Roi  ,117. 
I^eur  monnoie  &  leurs 
armes  ,118.  CérénPtO- 
nies  des  Gentils ,     1 54* 
J^rfe  j  (   Royaume  de  ) 
fon  étendue  ,114.  Pro- 
dudion  du  pays  ,  1 1 5. 
Des  Animaux  ,    11^. 
Grands     OfHciçrs     du 
Roi ,  119* 

philippines  j  Ifles  de  la 
mer  des  Indes.  Leur 
delcription ,  389.  Natu- 
rels du  pays  ,3  90*  Leurs 
produâions ,  391.  Du 
climat  ,  39^'*  Mœurs 
des    Habitants  >    399. 
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Leur   Gouvemcment  9 


400» 

Pimenteïra  ,  plante    des 
Indes  ;  fa  de(cription  , 

230* 
Fonda jViWc  des  Indes, 
(a  defcription  9       228» 
Portugais ,  leur  magnifi- 
cence aux  Indes,  175» 
Leur  habillement,  17R. 


pays ,  222. 

Pudolim  J  arbre  des  Indes , 

Cà.  description  ,  2  3 1 
Puna ,  arbre  des  Indes ,  Gk 

defcription ,  931. 

^  R 

Rattars  j  Gardes  dc^ 
chemins  en  Perfè  >  jU 
Leurs  exadions ,       34, 

T^huharbe  j  defcription  de 
cette  plante ,         372, 


SAtZEtTE  J  Ifle  des  In  a 
des   ;    fà   defcription , 

200, 

Sava  J  Ville  de  Pcrfc  ;  fà 
description  2  57, 


i 
'i 


t  • 
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,i"tAfagi*  Prince  des  Indes, 

204* 

.fchah'Offca .  Roi  de  Per- 
fè  y  (on  couronnement , 
S 8.11  défend  Tuiàge  du 
vin  ,89.  Il  donne  une 
Audience  publique ,  90» 
Kepas  qu  il  donne  aux 
'AmbafTadeurs  ,91.  DeC- 
cription  d'une  Audience 
de  congé ,  9  3  •  Il  permet 
de  boire  du  vin ,     15  5« 

fichah^SûUman  ,  Roi  de 
Per(è ,  (on  hiAoire  &  (à 
mort ,  79*  Ses  funérail- 
les, 8o« 

jSchiras ,  Ville  de  la  Per- 
£è  ,  (à  de(cription  ,125. 
Palais  de  Darius ,    127. 

«Tr/xAa,  Ville  des  Indes, 
fadc(cription,        219* 

fidtanie ,  Ville  de  Per(c  , 
fa  dedription  ,  5  3  • 

'^uraee  j  Ville  des  Indes , 
iàdefcription,        180. 


L  E. 


T  A  LE  M  j  le  premier  Vîll 
lage  ,  qu*on  rencontr] 
en  Per(è  ,  it 

Taurin,  Ville  de  Perfcl 
fâ  de(cription ,  ^^.  Toi 
qu'on  prétend  être  cel^ 
de  Eabel  >  3  7 .  Belle  pc 
lice  de  cette  Ville  »  a\ 
Superdition  des  Fci 
mes  ,45.  Pont  bâti  fuj 
une  montagne ,         46 

Thé  j  Comment  on  le  prc| 
pare  à  la  Chine ,     371I 

Trébi[onde  >  Ville  (ur 
Mer  Noire , 


yE  RT  ABJEK  j    Prcdl] 

cateur  Arménien  ,  qi 
prétend  guérir  les  chel 
vaux  par  enchantemenf 


fin  de  la  Table  du  neuvième  Volume^ 
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ERRA  TA. 

|r  Age  143,  ligne  24  ,  Portugais , ///cf^  j  Portugais 

Page  219  ,  ligne  2  3 ,  Vafce ,  lijei  j  Va(co« 

Page  218,  ligne  2  S  ,  qui ,  lij'ei  j  que. 

i*age  219  ,  ligne  7  ,  après  bonne- foi ,  mettes  j  pour  dof 

fommes  confîdcrables. 
J*age  2  J 1  ,  ligne  22  ,  Pndolim,  lifci ,  Pudoliin, 
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